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Roi  (t  Angleterre  favorife  leur  union. 
Les  Vénitiens  cherchent  de  nouveau 
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teur  contre  les  Vénitiens.  Politique 
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Les  François  pénétrent    en    Italie. 
Ils  font   un  traité   avec  leT  SuiJ^ 
fes.    Ren:^o  Dacéri   quitte    le  Jer^ 
vice  de  la-  République.  Le  Cardinal 
de  Sion  fait  rompre  le  traité  des 
Suijfes  avec  k  Roi.  Portions  des 
armées.  Les  Suijfes  font  d!acord  de 
m:  pas  disnner  bataille  ,  te  Cwrdl* 
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rone^ Divijîçn  à  cefujeî  entre  les 
François  &  les  Fénitiens.  Conduite 
équivoque  du  Marédi^l  de  lautrec. 
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A  mort  de  Louis  Xir, 
dans  les  circonftances 
où  fe  trouvoient  les  Vé- 
nitiens-» écoic  pour  eux 
^événement  le  plus  af- 


fligeant. Ils  avoient  compte-  fur  le 
fecours  d'une  armée  puisante ,  que 
ce  Prince  envoyoit  en  Italie ,  &  ils 
n'écoient  pas  aflurés  d-infpirer  au 
nouveau  Roi  les  mêmes  vues  &  le 
même  zèle.  Les  ennemis  de  la  Ré* 
publique  crurent  que  cette  mort  dé^ 
livreroir  l'Italie  de  Tinvaiion  des 
François:,  6c  qu'ils  auroient  bon  com* 
pte  des  Vénitiens  réduits  à  leurs 
feules  forces  }  mais  là  joie  qu'ils 

Aiv 


An  isis. 
Leomard 

LOREDAN, 

LXXV.  Do- 
ge de  Venife. 

Françoit  I. 
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déclan  pour 
lef  yéai^ 
tienft 


>y  Google 


1  O tl  1  b  r  o  I  R  E    

^  ^voient     relFcnde   en    apprenant    Ix. 
An  nu.   n^Qçj  jg  Louis  XU,  dura  peu.  Fran- 
co re  dan  Ç^^5»  Comte  d'An^joûlêoie ,  prvena 
ixxv.  ûo- au   trône,    manifslla  avec   tous,  les 
ge  «v^ï^c.  nobles  fentimens  qainfpire  1  amour 
de   la   gtoire  >   un    ardenr   dedr   de 
réparer  rignoiiiinie  de  la  déroute  de 
Npvare,  &  de  faire  valoir  les  juftes, 
*  droits  qa'il  avoit  au  Duché-  de  Mi- 

lan ♦  du  chef  de  Qaude  de  France ,, 
fa  femme ,  fille  de  Louis  Xll ,  &  at- 
iriere  petite  fille  de  Jean  Galeas  Vif- 
tenti« 

A.  peine  eut-il  pris,  en  main  Tes 
fènes  du.  Gouvernement ,  qu'il  écrivit 
au  Sénat  la  lettre  k  plus^  honnête*. 
Il  chargea  TEvcque  d'Arles^.,  qui  ré><- 
fidoit  i  Venife  en  qualité  d'AmbaiV 
fadeur  d^  France ,  dç  fça  voir  des  Véni- 
tiens s'ils  vouloienc  renouvel  ter  avec 
lui  la  Ligue  qu'ils  avoient  faite  avec 
fon  prédécefleur ,  en^  les  afluratit  qu'il  : 
defiroicde  les  avoir  pour  amis  >  &  de 
&ireav^c  eux  caufe  commutie;  Le  Sé^ 
Aat  reçue  cette  ^veur  de  François  l»^ 
av^  I^s  témoignages  les;  plus  fenfibles. 
de  rec^innoidànce  ;  i(  lui  fit  répondre 
que  les  yémciras  fetoîeut  toajours 
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emprelTés  à  lui  donner  des  preuves  de  ! 
leur  atcachemenc  &  de  leurrefpeâ;    An  1515* 
âa'ilsne  deniandoienc  pas  mieux  que  J-bon  aro 
de  renouveller  la  Ligue  avec  la  France»  lxx  v/ Ool 
&  de  travailler  de  tout  leur  pouvoir  ^^^^  v*«f«» 
ï  établir  la  puiflfance  françoife  en 
Italie ,  de  manière  à  la  rendre  redou- 
table à  leurs  ennemis  communs.  Le 
Sénat  ordonna  en   mème-tem$  aux 
Ambaflàdeurs  de  la  Républiaue  qui 
étoient  arrivés  depuis  j^eu  à  la  Cour 
de  Ffa^ice  »  de  hâter  la  conclufion  du 
traité.  Us  n^y  trouvèrent  aucune  op- 
pofition«   François  L  prir   avec  les 
Vénitiens  tous   les  engagemens   de 
fen   prédéceiièur ,  &    l'alliance    fut 
confirmée  aux  mêmes  conditions. 

Après  <pie  cette  affaire  fut  termi- ^j^^J^J^*^'^*!; 
née  >  les  deux  Ambaffadeurs  de  Venife  vorirr^  leur 
pftflerent  en  Angleterre  pour  com-  "'*^*"* 
muniquer  à  Henri   VIII,  ce  qu^ils 
venoient  de  négocier   i  Paris,  &c 
pour  l^exhorter  au  nom  du  Sénat  à 
remplir    âdellement  les  articles  du 
traité    avec  Louis  XII 9  pat  leqdel 
il  s'étoit    engagé   à  vivre  en   paix 
avec    la   France  ,  &    à    ne    point 
mettre  d  obftade  i  la  proteâion  que 
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■■  I    .'       cette  Couronne  vonloit  donner  auz^ 
An  Miy.    VcnicieiiS.  Ils eurem furoç fujet touce, 

LEONARD  la  fa  isfiiâiion  quUis  pouvoient  detir* 

Lxxv.  Do>  rer.  Le  traite  entre  1  Angleterre. Se  la. 

gcdçVçnifc.  prance  fuç  confirme  dans  ipus  fer 
ppints.  Juftiniani,  ^eila^à.la  Cpiir  de. 
Henri  Vlll,  &  Pafqualigo- vint  à. 
Paris,  ppur  rc/îder  à  c^Ue^de  Frau:-' 
çois  l. 

v^V^   •  Les  Véimiens  alTuréj  de  riopoi  de: 

chentdenou  la  France,   &  de  U  neuiwité    de. 

iTp^%T'' l'Angleterre,  defiroienr  fur  tout  d'at-^ 
tirer  le  Pape  à  leur  paitj.  Une  circpnfr 
tf nce  le  leur  faifoit  efpcrer.  Julien- 
de  Médicis  ,  frère  de  Léon  X  ,  avok- 
cpjufé  Phîlibertft  dû  Savoie  j.  tàntcr 
maternelle  de  Funçpi3  1>  &.  comme:: 
J.uliçn  avoit. beaucoup  d'empire,  fur 
ï'efprit  de  fpn  frère ,  il  ctoit  naturels 
de  crpire  que.  fe.s  UaifonS;  avec  ki 
maifon  de  SavQie.,,route  dévouée,  à, 
la  France,  inflyeroient  fur  les.réfolu-- 
tions;  du  Pape,  &  vairicroient  Pop^ 
pofition    qu'il    avpit    marquée    jufr-. 
ques-  là  à.  tout  c«  qui  pouvoir  favo- 
rifer  U,  rentrée,  des  &ançpis  en  Ita-. 
lie..  L'Ambafladeur  que  la  Rcoubli-- 
q^i^.  Avoir  à.  feCpur,,  lui  ûiun«)içî 
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foucnellement  la  nécefficcde  fe-mé-  -=- 
aager  avee  un  Roi  ^une  &  paiffant,    Aa  mi;*. 
qui  a^ani    prévenu  par    àts-  traitésiHONAKD 
couc  ce  qa  il  pouvoir  eraindrc  de  fes  lxxvJd«1 
autres ^  voifins»  étoit  on  état  de-  por-ge.deyezûr€4. 
ter  toutes  fes  forces  en  Italie  ,  &  à*y 
donner  fièrement  la  loi'  à  roas.ceur 

2ui  n'auroient  pas  recherché  d'avance^ 
m  amitié.  Mais  ces  infiguationsbienr. 
loin.  de.  décider  le  Pape-,  augmen-^ 
toient  Ton  irréfolution.  Tantôt  cédant 
à  une  jttfte  crainte ,  il  paroiflbit  vou-^ 
loir  accepter  les  propodtions  qu'on- 
lui  faifoit  de  la  part  du  Roi:  tatitôt: 
entraîné  par  un  fenriment  plus  fort  ». 
il  montroit  une  répugnance  invinci<- 
ble  à.  rompre  fes  engagemens  avec 
lIEmpereur  &  le  Roi  d'Efpagne  :  tan» 
tôt  enfin  il  déclaroit  que  fon  inten- 
tion, étoit  de  n'adhérer  à  aucun  déss 
partis ,  d'attendre  lefort*^ des  événe* 
mens  >.&  d'accorder  fa  faveur  ï  ceur 
qui  feroient  paâcher  de  leur  coté  la 
^âoire. 

Cette  irréfolotion'  apparente  n'é» 
toit  regardée  des,  Vénitiens  que 
oomme  un  artifice  du  Pape  pour- 
fenc;  cacher  (es  vrais,  deflêins.11»  ne: 
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!^=ï  poavoienrxroîre  que  Léon  X  put  voir 

^B  151$    dua  ail'Cranquille  le  Roi  de  Fiance 

îfRïDAif,traverfer  lès  Alontr  avec  une  armée 

i^J^^;  ^^  fofinidable.,~& qu'il  prît  le  parti  pe» 

«^^^^^- honorable,  èc  peu  iûr  d'être  fimple 

fpe&ateur  d'un  fr  grand  mouvement*. 

Ils  jugeoient  <^e  ce  Pontife  ayant  éea** 

lemem  â  fe  défier  de  la  fidélité  des 

StiKTes  c^e  l'argent  de  France  pou-* 

Toit  corrompra  »  de^  l'incapacité  de 

t^Empereur  tottfOttrs  pris  au  dépour^ 

Yu  y  &  des  rufes  du  Roi  d'Eipa^ne 

qui  fe  faifoitun  jeu  de  tromper  tout 

là  monde   pour  fes  întérêts.>  feroit 

forcé  de  fe  jetter  entre  les  bras  de  la 

"  France  &-  de  la  République  pour 

n'être  pas- la  viâdme  ou  re(Ienciment 

de  deux  enneniis  fi*  puilTans. 

Bf  luicn-      i^  Sénat  occupé  de  cette  idée  r^ 

Bou^i  Am^  pella  de  Rome  Pierre  Lando,  &  f 

bafladcuf.^  envoya  Marin  Giorgt  avec  de  nou* 

velles  inftruâions.  Giorgi  fut  chargé 

d'expofer  au  Pape^  tjqe  le  Roi  de 

B:ance  avoir  tellement   à   cœur    ta 

conquête  du  Milanois-»  qu'il  ne  faU 

loic  pas  efpérer  cui^aucune  difficulté 

pût  le  détourner  du  defTein  de  Veo 

lendre  maître  }  qtie  k$  Vénitien» 


,y  Google 


©«  ViKîSEi  LivuXXXIII. 


J 


&^oienc:èngagés  àjilui  d'une  mauîicre,^=ï5- 
irrévocabde.;  qu'ils  avoienc  couleurs.  An  \uu 
ardeiDiii^ic defirc  dctre  uois^ dincc?  f^?!?^*J* 
rets   avec,  ie^mr  Siège,  mais  qiuexxxv  Do« 
Sa  Satnceté  7  ayant  mis  des  obftacles  ,  Ç^^^çoUc, 
nalgré  eux.  ils>s*érotenfCî  vus  dans  la. 
ncctffité  de  s^'alliec  aveclfs  François-^ 
eér  expédient  leur  ayant  para  indif^ 
Ijenfable  ficAiffifant  pour  afTurer  leurs. 
aiSaires;  que  celait  à  luiâ  bien  pe^ 
fer»  feloo  la  prudence ,  le  parti  qu'il 
devoir  prendre,  dans  ces  circonftan- 
ces ,   à  examiner  s'il  étoic  en  état 
de  faire  évammir  les  projeis  d'un  Roi. 
auflt  pui&nt  que  le  Roi  de  France» 
tç   comment    il   poucroit    défendre 
l£tat  de  TEglife  contre  ibs  armes 
viâorieufes;  queles  événennensdes 
apnées  précédentes  avoient  du  lut 
:^prendre  combien  les  AHiés  ,  en 
âui  il  mettoit  fa  confiance  ,  étoiene 
des  appuis  peu  fûrs  ^  qa'il  n'y  avoic 
qu'un  moyen  de  finir  les  maux  qui 
affligeoient  Thalie  depuis  tant  d's(n« 
ttées  .c'étoit  que  Sa  Sainteté  fe  déter- 
minât i  faire  caufe  commune  avec  les 
François  8c  les  Vénitiens  ;  eue  cer^ 
lai&eflMm  dès  que  les  Suifles  le  vei« 
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•  roienrprivés^de  l'appui  du  SaintSiegei 

Anisis.   ils,  abancionneroienc  la   défenfe  de. 

lo^edÂn,  Maximilien.  Sforce  ;  que  les  autre» 

txxv.  Do'  oonfédérés. n'ayant  plus  rien ià^e^pé^er 

tedeVcmfc  ^^  Suiflès  ,.  feroient  (J>li^.  de-  re- 

Boncer  i  learsi>aiauvais<letteins  >  que 

TEmpereur  perdroic  de  vue  les  anai- 

res  d'Iuiie;  que  le  Roi.  d'Efpagne* 

fe  Gonrenceroit  de  fon.  Royaume  de 

NapUs;  qu'alors  chacun  recouvreroic 

ians  difficuké  ce  qui  lui  apparcenoic  » 

les  François  TEcac  de  Milan^  &  le» 

Véniciens  toutes  less  Villes  qui  leur 

avoient     été:    tnjuftement    ravies  ;:, 

qu'atnfî  la.  paix"  feroit  rétablie  &  a& 

iurée^que  des  engagemens  contrai* 

ses   de   la  parti  de.  Sa.  Sainteté:,  ne 

pouvbienr    produire  qu'une  funefte 

{prolongation  de  guerre  qui  mertroit 
e.  comble  aux  malheurs,  de  l'Italie;: 
qu'il  éroiti  de  fa  gloire  de  '  les  préve- 
nir ;.&  qu^I  n^y  avoit  que  la^paix  qui 
put  atTurer  Tétat  de  fa  Maifon ,  &  la 
Ê>rmne.de  fon. frère  &  de  fon  neveu;, 
qu'iau.  furplus  on  ne  devoir  poinr  fai* 
fe  entrer  en  concurrence  avec  les 
(  intérêt?^  de  tant  de  grands  Princes  ^ 

œux^  dcL  Maximilien  Sforce  nouveU 
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lement  rétabli  fur  le  Trône  de  Mi- 
lan ^&  ijui  par  lui-même  mçritoit:  Admis- 
peu  de  confidcratian  j  que  les.  Fi^an-Lo^^^]^^^ 
çois  6c  les  VénitiensL  avoient  été  de  lxxv.  d'o- 
tout  tem&  les  pbs  fermes  défenfeurs^^**^^^^^* 
de  la  dignité  ou  Saiut  Siège  ;  &  que 
toute  force  de  raifons  fe  réunifl[bienc 
pour  engager  S^  Sainteté  a  leur  ac- 
corder ton    appui  par  préférence  à 
toutes  les  auttes  nations. 

Marin  Giorgi  fit  au  Pape  toutes  Le  Pape  ^^ 
ces  repcéfentations  avec  beaucoup  depfç^j/^^'ç^ 
force ,  fans,  pouvoir  lui  faire  cnan-  gagcmcM*. 
gcr  de  fentiment.  Léan  X  loin  de  fe 
déclarer  pour  la  Erance  &  les.  Véni- 
riens  5  n'oublia  tien  au  contraire  pont 
engager  ces  derniers  à  entrer  dans, 
une  Ligue  eonunune  contre  la  Fran- 
ce j.  &  comme  il  |ugea  que  la  dou- 
ceur n'auroir  aucun  effet  ,  il  eut 
recours  aux  voies  de  rigueurs.  Il 
défendit  fous  les  plus;  grieves  pei- 
nes à  tous»  les  Sujets  de  l'Eglife  de 
paflèr  au  fervice  des. Vénitiens  i  il  orw 
donna  i  fes  Généraux  d  aller:  joindre: 
l'armée  Efpagnole  y.  il  affecta  visr^ 
vis  de  la  République  le  ton  haut  ic 
mena^nc  »,  fc  cote,  par  U  intimider 
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vi  H  rs  T  o  ^a  g 

!  les  Vénitiens  au  point  de  leui  faire 

An  ijiS'  aèandonner  Talliance  de  U  France  j 

i  oREDAïf,  ^^  ^^  ^'^^  furent  que  plus  ferme» 

Lxxv.  Do^dans  la  réfolucioti  de  fe  tenir  unis  à 

gfdcv^mfc.  ^^^^    Couronne,,  regardant    cette 

union^  comme  la  feule  reflburce  qo» 

put  les  fauver. 

ligne  de.     L'Empereur  &  le  Roi  d*Efpagne  . 

îèPâpc.i'Em- agifloicnt   Vivement  auprès  ae   la 

^^J[«'^,*  I^^Diette  des  Cantons  Suiflès  pour  le« 

^t.      ^   déterminer  i,  une  confédération  con« 

tre  là  France.  Lts  Cantons  nès-dé* 

terminés    i   maintenir   Maximitien 

Sfi^rce  fer  le  Trône  de  Milan ,  exi* 

feoient  qu^on  réunît  à  ce  Duché 
arme  6c  Plaifance  qui  en  avoient 
été^^émembrés  par  h  Pâpe>  Umc 
Léon  X  avoir  donné  à  fon  frère,  Ju- 
lien de  Médiçis>.  avec  Mbdène  6c 
R^g^o,  Cette  difficulté  faillit  i 
brouiller  le  Pape  avec  les  SuifTes  }' 
mais'  les  Minières  de  rEn^pereut 
trouvèrent  un  moyeft  de  conciliation 
en  propofant  de  céder  iMaximiliea 
Sforce  >  aU'tieo  de  Parme  6c  Piaifan- 
«e,  Bergame  dont  on  étoit  déjà 
maître,  avec  Crème  6c  Brefleque  l'on 
avoir  deflèin  de  conquérit*  Les  Suif* 
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&s>  parurent  facisfairs  <ie  cet  arrange-^-  «^"i^— ^ 
jneiit  i  l!Emp€reur  &  le  Roi  d'Efpa-   An  i  t  i  r* 
gne   y    donnerem   l»  mains^  pour  léopard 
ôter  aux  Cantons  tous  prétexte  de  lxxv.  DoI 
rompre  avec,  eux  ^  le  Pape  1  approuva  gcacV^xufc^ 
avec  empreflement  ^,  âc  il  en  réfutca. 
une.  Ligue  de  toutes  ces  KuifTances 
pour  défetnke  l^entrée  deTltalie  aux. 
François. 

Léon  X*  alors  ne-  garda  plus  dev,i*vîiièdt 
melures»  It  ordonna  a  ion  rrere  Ju- neàiaFr«a». 
lien  de  Médicis  de  mener  les  trou*  ^^* 

C^s  de  Elorence  en  Lombardie  pour 
s  joindre  i  celles  des  alliés.  Il  fit 
citer  les  Prélats  François  ao  Concile 
de  Latran  qui  continuoit  toujours  » 
pour  répoadre  fvur  la  Pragmatique 
San&ioncpieron  obfervoit  en  France 
avec  beaucoup-  de  fermeté ,  &  leur 
afligna  le  prenûec  Oftobre  pour 
comparoître.  Tandis^^  qu'il,  mapifef- 
toit  KHI  animoitté  contre  lesJ^rançoir 
avec  tant  de  confiance ,  il  eut  le  dé- 
plaifir  de  xo\t;  Oâavien^  Sregofe  ». 
t>oge  de  Gèoe$,  £e.  déclarer  ouver- 
tement pour  la  Franceh.H  Tayoît  re* 
gardé  jufque-U  comme  fon  meilleur 
ami  ^  A:  aimt  tnème  empêché  M^- 
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_jximiKen  Sforce&les  Suifles,  qui  le 

Ani5i5.  /bupfonnoient  d'infidciité ,  d*em- 
lEoNARD  ployer  contre  bi  leur  influence.  Fre^~ 
ixxv.  Do.  g^^^  ^}  apprchendoïc  les  intrigues 
fcde  Vcnifc,  des  fa^ions  qui  lui  étoient  contraires, 
&  que  les  Suiflès  protcgeoient  fecrc- 
jement  y  fongea  à  aflurer  fa  fortune  en 
s'accommodaht  avec  la  France.  Les 
articles  du  traite  furent  ^  i^  que 
i'Etat  de  Gênes  rentrerait  fous  Tobcif- 
iknce  du  Roi  ;,  1^.  que  Fregofe  quit- 
teroit  le  titre  de  Doge  ficprendroit 
celui  de  Gouverneur  pour  la  France-; 
j**.  qu'il  difpoferoit  de  toutes  les 
charges  ;  4^  qu'on  ne  rétabliroit 
point  la  citadelle  que  les  Génois 
avoientrafée  ;  5^.  quon  les  laiflèroic 
en  polTeffion  de  tous  leurs  privilè- 
ges i  ^^.  que  fi  Fregofe  etoit  chaffe  de 
Gênes ,  le  Roi  lui  donneroit  un  éta*- 
blilTement  en  France.  Dès  que  ce 
iraitë  fut.  ratifie»  Fregofe  eut  Thabi- 
letc  d'iiîfpirer  fcsfentimens  aux  Ge- 
la noi&.  ils  arborerenrl  étend  jrd  de  la 
France  >  &  fc  déclaterem:  hautement 
tettîgBwcîcpour  elle. 

^^nTre'k"       L'EmpereuT  tenoit  des  Dictes  en 
.xéniticni.  .Allemagne  pour  tiret  quelque  argent 
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des  Princes  de  TEmpire  ;  il  etnployoit  i 
les  infinaations ,  les  prières ,  its  com*    An  1 5 1 5. 
manileniens,  &avançokpeu.  Il  in-LoR^DAN, 
vita  Its  Rois  de  Pologne  &  de  Hon-  lxxv.  DoI 
grîe  aune  conférence,  &  y  envoya ^^^^^^^^^^ 
le  Cardinal  de  Gurck  pour  exciter 
ces  deux  Princes  à  faire  la  guerre 
aux  Vénitiens;  mais  ils  répondirent 
irooftammenc^  que  la  République  ne 
leur  avoir  donqe  aucun  fujet  de  rom- 
pre avec  elle^  que  d^ailleuts  il  croie 
de    finrérêc  commun  de  la  Chré-* 
tienté  ^  noa*(ieulemencde  ne  pas  afFoi- 
blir  9  mais  d'augmenter  s'il  ecoir  pof« 
£ble  la  puillànce  de  cette  Rcpublique, 
afin  qu'elle  fur  plus  en  état  de  réiiftec 
aux  Turcs ,  lef cfuels  après  avoir  vaincu 
les  Periies ,  ie  difpofoient  à  porter  tou- 
tes leurs  forces  contre  les  Etats  Chré- 
tiens    limitrophes  de  leur  Empire; 

3u'ain£[onne  devoir  avoir  eu  vue  que 
*a({bupir  promptement  les  querelles 
^  les  diviuons  qui  agicoient  l'Euro- 
pe 5  pour  ra£Pranchir  du  joug  des 
infidèles  qu'elle  ne  pouvoir  manquer . 
de  fubîr  u  on  continuoit  d'être  def<- 
unis.  Les  deux  Rois  fe  contentèrent 
^'offrir  leurs  bons  offices  pour  prçsitj 
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•  rer  une  paix  générale ,  &  ils  envoyé- 

An  151  î.  îrentdans  cette  intention  leurs  Am- 

LoREDrN^baflidettW  à  Venife  j  ils  firent  repré- 

Lxxv.  Do-'  fentet  aa  Sénat ,  que  pour  ne  pas 

gcdcVcnilc.  j^j^j^gj,  aux  Tutcs  de  trop  grands 

avantages,  il  étoit  du  devoir  des 
Vénitiens  de  fe  réconcilier  avec^l*Eni- 
pereur  ;  ils  rexhorterent  à  oublier  le 
^  pafTé ,  &  lui  oiFrirent  leur  médiation 
pour  terminer  lés  difFérens  qui 
avoient  occafionné  la  guerre.  Le  Sé« 
nat  répondit  ,  que  les  Vénitiens 
n'avaient  point  été  les  aggreffeurs  ^ 
qu'ils  n'avoient  pris  les  armes  que 
pour  fe  défendre  Contre  l'Empereur 
qui  les  att^quoit  ihjuftement  ;  qu'ils 
n'amfaiitionnoient  point  d'eilvahir  les 
Etats  des  autres  ;  qu'ils  demandoient 
uniquement  la  reftitution  de  ce  qui 
leur  avoit  éti  enlevé  ;  &  qu'à  ces 
conditions  on  les  trouveroit  toujours 
difpofés  à  faire  le  paix.  Cette  négo- 
ciation ne  fut  pas  fuivie ,  l'Empe- 
reur ne  voulant  rien  céder  aux  Vcni- 
>  tiens ,  &  ceux-ci  étant  trop  (ïirs  de 
l'appui  de  la  France  >  pour  rien  rab- 
Pôlîtî<juebattre  de  leurs  prétentions, 
ïif!**^'     Le  Roi  d'Efpagne  en  fignaiit  U 
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Ligue  ,  s-itoit  engage  à  attaquer  la . 
France  du  coté  des  Pyrénées,  &  fi   An  m;. 
cette  diverfion  avoit  été  efFeéluce.^  Léonard 
François  1  auroit  ité  forcé  de  renon-  ^[xxv.^Do- 
cer  à  la  conquête  duMilanois^  mais  gcdevcnifci 
heureufement  Ferdinand  qui  prenoic 
un  foible  intérêt  au  fort   de  Maxi- 
milieu   Sforce ,   ne  £rut    pas    qu'il 
lui  convînt  d'attirer  les  François  fur 
{qs  frontières  pour  fauver  le  Mila- 
nois  de    leur  myafîon.   Non-feule- 
ment il  ne  fît  aucun  mauvement  da 
coté  des  Pyrénées  ,  mais  il  négligea 
de  renforcer  l'armée  Efpagnole  que 
le   Vice-Roi  Cardone  commandoit 
en  Lombardie  >  fon  defiein  étant  de 
n'employer  tontes  les  forces ,  qu'après 
que  celles  des  autres  jépuiCées  par  les 
fatigues  de  la  guerre ,  lui  laiiïèroient 
la  liberté  d'agir  avec  fupériorité  pour 
.«'emparer  Itti-mème  du   Duché  de 
iMilan. 

Telles  croient  les  difpofîtions  des  ^^\^^^^^^ 
Puiflances  confédérées  contre  la  Fran-  paS^gts'  du 
xe  &  les  Vénitiens.    L'impuiffance  ^^P^» 
Hoir  les  bras  à  l'Empereur  ;  la  po- 
iitîqneretenoit  le  Roi  d'Efpagne  dans 
:L'kaâ;ion -y  le  Pape  écoic  par  liiii| 
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même  un  ennemi  peu  à  craindre; 

An  i$ij.  jç5  Suiflès  croient  les  feuls  qui  |oi- 

io  RE dXn.  «noient  i  une  grande  volonté  d'agir, 

XXXV.  Do-  des  forces   que  1  on  pût   redouter  5 

gcdevcaifc^gy^j  fuccès  paflcs  leur  enfloient  le 

courage ,  &  quoiqu'ils  fe  viflènt  foi- 

blement  foutenus  par  les  autres  con-* 

fédérés ,  croyant  fe  fuffire  à  eux-mè« 

mes^  ils  pénétrèrent  avec  une  grande 

armée  dans   le   Piémont  malgré  le 

Duc  de  Savoie ,  qui  n  ofa  pas  leur 

réfifter,   s'emparèrent  de  Briqueras, 

de  Suze ,  de  Pignerol ,  de  Saluces ,  & 

furent  ainfi  avant,  la  fin  de  Juin  > 

maîtres  de  tous  les  padàgesdes  Alpes. 

François  I  arriva  à  Lyon  au  corn* 

mencement  de  Juillet ,  &  pialgrè 

,  cette  brufaue  invafion  des  Suifles, 

il  réfolut  de  conduire  fon  armée  en 

avant;  il  partit  le  15  dejuill^pouc 

Grenoble.  On  n*avoit  connu  jufques- 

lâ  que  deux  routes  ,  lune  par  le 

Mont-Genievre ,  Tautre  pat  le  Mont- 

Ceais  ;   elles    aboutiffbient    toutes 

deux  au  pas  de  Suze  occupé  par  les 

Sui0ès;  ic  il  ne  pouvoit  qu'être  très* 

difficile  de  forcer  un  palfage  défenda 

fSki  cette  aatioo  dont  la  bravoure 

iétois 
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ctoit  connue,  &  qui  avoit  lavantagc  , 

du  terrein.  Tandis  qu'on  dclibcroit    An  151.5. 
fur  les  moyens  de  furmonter  cetob-^oRg^^^* 
(tacle ,  le  Duc  de  Savoie  fit  indiquer.i-xxv.  Do- 
au   Roi  une  troifîeme  route  par  i^^^^^^^^^. 
Vallée  de    Barcelonette  ,  beaucoup 
plus    difficile   que  les  deux  autres  » 
mais    que  le  travail  des   Pionniers 
pouvoit  rendre  pratiquable  >  &  où  il 
y  avoit  d'autant  plus  de  fureté  ,  que 
les  Suifles  avoient  négligé  de  la  gar- 
der, parce  qu'ails  avoient  jugé  qu'il 
étoit    impoflible   à   une  armée   d'y. 
pafler. 

Cette  découverte  tira  le  Roi  d'em-    .J-"  ^f*»- 
barras.  11  fit  avancer  quelques  corps  trent  en  ua- 
de  Cavalerie  fur  le  Mont-Cenis  &  le  ^^®* 
Mont-Genievre  pour  attirer  l'atten- 
tion des  SuifTes  de  ce  coté- là.  Ua 
détachement  de  quatre  cent  Gendar- 
mes Se  de  cinq  mille  Fantafiins  ,  prie 
la  route  de  Gènes  pour  faire  diver- 
fion  au-delà  du  Po.  L*Armée  entra 
dans  la  Vallée  de  Barcelonette ,  & 
arriva  iur  la  Sture  dans  la  plaine  de 
Coni ,  avant  que  les  SuifTes  euflènt 
reçu  aucun  avis  de  fa   marche.   Ils 
4)'en   furent   inforiAés  que  par   une 

Tome  /X  B 
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r^"  entreprife  du  Chevalier  Bayard,  fur 

An  1515.   Ville. franche,  où  Profper  Colonne 
Léonard  r  \      i  •      j      i 

toREDAN,  lUt   enlève  avec    une   partie  de    la 

Lxxv.  Do-  Gendarmerie  du  Pape.  Ils  virent  dcs- 
•  lors   toutes  leurs  meiures  déconcer- 

tées,  ils  abandonnèrent  le  Piémont, 
&  fe  retirèrent  vers   le  Duché  de 
Milan, 
ih  font  un      Le  PafTâge  de  l'armée  Françoife, 
Traité  avec  que  Ton  avoit  cru  irnpoffible,  fe  trou- 
let  Suiflc*.    ^^^^  ^- j^g  efFeélué ,  une  circonfpec- 

tion  timide  fuccéda  à  la  première 
ardeur  des  confédérés.  Laurent  de 
Médicis ,  qui  commandoit  les  trou- 

{)es  de  Florence  &  de  l'Eglife ,  dans 
e  Parmefan ,  n'ofa  s'engager  plus 
avant ,  &  fut  retenu  dans  l'inadion 
par  des  ordres  fccrets  du  Pape  qui 
vouloir  dès-lors  fe  ménager  avec  le 
Roi.  Le  Vice- Roi  de  Naples  informé 
des  ordres  envoyés  à  Laurent  de 
Médicis  ,  refufa  d'aller  joindre  les 
Suiflès ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pou- 
voit  s'éloigner  du  Vérorois  ,  fans 
laifTer  Vérone  &  Brefle  dangereufe- 
menr  expofées  aux  entre prifes  des 
Vénitiens.  Cependant  Aimar  de 
Prie ,  avec  le  dctichement  qu'il  avoic 
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conduit  à  Gênes  ,  renforcé  de  quatre  ' 
mille  Génois  ,  avoit  déjà  fournis  Aie-    ^"  *^"^' 
xandrie  ,  Tortone  &  tout  le  pays  fur  ["^daîT, 
la  rive  droite  du  Po.  François  1  s'étoit  lxxv  Do- 
rendu  à  Turin  pour  engager  le  Diu:  ^^  "^^  ^^°*  ^* 
de  Savoie  à  négocier  avec  les  SuiflTes , 
qui  ébranlés  eux-mêmes  par  l'inuti- 
lité  de  leurs  foins    pour  défendre  le 
pafïàge  des  Alpes  aux  François  ,   & 
par  la  lenteur  du  Pape  &  des  Efpa- 
gnols  à  leur  envoyer. l'argent  &  les 
fecours  dont  on  étoit  convenu  ,  con- 
fentirçnt  à  livrer  le  Duché  de  Milan 
au  Roi  5  moyennant  une  très  groile 
fomme  d'argent ,  &  fe  cont.*nrerent 
de  ftipuler  quelques  avantages  mé- 
diocres pour  Maximilten  Sforce>  allez 
infenfé  pour  ne  s'occuper  que  de  fe$ 
plaifirsj  tandis  qu'on  difpoîbit  de  fa 
Couronne. 

Pendant  qu'on    nécocioît  cet  ac-    RentoDt- 

.         ^  n  r^  ff «■'  quitte  le 

commodément ,  Kenzo  Uacen  ,  par  pervice  de  la 
ordre  du  Sénat  ,  étoit  retourné  à  République 
Crème  avec  un  corps  de  troupes  qu'il 
avoit  tiré  <îe  Padoue,*&  qui  étoit 
deftiné  a  pénétrer  dans  le  Milaftois. 
Aivîano  étoit  parti  du  Polefin  avec 
toute  l'armée  Vénitienne  ,  &  étoit 
Bij 
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I  venu  camper  près  de  Crémone.  L^ 
An  1515.  Roi  s'étoit  avancé  lui-même  à  Ma- 
LEONARD^  rignano  fur  le  Lambro,  à  quatre  lieues 
Lxxv!  Do-  He  Milan;  Renzo  Daceri  entra  dans  le 
gcdevcriife.^ilanois  à  la  tête  de  deux  mille 
Fantadins  ,  de  deux  cens  hommes 
d'armes  &  de  cinq  cens  Chevaux-Lé- 
gers ,  s'empara  «  au  nom  du  Roi ,  de 
Caftel  Leone ,  ôc  de  quelques  petites 
Places  doni:  il  fit  les  garnifons  prifon- 
lîieres  de  guerre.  11  quitta  bientôt 
après  le  (ervice  des  Vénitiens,  & 
y  fut  détermine  par  fon  antipathie 
invinciUe  contre  Alviano  auquel  il 
prjévit  qu'il  alloit  être  fubordonné, 
aufli-tôt  qu'on  auroit  effedtué  la  j#nc- 
non  de  toutes  les  forces  de  la  Repu- 
'  blique  avec  l'armée  Françoife  j  ces 
deux  hommes  également  fiers  Se 
hautains  avoient  l'un  centra  l'autre 
une  jaloufie  qui  ne  pouvoit  fouffrir 
de  préférence ,  &  qui  ne  s'açcom-^ 
modoit  pas  de  l'égalité,  Le  Sénat  qui 
faifoit  grand  cas  de  tous  les  deux , 
avoir  envoyé  Dominique  Trivlfani, 
^  Cjîeorges  Cornaro  pour  tâcher  de 
les  mettre  d'accord  ;  mais  leur  otu* 
gueilleufe  rivalité  ne  put  jamais  è;^C 
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vaincue-  Reftzo  Daceri  demanda  fa»  . 

congé ,  &  on  fut  obligé  de  le  luiaccor-   An  1515. 
der^  il  fe  rendit  à  Rome  fous  pré-K^„^^A? 

d,  \     r  m  *  *'      ,     L,0  REDA  N, 

y  vaquer  a  les  aftaires  parti-  lxxv,  Do- 

çulieres,  où  il  s'engagea  au  fer  vice  8^  **^^^'"''^* 
du  Pape  ;  mais  il  ne  fut  plus  le  même 
homme  dès  qu'il  eut  changé  de  parti , 
Se  fa  grande  réputation  alla  toujours 
en  déclinant. 

Raccommodement  avec  les  Suiflès  nJ'*de^"on 
croit  fur  le  point  de  fe  conclure.  Le  fait  rompre 
Cardinal  de  Sion,  qui  devoir  fa  for-^/J^f  *^" 
tune  Se  la  confidération  dont  il  jouif-*  le  Roi, 
foit  parmi  les  confédérés,  à  fes  intri- 
gues contre  la  France,  s'efforça  de  le 
traverfer  j  il  fe  rendit  à  Milan ,  & 
repréfenta  avec  vivacité ,  aux  princi- 

Eaux  Officiers  ,  qu'il  éi;pit  de  leur 
onneur  de  ne  pas  abandonner  Ma- 
ximilien  Sforce  »  dont  le  rétabliflè- 
ment  fur  le  Trône  de  Milan  étoit 
lefir  ouvrage  ;  qu'ils  dévoient  fe 
fouvenir  que  la  France  n'avoir  payé 
leurs  fervices  que  d'ingratitude  Se  de 
mépris  ;  qu'il  feroit  [toujours  tems 
de  4e  reconcilier  avec  elle;-  que  leur 
courage  Se  leur  conftance  les  avoienc 
rendus  les  arbitres  du  fore  de  l'Italie; 

Biij 
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■- &  que  s'ils  fe  retiroient  fans  com- 

An  ijiç.  bâcre,  ils  perdroient  tous  les  fruits. 
lEOKATiD  de  la  haute  réputation  qu'ils  s'ctoient 
ixxv.  Do  acquife  aNovare.  Comme,  ces  repré- 
gcdcVcnife.fentations  n'empêchèrent  pas  dix. 
Baille  Suides,  du  Canton  de  Berne >. 
de  fe  féparer  des  autres  pour  retour- 
ner dans  leurs  pays  ,  &  les  habitans 
de  Milan  ,  d'envoyer  des  Députés  zvu 
Roi  pour  lui  offirir  de  fe  rendre  à  lui 
dès  qu'il  auroit  vaincu  ou  écarté  fes. 
ennemis ,  le  Cardinal  de  Sion  écrivit 
aux  Cantons  pour  leur  peindre  avec. 
chaleur  la  ncceflîtc  de  prévenir  la 
défedion  des  croupes  de  leur  nation  y 
que  l'argent  de  France  avoir  com- 
mencé de  corrompre.  Il  renouvella. 
fes  inftances  auprès  des  Généraux. 
Suifles ,  pour  obtenir  d'eux  qu'ils  re- 
tardaflénr  dumoins  d'effeâuer  le 
Traité  qu'ils  venoient  <le  conclure 
avec  le  Roi ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut 
reçu  de  nouveaux  ©rdres  des  Cantons. 
Le  Maréchal  de  Lautréc  étoit  en 
route  pour  leur  porter  l'argent  qu'ils 
avoient  demandé.  Le  Cardinal  ^de 
Sion  propofa  aux  SuiflTes  de  violer 
la  foi  qu'ils  avoiçnt  donnée ,  d'enlever 
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le  convoi  du  Maréchal  Ue  Lauiiec  j  *'— TTT 
&  d'aller  tout  de  fuite  attaquer  Tar-    ^^  15 15. 

mée  du  Roi.  toREDA^ir, 

Ils  cédèrent  enfin  à  fes  perfuafions,  Lxxv.  Dol 
&  la  réponfe  des  Cantons,  qui  arriva  5^***^*^^^^*» 
fur  ces  entrefaites ,  acheva  de  les  dé- 
terminer. Les  Cantons  défendoienc 
à  leurs  troupes  d'écouter  les  propo- 
rtions de  !a  France ,  &  de  fortir 
d'Italie  »  fous  peine  de  la  vie  &  de 
k  -confifcation  de  leurs  biens.  Le 
Courier  qui  apporta  ces  ordres  étoit 
fuiv'  d*une  nouvelle  armée  de  vingt 
mille  Sui (Tes  aux  ordres  du  Duc  de 
Bari ,  frère  de  Maximilien  Sforce. 

Ueuireureinent  le  Maréchal  dé 
L-îutrec  fut  averti  pv  fes  efpions  que 
l'intrigue  du  Cardinal  de  Sioh  avoic 
léuflî  ;  il  revint  fur  Tes  pas  &  fit 
dire  au  Roi  qu'il  étoit  trahi  ^  & 
qu'on  fe  difpofoit  à  l'attaquer, 

François  I  étoit  alors  campé  dans  Pofîtîondcs 
la  plaine  de  Marignano.;  fon  armée  ^'^^  "* 
étoit  de  quarante  mille  hommes  >  en 
y  con^prenant  deui  mille  cinq  cens 
hommes  d'armes  ,  qui  étoient  l'élite 
de  la  NoblefTc  Françoife.  Le  Conné- 
table de  Bourbon  9  trois  Maréchaux 

Biv 
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^  de  France,  plufieurs  Princes  &  uii 

An  1  SIS.    gf^jj j  nombre  de  Seigneurs  de  la pre- 
LoREi>AN ,  i»iere  qualité  ,  rendoient  cette  armce 
ixxv.  Do-  des  plus  brillantes.  Pierre  Navarre  y 
fc  c  en  ^' cQDimandoitfix  mille  Gafcôns;c'ctoic 
ce  fameux  General  Efpagnol  pris  par 
les  François  à  la  bataille  de  Ravenne  ^ 
fcs  envieux   lavoiènc  détruits  a  la 
Cour  d'Efpagne  j  au  point  que  Fer- 
dinand Tavoit  abandonné  fans  vouloir 
payer  fa  rançon  ;  ce   mépris  qu*oû 
faifoit  de  fa  perfonnc  l'avoir  dcter- 
jniné  à  renoncer  à  tous  les  biens  qu'il 
avoir  reçus  de  fon  Roi  >  pour  pader 
ail  fervice  de  France. 

L'armée  Vénitienne ,  aux  ordres 
d'Alviano ,  forte  de  douze  mille  Faa- 
taifins  y  Se  de  trois  mille  Chevaux  y 
campoitâ  Lodi ,  &  pouvoit  aifémenc 
joindre  l'armée  Françoife^  ces  deux 
armées  étoient  intermédiaires  entre 
les  Suides  qui  s'étoienc  tous  réunis 
fous  le  canon  de  Milan ,  Se  le  Vice* 
Roi  de  Naples  qui  s'étoit  joint  à 
Laurent  de  Médicis  près  de  Plaifanr- 
ce,  enforteque  la  jonûion  de  ceux- 
ci  avec  ceux-U  ne  pouvait  plus  s'ef- 
feftner.  L'irréfolution  des  Suiffes^  Se 
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leur  négociation  avec  le  Roi  avoienc  ' 
occafionnc  ces  diverses  poficions  des  ^^  °  '^'^' 
confédérés.  Le  Vice-Roi  &  Laurent  l or edaî^ 
de  Médicis  ayant  fçu  que  les  Suifles  ^^^Y;  ^?" 
etoient  lur  le  point  de  saccommo- 
detj  s  croient  crus  obligés  d'éviter 
les  pièges  de  cette  Nation  infidelle  » 
&  de  fe  raprocher  l'un  de  l'autre , 
afin  d'allarér  leur  retraite  au  cas  qu'ils 
y  fuflènt  forcés  par  la  fupcriorite  des 
François  ;  cette  manœuvre  avoir  laiflc 
le  champ  libre  au  Général  Vénitien  , 
qui  en  (e  mettant  i  portée  de  joindre 
l'armée  de  France  ,  avoir  rempli  1  ob-' 
y^t  auquel  il  ioiportoit  le  plus  aux 
conféc^rés  de  mettre  obftaele. 

Dans  un  Qonfeil  de  Guerre ,  tena    lei  Suîrres 
à  Milan ,  plufieurs  des  Généraux  Suif-  ^ontd^accord 
les  mrormes  des  dilpoiitions  que  le  ncr  bataille  ; 
Roi  venoit  de  faire  pour  recevoir  la  ^*  s^n^Jç"** 
bataille  il  on  ofoit  la  lui  préfenter  y  «létermine. 
furent  davis  de  ne  rien  précipiter; 
ils  foutinrent  qu'il  y  avoit  de  la  té- 
mérité à  attaquer  un  en§emi  puiflTant, 
qui  avoit  eu  le  rems  dis  choidr  fes 
portions  y&c  dont  les  troupes  nom- 
breufes  animées  par  la  prefence  de 
leor  Roi  montroient  k  plus  grande 
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^  .  '  — 

■  envie  de  combattre ,  &  avoienc  dans 
An  ijiî.  içur  formidable  artillerie  toutes  les- 
leon  ARD  reflburces  pour  vaincre:  que  le  bruit 

LOREDAN,  .  r  *      T-        ^     •/•     J 

Lxxv.  Do-  couroit  que  1  armce  Françoile  devoit 
gedcVenife.  fjjj,.ç  j^^s  peu  un  mouvement  pour 
fe  raprocher  de  celle  de  Venife  ç 
qu'il  falloir  attendre  qu'elle  eut  dé- 
campe, &  qu'on  auroit  alors  une 
occafion  avantageufe  de  l'attaquer 
dans  fa  marche.  Mais  le  Cardinal  de 
Sion  craignant  que  fi  la  bataille  fe 
difFéroit ,  on  n'employât  de  nouveau , 
pour  corrompre  les  Suiffes ,  les  arti^ 
fices  qu'il  avoir  eu  tant  de  peine  à' 
faire  échouer ,  gagna  plufieurs  Efpions 
qui  vinrent  fucceffîvemenr  donner 
avis  ,  que  les  François  fe  difpofoienc 
à  marcher  du  côté  de  Lodi ,  &  il 
trouva  dès-lors  tous  les  Généraux 
déterminés  à  combattre  ;  ils  fe  hâtè- 
rent d'arranger  leur  ordre  de  bataille. 
Gomme  ils  croient  fur  le  point  de 
marcher  en  avant , ,  le  Cardinal  de 
Sion,  qui  amjréhenda  que  la  fiere 
contenance  des  François  ne  leur  fit 
changer  de  deflein  en  leur  découvrant 
leur  erreur,  leur  dit,  qu'il  venoir 
d'apprendre ,  que  lès  François  avoient 
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lulpendu  leur  matche  j  qu'on  conjec-  î='î=ss=2 
turoit  avec   raifon    qu'ils    navoienc   ^n  uiy. 
pris  ce  dernier  parti ,  que  d'après  la  î;  o^^g^^'^J^ 
crainte  que  leur  avoir  infpiré  la  nou-  lxxv.  dV 
velle  que  les  Suifles  naarchoient  eux-S^^^Vcnifc, 
mêmes  pour  les  attaauer  ;  que  ne  fe 
croyant  pas  en  état  de   leur  réfifter 
en  raze  campagne  >  ils  avoient  pré- 
férés  de  les  attendre  derrière  leurs 
retranchemens.  a»  Mais ,  ajouta-t-il , 
9i  fi  le  feul  bruit  de  votre  approche 
n  a  caufé  à  l'ennemi  aflèz  de  terreur 
»  pour  s'en  rétourner  dans  fon  camp» 
»  comment  foutiendra-t-il  la  pré- 
»  fence  Se  les  efforts  de  votre  armée . 
»»  invincible?    Que  fa  timidité  en- 
»  flamme  votre  courage.'  L'expérience 
J9  vous   a  fait  connoitre  à  Novare , 
j^quece   n'eft   point  l'artillerie  qui 
yi  donne  la   viâoire ,   mais  la  feule 
9»  bravoure  du  Soldat.  Si  nos  enne^ 
9  mis  avoient   de  la  valeur  ,  ils  ne 
>)  vous  oppoferoient  d'autre  remparts 
19  aue  leurs  corps  *,  mais  que  peuvent 
aofes   retranchemens  pour    le   falut 
»  d'une   armée  que  la  valeur  aban- 
•  donne.  L^ennemi  xjue  vous   ayez 
vi  combattre  ne  vous  eft  point  .in* 
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^  '  3»  connu.  Qui  eft  mieux  au  fait  que 

'  w  vous  du  caraétere    des  François , 

LoREDAN,  «gens  lâches  &  fans  habileté  dans 

^^^v*  ^iT  **  ^'^^^  ^^  '^  guerre  ?  Vous  avez  tant 
çt  c  en  c.  ^^^^  £.^j^  ^^^^.  ^^^^  ^^^^  ^  contre 

•  eux,  aue  vous  avez  eu  mille  occa*- 
»  fions  de  vous  convaincre ,  que  ni 
3»  en  bravoure ,  ni-  en  expérience ,  ifs 
»ne  doivent  point  fe  comparer  à 
»vous.  En  vous  cédiant  k  campagne, 
»  ils  s'avouent  à  demi  vaincus.  Livrez- 
»  vous  au  fèntiment  que  doivent  vous 
«  infpirer  vos  viétoires  remportées 
«fur  la  nacion  Françoife,  èc  vous^ 
»  allez  aujourd'hui  vous  couvrir  de 
«gloire.» 

M?rrnwo'^^      La  chaleur  de  fôn  difcours  paffa 
angnano.  ^^^^  ^^^^  j^^  cœurs:  oti  ne  réfléchît 

plus ,  on  marcha.  Le  Roi  fur  l'avis 
qu'il  reçut  que  les  Sùiffès  venoient 
'  le  (jombattre  ,  mit  toute  fon  armée 
en  mouvement  ;  il  congédia  le  Gé- 
néral Vénitien  Alviano,  qui  étoit  venu 
au  camp  coûcerter  avec  lui  les  opé- 
rations de  la  campagne ,  St  lui  dit  de 
recournet  à  fon  armée ,  &  de  la  lui 
atnener  inceflkmmenn  L  avant- garde 
irançoife ,  couverte^  d'un  fo{fé^  bordé 
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de  foixante  &  douze  piecerde  gros 
canon  ,  ctoit  compofce  des  Lanfque-    ^^  '^'^* 
nets,  des  Gafcons  &  d'un  gros  d^In-  {;^''^EpAla'! 
fanrerie  Fiançoife.    Le  Connétable  lxxv.  Do- 
de  Bourbon  k  commandoic ,  ayant  gc<lftVcaifcr 
à  {es  ordres  le  Prince  de  Talmond  , 
fils  du  Sire  de  la  Tremouilje ,  le  Ma- 
réchal de  Trivulce  &c  Pierre  Novare. 
Les  Gendarmes  &  le  refte  des  Lanf- 
qjLienets  formoient  derrière  ,  le  corps 
de  bataille  que  le  Roi.commandoit 
en  perfonne ,  ayant  fous  lui  les  Ducs 
de  Lorraine  &  d'Albanie  ^,  le  Maré^- 
chal  de  Laucrec ,  François  de  Bour- 
bon y  Comte  de  Saint  Pol,  &  Louis, 
Sire  de  la  Tremouille.  L^arriefe- garde 
etoitaux  ordres  du  Duc  d'Alençon, 
qui   avait  avec  lui  le  Maréchal  de 
Chabannes  &  le  Comte  d'Aubigni. 

Les  Suifles  s'avançoient  en  un  feut 
corps  très-ferré  ,  &  forçoient  leur 
marche,  comme  ils  avoient  fait  à 
Norare,  dans  le  deflèia  d'enfoncer 
les  Lanfquenets ,.  &  de  s'emparer  de 
l'artillerie  j  ils  parurent  à  la  vue  du 
camp  le  1 }  Septembre  ,  à  quatre 
heures  du  foir:  6n  fit  fur  eux  une 
terrible  décharge  de  canon ,  qu'ils  foa- 
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tinrent   avec  leur  intrépidité   ordi- 
Aniuf.    naire.-^  Une- partie  des  Lanfquenets 
Lor^daV,  Paffa  '«  foflc  pour  attaquer  les  Suif- 
ixxv.  Do- ies  j,  mais  ceux-ci  les  chargèrent  fi 
ged^Vcnifc^yginent,  quils  les  rompirent  ,  les 
forcèrent  de  repayer  le  fofle  en  dé- 
fordre  ,  le  paflTerent  avec  eux,  firent 
reculer  tout  ce  qui  étoit  devant-eux , 
&  s'emparèrent  de  quatre  pièces  de 
canon.  Pierre  Novare  accourut  avec 
fès  compagnies  de  Gafcons;  le  Con- 
nétable de  Bourbon  fe  joignit  *à  lui  j 
le  combat  devint  furieux  ,  fans  qu'on 
put  faire  perdre  aux  SuifTes  un  pouce 
de  terrein. 

Alors  le  Roi  fit  avancer  fes  Gendar- 
mes avec  une  partie  du  corps  debataille. 
Les  Suifles  baifferent  leurs  piques ,  fe 
tenant  toujours  très- ferrés ,  &  foutin- 
rent  ce  choc  fans  s'ébranler;  Mais 
enfin  via  Gendarmerie  pénétra  dans 
leurs  bataillons  ;  ils  furent  rompus , 
difperfés  8c  pouffes  en  défordre  ;  les 
uns  fe  retirèrent  aude-là  du  foflK; 
les  autres  fe  jetterent  avec  fureur  au 
milieu  des  èfcadrons  François,  fon- 
geanc  moins  à  fauver  leur  vie ,  qu'à  la 
vendre  chèrement ,  &  furent  prefqut 
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tous  taillés  en  pièces*  Le  Roi  étoit         li 

au  milieu  de  la  mclce  ,  fe  battant*  An  1^15. 
comme  un  fimple  Soldat  ;.  il  reçut  f^^*'^'^"^ 

I     r  S  •  «        1       l      II        l-OREDAN, 

pluliears  coups  de  pique  &  de  haller  lxxv.  Do. 
harde  dont  TcfFet  fut  arrêté  par  hi%^àzy^^rit. 
feule  bonté  de  fes  armes  9  la  nuit 
futvint ,  &  le  carnage  duroit  tou-^ 
jours;, on  fe  battoir  pêle-mêle  fans^^ 
pouvoir  prefque  fe  reconnoûre,  .Xe 
choc  des  armes  »  les  cris  des  bledcs-. 
&  des  mourans  ,  l'horreur  des  ténè- 
bres augmentoient  l'effroi  &  le  ta* 
multe.  Un  gros  de  SuifTes  enveloppé 
par  les  François ,  &  voulant  fe  faire 
jour  au  travers,  cria  France ^  France i 
mais  la  Gendarmerie  qui  s'ouvroit 
déjà  pour  les  laiffer  pafler  ,  s'étant* 
apperçue  du  ftratagême  ,  fondit  avec 
fureur  fur  ce  gros  d'ennemis  qui  fu- 
rent tous  maflacré^. 

Le  combat  cefla  enfin  ,  les  deux  ar-  j^*i°"*^  ^^\ 
méespaflerent  lereftede  la  nuit  mêlées  b'ttaiJ.^**"* 
enfemblé ,  &  n'en  faifant  pour  ainfi 
dire  qu'une  feule.  Le  Roi  étoit  refté 
à  Pavant;-garde,  au  milieu  des  batail- 
loiis  ennemis ,  &  n'évita  l'extrême 
danger  auquel  il  étoit  expofé  j  qu'ch 
faifanrgarder  autour  delui  un  profood 
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snce ,  &  éteindre  tous  les  feux.  Les 
An  151  y.   Suifles  uférent  de  leur   côté  jde  la 
J^^^î^î^^  iticme  précaution  ^  les  uns  &  les  ail- 
Lxxv.  Do-  très  ne  pouvant  halarder  de  mouve- 
^e^devçmfe.  jp^^j^  lan«' coufir  rifque  de  tomber 
entre  les   mains   de  leurs  ennemis. 
Dès  que  le  jour  parut  les  deux  armées 
fe  réparèrent   de  concert  ^  pour  fe 
préparer  à  un  nouveau  tombac, 
le  combat      On  obferva  de' part  &  d  autPô   lé 
kîcnTmalS.  même  ordre  de  bataille  que  la  veille  ; 
les  Suifïèsfe  préfenterent  pour  atta- 
quer    Tavant-garde    Françoife  ,    & 
s'emparer  de  l'artillerie ,  dont  on  fit 
fur  eux  des  décharges  fi  à-  propos , 
qlie  chaque  coup  emportoic  des  files 
entières  de  Soldats;  ils  chargèrent  les 
Lanfquenets  avec  furie  ^  &  trouvè- 
rent une  réfiftance  à  laquelle  ils  ne 
s*attendoient  pas  ;•  ce  choc   terrible 
dura  ptufieurs^  heures.  Les  Lanfque- 
nets  foutenus    &   renforcés  par  les 
Gendarmes ,  fe,  battirent  avec  achar- 
nement ,  $c  fans  s  ébranler.  Sur  les  ' 
neuf  heures  du  matin  les  SuiflTes  défef- 
pérant  de  les  rompre  y  fe  féparerent 
en  deux  corps ,  dont  l'un  continua 
Tattaque  contre  les  Lanfquenets  ^  Se 
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t^autre  fit  un  détour ,  traverfa  un  ma- 
rais ,  &  prie  en  flanc  larnere-garde    An  uu. 
des  François.  Ils  y  avoient  dcja  occa-  Lïonaro 
fionné  bien  du  défordre ,  '  iorfque  le  lxxv.  Do- 
Général  des  Vénitiens,  Alviano,  àgedcVeuiic^ 
qui   le  Roi  avoir  envoyé  plufieurs 
courriers,  arriva  très* à-propos  à  la 
rêre  de  deux  cens  hommes  d'armes , 
ayant  laiflTé  i*0rdre  à  toute  fon  armée 
de  le  fuivre  en  diligence.  Il  chargea 
en  queue  les  SuifTes  qui  étoient  aux 
pfifes  avec  Tarriere-garde  des  Fran- 
çois ;  il  fe  |etta  avec  fureur  au  milieu 
de  leurs  bataillons.   Se  les  rompit* 
Ces  bravas  gens  attaqués  ainfi  de  deux  * 
côtés ,  foutinrent  encore  quelque  tems 
le  combat  ;  ils  vinrent  à  bout  de  fe 
rallier ,  de  fe  retirer  du  champ  de 
bataille  en  bon  ordre ,  ils  rejoignirent 
leurs  camarades  ,  fe  réunirent  tous  en 
un  feul  corps  très-ferré,  &  reprirent 
te    chemin  de  Milan  ,   laiffant  les 
François  Se  les  Vénitiens  dans  une 
égale  admiration  de  la  beauté  de  leur 
manoeuvre.  Quelques-unes  de  leurs 
compagnies,  qui  avoient  été  coupées, 
ne  pur«nt  jamais  rejoindre  le   gros 
de  l'armée.  Alviano  les  pourfuivoit  j^ 
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elles  fe  jerterfent  dans  une  ferme  voi- 

An  1515.    fine  ,  &  ne  voulurent  jamais  fe  ren- 

LÈON  A  RD  dre.  Alviano  fit  mettre  le  feu  à  la  fer- 

Lxxvf  Do-'  ^^  >  &  to^s  les  Suiflfes  ,  qui  croient 

gcdeVcnifc.  dedans  ,  périrent  dans  les  flammes. 

Les  Fran-  Ainfî  finit  la  fanglante  bataiHe  de 
SiîX''''  Marignano.  Il  y  eut  du  côté  des  Suif- 
fes  plus  de  dix  mille  morts  ,  &  quatre 
k  cinq  mille  du  côté  des  François.  Les 
fuites  de  la  bataille  furent  décifives» 
Les  Suiffes  retirés  i  Milan ,  accufe*- 
rent  hautement,  &  d'un  air  dcfef- 
péré  y  le  Cardinal  de  Sion ,  de  les 
avoir  engagés  mal-à- propos  à  une 
,  affaire  dont  ils  n'avoient  rapporté  que 
4u*  deslionnearï 

Ce  Prélat  ne  fe  trouvant  plus  en 
(ureté  parmi  eux,  fe  retira  en  Alle- 
magne, 6c  emmena  avec  lui  François 
Sforce  j  Duc  de  Barî.  Les  SuiflTes 
honteux  de  leur  défaite ,  &  niécon* 
tens  de  n'avoir  pas  reçu  du  Pape  Se 
du  Roi  d'Efpagne,  l'argent  qui  leur 
avoit  été-  promis  ,  iaiflerenc  ^  Maxi* 
ximilien  Sforce-,  quatre  mille  hom- 
mes pour  la  défenfe  du  Château  de 
Milan  ,  &  reprirent  la.  route  de  leur 
£ays. 
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Les  François  r^és  maicres*  de  k  —» 

campagne  ,  eurent  bientôt  réduit  toa-   m  1515. 
tes  les  Vailles  du  Duché  de  Milam  LaiKowARD 
Capitale  &  les, autres  envoyèrent  leurs^Lxxvf  rJ^t 
Députés  au  Roi ,  &  en  furent  quittes  ge<icVcoife. 
pour   une   contribution   légère.   Les^  LcMilaooW 
feuls  Châtaux  de  Milan  &  de  Cré-  ^^^°^'  ** 
mone  firent  une  foible  réGftance.  Mar 
ximilierî  Sforce  enfermé  dans  le  pre- 
mier,   montra  un  découragement», 
&  une  infenfibilitc  qui  firent  rougir 
fes  Sujets ,  &  qui  hâtèrent  le  triom* 
phe  de  fes  ennemis.   Quoiqu'il  eàt 
une  forte  garnifon ,  des  vivres  &  des 
munitions  eir abondance ,  H'confentit 
lâhaftient  à^remetice  la  Place,  &  à  ie> 
rendre  lui-même  au  pouvoir  des  Fran- 
oiJ.  L'indolence  de  fon  caraâière  ne 
ui  laiflà.  entrevoir  ,  dans  la  perte  du 
Trône ,  qu^un  heureux  repos  ;  con- 
tent d'une  penfion  de  foixante  mille 
ducats,  de:  la  liberté  de  choi fit  en 
France  le  lieu  de  fa  retraite,. &  de 
raiïurance  qu'on  lui  donna  qtt!il  y 
feroit  toujours  traité:  avec  honneur  j^ 
il  defcendit  fans  beaucoup  de  peine 
d'un  rang  où  il  étoit  d'autant  plus, 
déplacé  ,  qu'il  rCj  avoit  porté  que  U: 
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idefièin   de  languir  dans  une  molle 
An  1515.  ôifivecé  &  un  goût  décidé  pour  tous 
H»  ^^Ax^  Ie«  atnufemens  frirotes  :  on  le  con- 
Lxxv.  Do-  duinc  au  Roi  à  Payie  ^  &  de-la  en 
gcdevcnifc.  France.  Le  Château  de  Crémone  fut 
rendu  peu .  de  jours  après  ^  ainfi   le 
gain  d^une  feule  bataille  fournit ,  en 
moins  d'un  mois ,  tout  Je  Milanois 
à  François  L 
AmbaiTade      H  fit  foti  entrée  dans  la  Capitale 
ff^^olri*'^  ij    Oftobre.  La  Seigneurie   lui 
^**"  "  envoya  une  folemnelle  ambaflàde  de 
quatre  de  fes  principaux  Sénateurs  y 
George  Cornaro^  André  Grithî ,  An- 
toine Grimani  Se  Dominique  Trivi- 
fani.  L'ufage  de  Venife  étant  que 
dans  ces  lortes  d'occafions  le  plus* 
jeune  porte  la  parole ,  ce  fut  Trivifani 
qui  harangua  le  Hoi  en  ces  termes* 
3>  Auflî-tôt , Sire , que  Ion  apprit  i 
9  Venife  que  Votre  jiajefté  fe  difpa- 
55  foit  à  pauer  les  monts ,  une  joie  gc- 
^  nérale  nous  fit  augurer  les  plus  heu* 
Ti  reux  événemens ,  étant  bien  al&rés 
»  que  rien  ne  réfifteroit  à  votre  héroï- 
M  que  valeur  ;  &  a  la  force  de  votre 
•  armée  invincible.  La  République 
9»  nous  choific  dçs-lors  avec  empreiler 
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»  ment  pour  nous  envoyer  à  la  ren- 

>j  contre  de  Votre  Majeûé  ^  pour  vous   An  1515. 

i>  témoigner  les  grandes   efpérances  le  o  n  a  r  p 

î»  quelle  fpndoit  fur  votre  entrée  en  lyxv^d'* 

»  Italie  ^  &  pour  vous  offrir  la  libre  ge^eVcaifc^ 

»  difpofîtion  de  toutes  fes  forces.  Nous 

*>  aurions  déjà]  fatisfait  a  ce  devoir  fi 

w  les  palïages  avoient  été  libres  j  mais 

»  votre  ardeur  pour  entreprendre ,  & 

»  votre  promptitude  à  effeàuer ,  ayant 

u  furpafle  tout  ce  qu'une  haute  opinion 

33  de  votre  puiflance  faifoit  prévoir  de 

yi  fuccès ,  nous  venions  vous  inviter  de 

3M  fuivre  avec  confiance  votre  projet  de 

j3  conquête ,  nous  le  trouvons  terminé 

9  avec  gloire ,  Se  nous  vous  en  fcli- 

V  citons  avec  la  plus  grande  joie.  Ja-^ 

33  mais  on  ne  vit  en  ù  peu  de  tems  les 

»3  paflages  les  plus  difficiles  forcés  ,  Içs 

33  ennemis  les  plus  vaillant  &  les  plus 

>3  fiers  mis  en  déroute.  Quel  obflacle 

»3  peut  déformais  vous  arrêter  ?  UJ^taç 

»  de  Milan  vous  eft  afloietti  ;  il  ne 

»  vous  refte  qu  à  rétablir  dans  fon  pre-- 

33  mier  éclat  une  République  dont  les 

)»  intérêrs  vous  font  chers ,  5c  qu  qq 

33  a  voulu  opprimer  j  c'efl  ce  que  vous 

^  opérerez  aifcment^  6c  ce  qui  mecitra 
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■  '  »  le  comble  à -votre  gloire.  Qu^  votre 

An  151$.  »^ajefté  délivre  pour  toujours  ritalie 
LEO  N  A  R  D  3»  du }oug honteux  auquel lesEfpagnol» 
rxxv.  Do*««  &  l^s  Allemands  vouloient  la  fou- 
^cdcVcnifc.»  mettre.  Elle  remplira  efficacement 
»  ce  grand  objet,  en  nous  aidant  à  re- 
■w  couvrer  tout  ce  que  les  malheurs 
»  de  la  guerre  nous  ont  fait  perdre, 
a»  Nous  regardons  vos  fuccès  comine 
»  les  nôtres,  &  nous  elpérons  qne  vous 
»  procurerez  nos  avantages  avec  le 
»  même  intcrêt* 
Accueil  qu'il  Le  Roi  daos  cette  Audience  pu- 
ituifait.  blique  fit  donner  par  fon  Chancel- 
lier ,  aux  AmbalTadeurs  de  Venife , 
la  rcpoîife  la  plus  favorable ,  quoique 
conçue  en  termes  généraux.  Le  len- 
demain ,  dans  une  audience  particu- 
lière ,  ïrançois  I  leur  témoigna  avec 
beaucoup  de  bonté  tout  le  cas  quil 
faifoit  de  raihitié  des  Vénitiens  ,  Sc 
combien  il  avoit  été  fatisfait  de  leur 
exaditude  à  remplir  à  fon  égard  tous 
les  devoirs  d'Alliés  fidèles  ;  il  ajouta 
<iu'il  étoit  jufte  que  les  Vénitiens^ 
à  qui  il  avoit  tant  d'obligations  , 
fuflent  les  premiers  a  recueillir  les 
fruits  de  fa  viûoire  ,  qu  il  avoit  déjà 
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deftiné  une  partie  de  Ces  troupes  â< 
renforcer  leur  armée;  qu'il  leur  en-   Anifs. 
verroit  de  plus  grands  iecours  lorf- Léonard 
qu'il  aureit   parfaitement  aCTure  fW^xxvf  Doi« 
propres  affaires*  11  finit  jen  les  cxhor-gcicVeaiftw 
tant  à  profiter  fans  délai  de  la  cir- 
conftance  pour  enlever  à  l'Éfpagnol 
confterné  toutes  les  Places  que  cet 
ennemi  leur  retenoic« 

Sur  le  compte  que  les  Ambaffa- 
deurs  rendirent  a.u  Sénat  de  l'accueil 
que  le  Roi  de  France  leur  avoit  fait, 
il  leur  fut  ordonné  de  demeurer  à  fa 
fuite  tout  le  tems  que  lee  Prince  ref- 
teroit  en  Italie.  L'armée  de  la  Répa- 
blique  avoit  déjà  marché  vers  Brellè. 
Le  de(Tèin  d'Alviano  qui  la  comman- 
doit  ,  avoit  dabord  été  d'attaquer 
l'armée  Efpagnole  ,  &  de  venger  en 
la  détruifant  l'affron:  qu'il  en  avoit 
reçu  l'année  précédente  ;  mais  la 
prompte  retraire  du  Vice-Roi  lui 
ravit  cette  fatisfadtion.  Il  fut  encore 
arrêté  par  les  lettres  du  Sénat  ^  qui 
lui  ordonna  de  renoncer  à  la  pour* 
fuite  des  ennemis ,  &  de  mettre  toute 
fon  application  au  recouvrement  des 
Villes  de  l'Etat  Vénitien. 
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Pour  fe  conformer  â  des  ordres  fi 

An  151Î.  précis ,  Alviano  fit  repaffer  fon  armée 

LoredYn"!  ^^  la  "ve  droite  de  l'Adda ,  &  s'em- 

«yxxv.  Dol  para  de  Bergame  fans  coup  férir.  Là 

igcdevcnifc.*,  jjj^ç  (.^j^f^ji  j^  Guerre}  la  plu- 

BnffFiti]^^^  des  Officiers  furent  d  avis  qu'on 
v"ttkiMf." débutât  par  le  fiege  de  Vérone, 
cette  place  entre  les  mains  de  l'enne- 
mi ,  ayant  eu  jufques-U  pour  eux  les 
plus  grands  inconvéniens.  Ils  pré- 
tendirent que  la  Situation  de  Vérone , 
au  centre  de  la  Lombardie  Véni- 
tienne ,  démontroit  la  néceffité  d'en 
préférer  le  fiege  ;  qu'il  leur  ouvriroit 
des  communications  plus  faciles  ; 
qu'il  leur  donneront  la  facilité  de 
profiter  de  TAdige  pour  le  tranfport 
des  vivres  &  de$  munitions ,  &  que 
la  conquête  de  cette  Place  auroit  plus 
d'avantage  que  toute  autre  pour  les 
opérations  ultérieures. 

Ces  raifôns  repréfentées  au  Sénat, 
firent  imprefiipn  ;  mais  comme  tous 
les  Sénateurs  n'étoient  pas  4e  même 
avis ,  on  craignit  de  perdre  un  rems 
précieux  en  vaines  délibérations ,  Se 
pn  écrivit  à  Alviano  qu'on  le  lai(Ibic 
le  maître  dç  fuivre  fes  idées.  Alviano 

décida 
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d<^cicia  pour  le  liège  de  Breile  j  cect^  î=*== 
eacreprife  lui  parut  plusfûre  que  cell«  ,  ^°  *^^^*  ^ 

j        ttS  *^  ^,  /.^  ^LEONARD 

de  Vérone,  parce  quen  le  portant  i^o,^ei>a^^ 
£aï  Brefle  ,  il  avoit  les  Prançois  à  fon  ^^}\,  ^?' 
voilinage  &  a  portée  de  le  lecourir , 
ô^  parce  que  les  troupes  de  TEglife 
^  d'ffpagne  ,  campées  dans  des  lieux 
fort  éloignés  de  cette  place,  ne  pou- 
voient  que  difficilement  en  traverfec 
Je  Hége  \  au  lieu  qu  en  s  atcach^nt  à 
Vérone,  il  Véloignoit  beaucoup  trop 
<îes  François ,  &  il  couroit  le  rifque 
-d'échouer  contre  la  prompte  réunion 
Jes  Efpagnpls  &  des  tcoupes  du  Pape, 
Ces  cônûdérations  le  détermirierent, 
&  s'il  eût  exécuté  ion  projet  avec  la 
-célérité  convenable  ,  Brefle  qui  a'a- 
voit  alors  qu'une  foible  garnifon  & 
peu,  de  vivres ,  ne  lui  auroit  pas  be  m- 
coup  réfiilé  j  n?ais  quoiqu'il. fe- fut 
mis  eQ  marchç  fans  attendre  la  jono- 
«on  du  fecours  de  France  ,  fes  mou- 
vemens  ne  furent  pas  alTez  prompts 
pour  prévenir  l'arrivée  d^un  grand 
convoi  qui étoit  parti  de  Vérone,  & 
ui  entra  dans  Brefle  avec  un  renfort  Mortd'AU 
!e  piille  Sôldatç.  YJano  ,  leur 

Ce  contre-tems  ,   dont  il  ne  fut  ûcmI?  "^^' 

TomclX.  C 
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i  informé  que  dans  l'inftant  qu'il  fop- 

A11151S     inoit  rinvcftiflement  de   la  place, 

J*?!?^  *  ^  lui  caufa  un  chagrin  extraordinaire, 
.ixxv.  Do-tlne  nevre  ardente  s  y  joignit;  on 

«e<lcvcwfc.  fut  obligé  de  le  tranfporter  à  Ghédo 
où  il  mourûc  le  7  Oàobre  ^  âgé%e 
fbixante  ans.  La  République  perdk 
en  lui  m  très- grand  Capitaine  ;  il 
aimoit  la  gloire  ,  &  la  cherchoit  fou- 
Tent  avec  plus  d'ardeur  que  de  vraie 

Îrudence,  défaut  que  Ton  pardonne 
un  homme  de  guerre ,  &  qui  a 
toujours  des  cooféquences  facheufes  : 
il  occafionna  tous  les  échecs  qui  ter- 
nirent la  réputation  de  ce  fameux 
Général.  Il  avoir  d'ailleurs  vtn  talent 
£nguliër  pour  gagtier  l'amitié  des 
*  troupes  ôc  pour  s'en  faire  craindre. 
Infiniinent  févere  fur  ta  difci^ine , 
^'expofanc  aux  périls ,  (upportant  les 
fatigues  comme  un  (impie  Soldat, 
il  juflifioit  cette  conduite  en  difant 
qu'un  Général  auroit  grand  tort  de 
s'épargner  moins  que  lés  autres,  puif- 
qu'il  a  la  meilleure  part  à  la  gloire. 
Il  fervoit  la  République  depuis  près 
de  vingt  ans ,  &  on  n'eut  jamais  a 
lui  reprocher  que  des  témérités  qu^il 
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liazarda  plus  d'ane  fois  par  trop  d'en-  ' 

vie  d«  fe  diftinguer.     *^         '^  A"  »>'»• 

Un  porta  ion  corps  a  Venile,  ouLoRt^jAN. 
on  lui  fit  de  magnifiques  obfèques.  ^^.^V*  ^'?' 
Andrc  JNavagier  prononça  Ion  orai- 
fon  funèbre.  11  laiflbit  une  veuve ,  Un 
fils  &  trois  filles  dans  la  plus 
grande  pauvreté.  Le  Sénat  leur  fit 
<lonner  une  maifon  commode  à  Ve- 
nîfe  ,  les  exempta  de  tous  droits  fut 
les  chofes  neceflaires  a  leur  fubfîftance, 
a.ffigna  à  la  veuve  &  au  fils  une  pen- 
fion  alimentaire  de  foixante  ducats 
par  mois ,  &  une  dot  de  trois  milles 
ducats  à  cha<îane  des  filles.  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  tous  cçux  qui  fervent 
PEtat  euflTent  cette  noble  générofitc^ 
de  ne  s'occuper  que  du  bonheur  de 
le  bien  fervir ,  &  de  croire  que  c*etf 
tout  faire  pour  leurs  enfans  >  que  de 
leur  laiffèr  un  nom ,  qui  en  rappellanc 
des  feryices  d'éclat,  parle  toujours 
cloquemment  en  leur  raveur..  iieftreinph- 

Le  Provéditéur  George  Emo  prit  ce  par  Jean, 
le  commandement  de  larméè  ,  en  J*^2e"  ^"'' 
attendant  que  le  Sénat  eût  fait  choix 
d'un  nouveau  Capitaine  général.  On 
jetta  les  yeux  fur  Jean- Jacques  Tri- 
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vulce   qui    fervoic   dans  Tarméç  ^e 
An  ms*   France.  On  le  demanda  au  Roi,  Ô^ 
iKONA,RDQn  Tôbtiat.  Le  Sénat  écrivic  à  Tri-  - 
ixxv^  Do'  v"l^^  >q^^  la  République  ayant  befoi^ 
gcdeVç;>;re.  d  un  Général  capable  d  aflurer  le  fuc-? 
ces  des  grandes  entreprifes  de  guerrç 
qu'elle  projectoit,  fon  mérite  &  h 
probité  ravojent   déterminée    à  lui 
offrir  le  commandement  de  fes  trou- 
pe? 5  qu'elle  n'avoir  coutume  d'accoi> 
der  aux  autres  qu'après    les  plus  vi-^ 
ves  foUicitations,    Trivulce    acceptî^ 
avec  joie  l'honpo^ir  qu  oq  lui  prqpch- 
foit ,    Sç  fe  rendit   fans  différer'  a4 
camp  devant  BreflTe.  Après  s'être  fait 
rendre   un  compte  exad  des  forces 
i^e  la  place ,  5^  du  dérail  des  opéra- 
tions ,  il  confulta  les  principaux  Offi- 
ciers ,  qui  lui  expoferent  que  le  plan 
de  fon  prédéceflfèur  avoit  été  de  diri- 
ger  l'attaque    vers  la  partie  la  plus 
Foible  des  remparts ,  de  mettre  tout 
ce  qu'on  avoit  de  canons  en  batterie , 
ic  de  faire  un  feu  continuel  ,   juf- 
'  .   qu'à  cç  qu'on  eût  ouverx  une  brèchç 

afle?:  grande'  pour  donner  Taflaut. 

Ce   plan   ayant,  été  approuvé'  par 
TTciyulçe ,  les  batteries  furent  dreflées 
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très-promptement  ,    &   en  pea  de  iHif 

jours  la  brèche  fe  trouva  praticaWej    '^^  ^^is. 
on  découvrit  en  même  temsles  nou-  lorkda'^J' 
veaux  ouvrages  que  la  garnifon  ve-  lxxv?d!^: 
«oit^le  conftruire  pour  fuppléer  à  l^^^^^'^^^^^* 
chute  du  rempart.  Cette  découverte 
fit  retarder  Taffâut,  &  l^ennemi  encou- 
ragé par  ce  retardement  exécuta  une 
vigoureufe  fortie;,  attaqua  quelques 
compagnies   de  Soldats  qui  ctoient 
à  la  garde  des  batteries ,  les  mit  eh 
fuite  y  les  pourfuivit  jufques  dans  le 
camp.   Triyulce  voyant  ce  défordte 
détacha  très -à -propos  des  troupes 
fraiçhes  qui  pouflTerent  l'ennemi  à  fort 
tour  &  le  forcèrent  de  tentret  dans 
la  place  j  elles  reprirent  une  partit 
du  caaon  dont  pluiieurs  pièces  avoient 
été  enclouées  pendant  le  co'mbat ,  & 
quelques-unes  enlevées  par  la  garni- 
ion. 

'  Le  mniveaa  Général  Jugea  p^  la.i^^^'^" 
hardiefle  Se  le  fucces  de  cette  fortie, 
qu'il  lui  feroit  moins  aifé  qu'il  n'avoit 
cru  de  forcer  une  placé  défendue  ]pac 
de  ftbraves  genç,  &  pour  éviter  dfe  plui 
grands  acciderts  ,  il  s'éloigna  à  deui 
milles  de  Breffe.,  en  attendaiiit  lar-^ 
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^  rivée  du  fecours   de  France  y  mais; 


An  1515.  p^^p  j^ç  pas  demearef  dans  un«  ea- 
toR^DA^Jl  t^^f^  inaékion  ,  il  détacha  une  partie 
IX  XV.  Do*  de  fes  troupes  vers  Pefchiera  ,  avec 
f^dcv«ife.  jgjj'^j^  j^j,^^  emparer.  Ledétachô- 

menc  efcalada  la  place  en  arrivant , 
te  la  prir  d*a(Iauc.  Il  rencontra    à 
(JQn  retour  un  corps  d'Infanterie  Se 
de  Gendarmes  qui  alloic  au  fecours. 
Il  l'attaqua  ôc  le  mît  en  déroute  après; 
lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  ^ 
&   lui  avoir  fait  grand  nombre  de 
prifonniers.  Ce  fuecès  détermina  la 
prompte  reddition  d'Afbla  >  de  Lo> 
nato  ,  de  Sirmion^e  &  die  pluJfiearr 
autres  Châteaux  qui  capitulèrent  à  la 
première  fommation» 
y/T^"r'      ^  ^^^^  de  Novembre  ^ooir  com^ 
FMDçoi"  *'  mencé ,  Se  on  délibéroit  de  remettre 
le  fiége  de  Bre(Ie  au  retour  de  U 
belle  faifon ,  lorfque  l'arrivée  du  fia^ 
tard  de  Savoie ,  qui  anaenoit  de  l'ar- 
mée de  France  huit  cens  chevant 
Se  cinq  mille  Lanfquenets ,  fit  chaii^ 
gai^  de  deflfèin.  On  reprit  avec  atdeur 
)es  opérations  du  fiége,  mais  les  atta* 
ques  eurent  peu  de  fuecès ,  par  la 
mutinerie  des  Lav^fquenets  tjfii  refii« 
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fbient  lé  fervke,  tantôt  pour  ne  pas  ! 
clcplaire  à  l'Empereur,  tantôt  parce   An  1515. 
dii'on  IetM*refiifoit  utie  augmentation  leo  n  a k d 
de  loide  quils  navoient  pas  encore  lxxv.  do- 
méritée  ,  &  qui  s'en  dédothmageoient  gedc  VcnUfe.- 
en  pillant  2c  faccageanc  les  village» 
voiuns. 

Les  Ambafiadeufts  de  la  RépuWU 
que  auprès  du  Roi ,  eurent  ordre  de 
lui  demander  d'autres  troupes ,  8C 
^écialement  le  fangeux  Pierre  Na- 
yarro  qui  avoir  la  plus  grande  répu- 
tation pour  l'attaque  des  places» 
françois  1  fe'prètâ  avec  complaifanoà 
aux  defirs  de  la  République  ;•  il  rap^ 
petla  le  Bâtard  de  Savoie  &c  les  Land 
^enet5  &  renvoya  Pierre  Navarro 
avec  cinq  mille  François.  On  forma 
deux  camps  autour  de  Bre(Iè  ;  Fun 
écoit  celai  des  Vénitiens  au  nombre 
de  deux  mille  chevau^t  &  de  neuf 
mille  hommes  d*Infantèrie  comman- 
dés par  TfWùlcé;  Taurre  étoit  celui 
des  François  aùt  ordres  de  Navarro. 

La  lenteur  U  Tinterruption  des 
premières  arraques  avoient  donné  le 
icms  à  la  garnifon  d'exécuter  une 
multitude  de  travaux  j  elle  avôirélevé 
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'  des  cavaliers ,  creufc  des  foflcs ,  forme 
fiAa  iji$.  jg,^  retranchemens  derrière  le  rem- 
LoKEifAV!  P*^f  fo^t  autour  de  la  placflr,  en  forte 
Lxxy.  Do-  que  Us  brèches  inultipjii^es.ne  four- 
jedcYcMife.  ^-jj-^j^^^  que  peu   de  facilité  pour 

donner  lalfaut.  On  pria  Pierre  Na- 
varro  de  faire  ufage  de  fon  talent 
pour  les  mines  qui  étoient  alors  un 
art  tout  nouveau.  Navarro  y  çonfen- 
tit  5  &  fit  creufer  avec  beaucoup  de 
diligence  une  voie  fouterraine  qui 
conduifoit  depuis  le  caaip  jufques» 
dans  l'intérieur  de  la  Ville.  Ce  travail 
étoit  fur  fa  fin  ,  lorfque  les  afliégeans , 
avertis  pai:  le  mouvement  des  travail- 
leurs, contre- minèrent  de  leur  côté,, 
introduifirent  dans  leur  contre;mine 
plufieiirs  barils  de. poudre,  &  y  ayant 
mis  le  feu ,  tuèrent  les  mineurs  de 
Navarro  &  détruifirent  foii  ouvrage^ 
Il  reftpit  une  efpéranee  aux  Véni- 
tiens  :  les  vivres  manquoient  dans 
BrelTe  ,  &  comme  il  étoit  facile 
d'empêcher  qu'il  nîy  ea  vînt  da 
dehors,  Trivulce,  malgré  la  rig^ueur 
du  froid  .&  l'abondance  des  neiges,, 
réfolut  de  refter  campé  tout  Thyvec 
autpMx  de  la  place. 
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Pendant  ce  tems  •  li  le  Pape  qui  : 


voyoitle  mauvais  fiiccès  &  qui  crai-  An  iws. 
gnoic  pour   lui-même  les  fuites  des^^^NARD 

^ff-         *         .'i  '       r  '  r  LO RED  A  NT, 

ettorts  qui!  avoii:  iaits  pour  recmec  lxxv.  Do. 
rentrée  de  lltalie  aux  François,  râ- sedeVcnirc. 
choit,  de  fe  mettre  à  couvert  de  leur  intrigursdu 
vengeance  en  les  embarraffànt  danç^^^^* 
les  pièges  d  une  négociation.  11  efTayar- 
de   détacher  les-  Vénitieps   de  léuc 
.alliance,  &,propofa'au  Sénat  fa  mé- 
diation pour  terminer  leurs  différends 
avec  TEmpereur  y  mais  le  Sénat  déjà 
leurré  pluueufs  fois  par  oet artifice,  Si- 
ne voyant  de  ,{ureté  que  dans  Tamicic 
de$ François  ,  ftt  communiquer  au  Roi 
par  fes  AmbafTadeurs  la  propoficion 
du  Pontife  .,  en  l'aflTurarit  due.  la  Ré-» 
publique  avoit  mis  en  lui  leul  toutes 
les  efpépance^,  &  qu^elIe  préfcreroit- 
toujours  à  tout  le  refte  lavantage  de 
lui  prouver  fa  foi.  L'Empereur  allar-^ 
mé  lui-mcme  des  progrès  rapides  des- 
François ^  avoit  cherché  à  entrer  en 
accommodement  avec  le  Roi*  Mais 
François    I    voyoit   trop  clairement 
qu'il^ne  feroit  jamais  poffeflèur  paili-» 
ble  du  Miîanois,  tant  qUe  les  Aile-* 
ïtiaXiÀs  couferveroient  un  pouce  de- 
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ferre  en  Italie.  Ainfi  U  vraie  politi- 
Au  15 15.    que  fe  joignit  à  la  franchife.  de.rofl 

LEO  N  ARD  caraftère  pour  le  faire  perfévérer  dans. 

^xxv.  Do  les  engagemens  avec  les  Vénitiens; 

çectevcaifc.  ^  Il  répondit  à  leur  confiance  en  leur 
commaniquant  avec  la  mè^ne  bonne 
foi  ce  que  rEmpereur  lui  avoit  pro- 
pofc. 

Léon  X  y  n'ayant  pu  abofer  ia  fage 
politique  du  Sénat,  tenta  une  négo- 
ciation particulière  avec  le  Roi ,  &  il: 
y  trouva  plus  de  facilité.  François  I, 
dont  les  vues  ne  fei-bojrnoient  poinc 
à  la  conquête  da  Milanoi^  ,  &  qui 
avoit  des  prétentions  fur  le  Royauiîie 
de  Napies  j  regardoit  comme  uii> 
grand  obftacle  â  fes  de(Ièins  d'avoir 
le  Pape  pour  ennemi  ;  Se  quoique 
Léon  lui  eût  donné  les  plus  grandt 
fujets  de  mécontentement,  ildefi^ 
.  £oit  avec  paffion  de  regagner  ion  ami- 
tié.  U  accueillit  donc  tiès-favora^ 
Wement  le  .Nonce  que  Irf*  Pape  lui: 
envoya  i  Pavio ,  &  après  quelques 
conférences  entre  ce  Nonce  Se  le 
Chancelier  Duprat ,  on  convint  que 
le  Pape  &  le  Roi  s-uniroienc  enfenv* 
^  ble  poiic  la  défenk'Sc  la  liberté  d* 
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Fltalie;  que  le  Roi  prendroic  fûusi 

k  proteâion  TCtât  de  Florence-  &  la    An  15x5. 

Maifon  de  Médicis  j  que  le  Pape  ce-  po ^  ak» 

deroit  au<  Roi  Parme  Se  PUiiance ,  lxxv!  DoI 

&  que  les  detix  Princes  àuroienf  une  gc<ïûYcm!e< 

entrevue  à  "Boulogne  pour  décider 

a7ec  pius^  d'éekt  iW  at cicles  de  leur 

réunion.  La  eeffion  de  Parnfie  &  de 

Ptaifance ,  anciennes  déoendatices  da 

Milanois ,  fot  une  conmtion  fans  la-* 

quelle  le  Roi  déciar a  avec  beaucoup- 

de  fermeté  qu'il  n'ènterïdroir  à  aucun 

accommodement  j  &    quoiqu'il   en 

dût  cotteer  beaucoup  à  Léon  X  »  dé 

fe  défaifir  de  deux  places  de  cette 

cotiféqùence  ,    iî  en  fît  le  facrifice 

à  la  néceffité  de    conjurer    l'orage 

qne  les  jnAts  refl&ntimens  du  Roi 

&  its  Vénitiens^  affembloiént  fur  fa^  * 

tète.-  ^         Soneatre* 

Le  Pàpc  at  riva  à  Boulogne  le  8  Dé*  ^^i  T  Bou- 
cembre,  Se  le  Roi, s'y  rendit  quel-iog^c* 

Îues  jours  après.  Là  nature  avoir  doué 
i«m  X*d'une  phyfioaorhié  aimable  ^ 
d'ttft  efprit  infinuant^  &d'ime  humeur 
douce  &  complaifante.  Il  fit  ufage 
dte  ces  taltens  pou^ gagner  les  bonnet 
grâces  du  Roi^  dont  le  caraéfcète  fran« 
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&  loyal  céda,  aifément  à  (es  foupIeP- 
An  ÏÎT5.   fes  artificieufes.  Ils  iie^- forent  occupés^ 
XîONAKD  pendant  leur  féiour  à  Boulogne,  q^e 
LXx\\  Do-  de  leurs  affaires  particulières.  Le  Roi 
feJe.Vcniiiî.  fcduit  pac  des  apparences  de  cordia- 
lité,  qu'une  plus   parfaire  connoiG- 
fance  des  hommes  auroic  du  lui  ren^ 
die  furpede»,  manifefta  fans  détour 
le  deflein  qu'il  avoir  dereconquéric 
le  Royaume  de  Naples^  Le  Pape,  fei*- 
g^iit  habilement  d'approuver  ce. def- 
fein,   &  promit-  de  le  féconder  de 
tout  fon  pouvoir.  Le  Roi  demanda- 
que  Modene  &  Reggio  fuffènt.refti— , 
tués  aii  Duc  de  Ferrare,.  le  Pape  eut: 
quelque  peine  à  y  confentir  j  mais  iL 
laccorda    à.  condition  que.  le  Roi. 
tetireroit  fa-  proteûion  à  François»» 
Marie   de  la  Rovere.,    Sa  Sainteté, 
voulant  lui  fubftituer,  dans  le  Duché 
d'Urbin  j  Laurent  de  Médicis-,  fon 
neveu.  François  I  eut  la  foibleiïe  de. 
pafTer  cet  article ,  il  s'engagea  même 
a  fournir  des.  fecours  au  Pape  pour~ 
foumettre  ce  prérendu  rebelle ,  qpr 
ru'étpit  pourflnyi  que  parce  qu'il  avoir 
Éavorlfé-  le  parti  de   la  France..  Enfin* 
k,P.ige  8cle-Roi  conclurent  emr'eux:. 
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ïe  fameux  concordat  qui  ^  faos  rrécef-  ' 

lîcé    &  contre  toute   raifon  d'Etat,  .^"^ ''^'^* 

j  I         r  i  •  1  1     LEONARD' 

rend  oncreiuement  depuis  plus  dcLoREDAN, 
Jeux  fiecles  l'Eglife  de  France  wibii--  ^^}X;  '?r 
taire  de  la  Gour  de  Rome. 

Les  A mbaflàdcurs  de  Venifeavoient; 
fliivi  le  Roi  i  Boulogne  ,  &  ne  dou-.- 
toient  pas-  cjail  n.^y  fût  principale-^ 
ment  queftion  de  rendre  la   paix  à? 
ritalie.   Cependant^  tour  fe  borna  z^ 
cet  égard  à-  Penvoi  d'un  Lé^at  en 
Allemagne  pour  e^tfhqrter  l'Empereur' 
a  la  paix,  &  de  divers  brefs  que  le 
Pape  écrivit  au  Sénat  de  Venife  pour 
l'engager  à  fe  rendra'  raoins  difficile-^ 
fiir  les  conditions  de  fon  accommo* 
dément  avec,  l'Empereur.   Léon  X  ,i 
afliiré  de  l'amitié  de  François  I  ,  ic. 
ayant  mis  par  li  ia  perfonne  &  fat^ 
maifon  à  Pabri  de  torfte  infuLt«  j.ne^^ 
fut  pas  fâché  de  laiflTer  les  Vcnitiensi- 
dans  l'embarras.  François  1^  comptant' 
trop  crédulement  fur  la  bonne  foi^ 
de  Lcon-X  j,  crut  fes  defleins*  alTuréS' 
pat  la:  faveur  de  ce  Pontife  ,  &  le 
tfaité  qiii  U  lioit  à  lui  n'ayant  rien^ 
de  conrraire  à  fes  engageuîcns  avec- 
les,  Vaiinens^,/il  jugea  qu'il  nicn 
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aufoirque  plus  de  facilité  à  leAem^ 

LoRKDAN,  Revenu  si  Milan  ^  dans  le  deffèin 
J^j^vc^fe^de  repaffer  en  France,  il  acquiefça^ 
PrançoM  i  ^  '^  prîere  que  lui  firent  les  Ambaf- 
letourne  en  fadeufs  de  Venîfe  d^ênvoyer  de  non- 
Bianoc.^  veaux  iecours  pour  hâter  k  reddition^ 
de  la  ville  de  Breflê,  dont  la  garnifon> 
^reflce  par  le  défaut  de  vivres,  avoir 
promis  de  fe  rendre  fi  dans  vingt 
jours  ^lle  n'ctoit  pas  fecourue.  Le 
Roi ,  qui:  venoit  d^aflurer  TEtat  du' 
Milanois  par  un  traké  d'alliance  avec 
les  Suiilès ,  fe  difpofa  i  repaller  les^ 
Monts ,  &  partit  en  eifet  au  com- 
pte 151^.  niencement  de  Janvier  151^.  Avanr 
fon  départ  il  nomma  le  Connétable 
de  Bourbon  fon JL^eutenant- Général , 
Se  il  lui  recommanda  fortement, 
aii^  qu'au  Maréchal  dé  Lautrec , 
dfènvoyer  de  prompts  fecours  aux 
Vénitiens ,  Se  d'agir  pour  foumettre 
Breffe  avec  le  même  zèle  que  fi  cette 
ville  de  voit  lui  appartenir.  Les  Véni- 
tiens éprouvèrent  dans  toutes  les  oc- 
cafions  cette  fincere  bonne  volonté 
d»  Roi ,  &  rien  ne  contribua  davan- 
tage i  les  tenir  fermes  dans  ion 
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alliance ,  «malgré  les  efforts  que  1  on  - l 

fit  pour  lesen  décacher.  ^^  ^^'^* 

La  bonne  volonté  du  KoL  n'eut  J;*^^^^]'^ 
pourtant  pas  alors  tous  les  effets  qu'on  L)UCV.  Do^ 
s'en  promettoir.  Le  fecours  deftiné.^"*^'^'''""^-: 
pour  les  Vénitiens- fut  envoyé  trop  .^"  ,^^'*^* 

JTi^  jr»  jir,         ^  tien»    levcntc 

tard.  LeComteaeHoquan<lolrsavan*ie  fié^e  d^ 
çoit  vers  Breflfe  avec  un  gros  corps  de®'^*^ 
troupes  Impériales.  Les  poftes  déta^ 
chés  pour  garder  les  défilés  des  mon* 
tagnes ,  avoient  tous  pris  la  fuite  è 
fon  approche  ^  &  cettp  terreur  grof- 
fixant  les  objets ,  les  Généraux  Vé- 
nitiens ne  fe  crurent  pks  en  fîiretc 
dans  leur  camp.  Us  renvoyèrent  leur 
artillerie  à  Grême  &  à-  Crémone  ,  Se 
k   replièrent  fur  Caftelnedulo  à  fix^: 
millet  de  Breflè.  Cette  retraite  inat- 
tendue mortifia  exirèmementieSenaté. 
Trivulce  luiavoit  mandé  que  tous  les   *        • 
paflagés  étoient  gardés    avec  foin  ^ 
qu'on  avoit  pris  autour  de  Breâè  les' 
plus  grandes  précautions  poiu:  empê- 
cher l'entrée  d'aucun  iecours ,  ce  qui 
aflùroit  la  reddition  de  la  place  au 
terme  dont  on  étoile  convenu  ;  qucf 
le  iècours  de  France  étoit  P^^ti  déh 
JMikQ^   ic  jokidioit  iâceffimimenr 
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^  Tarmce.  On  apprit  que  la  divifion  d* 

Aq  i5i6.   Comte  de  RoqqâiidalFn'étoic  qihUïir 
XEOKARbGorps  de'  Milices  levées  à  la  hâce  j 
xxxv!^D^^   qu'elle    n'avait  ni. Cavalerie  nv 
gedèV^nifc.  c4nan;  Ces- çirconftances^  donnèrent- 
lieu  à  bien  des  difcours  ,  où  la  repu-; 
tacion  de  Trivulce  ne  fut  pas  ména- 
gée ;  il-  en  fut  fi  piqjué  qu^'il  demanda^ 
Ion  congé  aux  Vénitiens*  Le  Sénat  ^ 
qui  ne  vouloir  pas  qu^un  aveugle  dé- 
pit lui  fîp  perdpe  un^  Général  de  cô 
mérite  ,  lui  répondit ,  que  la-  Répu- 
blique^ n'avoit   garde  de    fe    kiffer 
entraîner  aux  jug^mens  précipités  di> 
Vulgaire  ,    qui    impute   toujours  le- 
malheur    des>  évenemens»  à  la  mal- 
liabileté  des  Chefs;  quelle  n'avoit  h 
jfe  plaindre  que  de  fa  mauv^aife  for- 
tune dont  les  rigueurs  ne  diminue- 
.  loient  rien  de  fes  efforts  poiir  le  mettre" 
en  état  d'exercer  avec  fuccès  fes  grand» 
'tafens  pour  la  guerre»  , 

Trivalce      ^^  louables  procédés  du- Sénat  n^ 
quitté  le  fer-  purent  retenir  Jeaurlacqués  Trivulce^ 
vice  des  vé-  jj  s'o^ftina  à- quitter  le  commande- 
ment,  oc  on  le  donna   a  un  de  le» 
garens,  Théodore  Trivulce.  Le  Maré- 
^lalde  Lautreo  arriva-  au  -  çam^  aveo^ 
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le  fecours  que  Ton  attendoît ,  &  l'on  ■■ 
ne  douta  plus    qa'^vec  des  forces  fi   Am»jrrf. 
fupérieures  ^  on  ne  parvînt  enfin  à  fe  toRroAN^ 
rendre  maître  de  Brefle.  La  place  avoit  luxv.  Do- 
été  ravitaillée,  &  il  auroir  fallu,  pour*" ^"^'^^^• 
la  foumettre  j.  des  opérations  que  la 
rigueur  de  la  faifon  rendoit  imprati- 
caoles.  On  fe  contenta  de  la  bloquer 
de  nouveau,  jufqu'à  ce  que  la  fonte 
des  neiges* &  des  glaces  pecniît  d'ea 
recommencer  le  fiége.   Mais   TEm- 
pereur  Maximilien  n'en  donna  pas  le 
tems ,  il  entra  de  très-bonne  heure 
dan^  le  Trentin  à  la  tête  de  trente 
mille  hommes. 

Ce  fut  alors  une  néceflîté  aux  Vé-  l'Empcreot 
mtiens&  aux  François  de  céder  à  ^h  e^îr,T^^^^ 
ennemi,    auquel  l'inégalité  de  leursibardic^ 
forces  donnoit  trop  d'avantage;  &  ils' 
fe  bornèrent  à  lui  difpurer  Te  terrein 
|ufqu'à  l'arrivée    des   Suides ,  q«' ils 
avoient  eu  le  bonheur  d'attirer  à  leur 
parti  &  qui  dévoient  les  joindre  ai^ 
nombre  de  feize  mille  hommes.  Les 
ProvéditeursdeVenifeauroientvoultt 
que  Pon  marchât  au-devant  de  l'ar- 
mée. Impériale ,  &  prétendoient  que 
quoiqu'elle  eut  la  fupériorité  du  nonv 
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îbre,  comme  elle  nctoit  eompofee 
An  isitf.   pççfQ^^>çjj    entier  que  de  nouveaux: 
LoRsnAw,  Soldats ,  c  croit  le  livrer  a  une  vaine 
J^xxv^- terreur  que  de  faire  difficulré  de  la^ 
**  ^  combattre.  Mais  Je  Maréchal  de  Lan- 

trec ,  qui  avoir  fes  ordres  du  Canné- 
fable  de  Bourbon  ^  foutintque  Tef- 
-  fentiel  étoit  de  réunir  toutes  leurs 
forces  dans  des  lieux  d'où  ils  fuflènt 
i  portée  d'efteâiuer  leur  jondtion  avec 
les  Suifl^s  qui  étoient   en   marche 
ic  qui  ne  pouvoient  tarder  d'arriver^ 
Ainfi  après  avoir  pourvu  fuffifammene 
Trévife ,  Vicence  &  Padoue ,  rarmée 
des  Confédérés  évacua  le  Breflan ,  ôC 
fe  repli»  fur  Crémone  où  le  IConnéta:- 
We  de  Bourbon  s'étoit  avancé  avec 
le  refte  des  troupes. 
S€f progrès       L'Empereur,    enhardi  par  cette 
'^^^^^ ^'^*- retraite  jpaflTa  TAdige^fc  étendit  fe^= 
détachemens  dans  le  Breflan.  Il  au* 
roit  dû  par-  une  marche  rapide  prefler 
les  Confédérés  fans  relâche  ,  jetter  la' 
confusion   dans    leurs   mouvemens  ^ 
produire  1  ctonnement  &  le  trouble 
qui  font  le  principe  des  grandes  révo- 
lutions. 11  s'attacha  au  ficge  d'Azola , 
jpetite  place  où  François  Contarin^i  Se 
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Antoine  i^minengo ,  avec  une  poi-  ■      •] 

Îjné©  de  gens  ,  eurent  la  gloire  de   ^"  'f'^- 
•arrêter  &  de  le  laffer  par  leur  réûf-î:^^.,^^\\^ 
cance.  Après  avoir   perdu  affez   deLXXv.  Do-- 
cems  en  vains  efFprrs  pour  s'afitHrer^^*^^^^*^^^, 
cette  médiocre  conquête» il  marcha; 
en  avant  avec  toutes  les  forces.  Auflî- 
f  ôt  les  Confédérés  conftatts  dans  leur 
plan  d'opérations  qu'ils  croyoient  le: 
plus  fur  y  quoiqu;'il  fut  le  moins  ho* 
aorable ,  fe  replièrent  fur  l'Adda  î  ôc 
€out  le  pavs  entre  cette  rivière  fit  le 
P6  ,  àla  réferve  de  Crème  8c  de  Cré- 
mone ,  £abit  le  joug  de  l'ennemi* 

Les  Confédérés  reculoient  àmefure 
que  l'armée  Impériale  avançoit  i  Ht 
fe  retirèrent  fufques  fous  le  canon  dèr 
Milan  ,  Se  l'Empereur  qui  n'en  étoic 

Elus  qu'à  fîx  milles ,  ût  fommer  les. 
abitans  de  cette  capitale  de  lui  ren<* 
dre  l'obéidance  qu'ils  lui  devoiiÉ^ 
comme  au  Chef  fuprême  de  l'Empire 
dont  leur  ville  étoit  dépendante ,  ea 
les  menaçant ,  en  cas  de  réfiftance  » 
du  même  traitement  oue  l'implacable 
Frédéric  I  leur  avoit  ralt  fubir  autre- 
fois. Lps  Milanois  répondirent,  que: 
leur  Ville  9;  autrefois  membre  de  l'Ëm^ 
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'■■■■■    ■'  pire,  etï  avoir  érc  démembrée  à  pri:c 
Anis\6.    d^argenr^  que  Sa  Majeftc' Impériale 
Lore^daV  '^'^o^^  pl^s  en  droit  a  y  rien  préten-- 
Lxxv.  Do-  dre  j   qu'elle  appartenait  à-  titre  de 
^ccfe  veaife.  fucceffîon  &  par  droic  de  conquête  à 
François  de  Valois^,  Roi  de  France", 
heur  légirirrte  fouverain  j  qu'ils  avoient 
juré  de  lui  erre  fidèles  j-  &  qu'il  leJ 
avoir  mis  en  état  de  repouflèr  toutes 
ks  violences  qu^on  tenteroit  pour  les 
^      tffliijetcrr.^ 
ïï  cft  arrêté  ,    i^a  réponfô  de^  citoVehs  de'Milart 
%fx^  autoit  erc  moins  nere  ,  u  la  prelence 

des  Générauîé  François  &  Véniriens 
Ae  leur  eut  otc  la  Hberré  demanifefter" 
leurs  vrais  fentimens.  Il  y  en  avoit 
beaucoup  parmi  eux  qui  panchoient 
vers  l'Empereur ,  &  le  Comiérablô 
de  Bourbon  fur  obligé^  de  chaffet  dô 
la  vilfe  ceux  qui  étoient  les  plus  à 
^cftindre.  Le  ptus  grand  nombi'e  ^  in- 
différent pour  les  deux  parrifi ,  anroit 
préféré  volontiers  un  changement  de 
domination  aux  calamités  d'un  fié- 
ge.  Les  Prové'direurs  Vénitiens  etti- 
ployèrent  toute  leur  éloquence  pour 
înfpirer  à  ces  hibit^ns  conftemiés  le? 
zèle   qu'iW  a'avoient   point,-  André 
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Çritti,  en  particulier ,  leur  rappella  < 
la    généreute  modération  du  Roi  ^    Ani$i<J. 
leur  égard  ,  après  la  bataille  de  Ma-  [H^^^^^ 
ligxiano  ,  &  de  quelle  honte  ils  fç  lxxv,  r)o- 
couvrirpî^ent  s'ils  ne  reconnoiflbient^^*^^*^'^' 
pas  les  bontés  xl'un  fi  grand  Prince., 
en    montrant  de   l'ardeur  p#ur  foa 
iervice    dans   une   cirronftance    qui    • 
n  étoit  riçn  moins  que  défefpérée.  11 
leur  déclara  que  les  Vénitiens  étoienc 
réfolus  de  faire  cauft  commune  avec 
les  François  à  quelque  état  que  la  foC" 
unc  léduifît  leurs  affaires^  ^  &,  ajoutâ- 
t-il »  »  (i  de  (impies  amis  en  font 
9  tant ,  que  ne  doivent  pas  faire  des 
ap  Sujets  pour  un  Maîtrç    à  qui  il^ 
V  doivent  leur  bonheur  »  ? 

On  auroir  peu  saené  à  ces  infinuar    ^^  rctoum» 
jtions  lî^ns   1  arnyee  des  Suifles  qui  gnc. 
parurent  au  moment  qu'on  alloit  [p 
déterminer  à uç  nouveau  mouvement 
jétrograde  ^  Ipur  préfence  rendit  U 
confiance  aux  Confédérés  ,  &  caufa  ^ 
l'Empereur  les  plus  .vives   inouiéru;- 
4e$.  Il  avoit  jan  gros  corps  de  ^lyfles 
jdans  foh  armée^quf  en  faifoient   Ig 
principale  force  ;  car  tous  les  cantons 
Al  avoient  pas  traité  avec  françois  .1. 
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U  en  ayoic  kuîc  dans  Ton  alliance  >  8C 
An  I5U.    |gj  cinqrautres  aroîent  été  maintenus 
XoEEDAN^P^f  le  Cardinal  de  Sion  dans  leur 
ixxv.  Do- oppodrion  contre  la  France,  Ceux-là 
««    ^•"**^*- avoient  fourni  des  troupes  à  l'Em- 
pereur :  mais  comme  elles  n'étoient 
jpoin(  "^yées ,    il   ctoit  a   craindre  - 
qu'elles  ne  fc  laiflaflTent  corrompse 
par  les GénéraiixFran^ois  qui  avoient 
donné  trois    mois   de  paye  à  ceux 
<le    leurs  compatriotes  qui  étoient 
venus  fervtr  fous  leurs  ordres.  Ma- 
ximiiien  rappelloit  avec  effroi  Faven- 
-ture   de  Ludovic    Sforce  livré   aux 
FràQÇois  i  Novarre  par  les  Suiffès  ; 
Se  à  appréhenda  d'autant  plus  d'éprou- 
ver de  leur  part  la  même  trahifon , 
que  celui  mit  les  commandait  vint 
lui  demander  de  l'argent  d'un  roa 
très -arrogant,  qu'il  accompagna  de 
menaces  encore  plus   infolentes.   Il 
lî^en  falloit  pas  tant  pour  intimider 
un  Prince  naturellement  peu  coura- 

ruxy  êc  qui  s'^toit  engagé ,  fuivanc 
coutume  »  à  faire  la  guerre  fans 
argent.  Il  quitta  fbti  armée  fous  pré^ 
texte  d'aller  recueillir  en  Allemagne 
le»  fwfidts  dctit  il  avoit  befoin  poiû: 
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U  foudoyer ,  &   reprit  la  route  du 
Trencin  avec  une  fuite  de  deux  cens  An  15 1*. 
chevaux.  Leonah» 

A.  r         M  •  1         LOREBAN. 

peine  rut-il  parti  que  toutes  les  lxxv.  do. 

troupes  fe  dcbanderelot.  Les  SuiiTes  e^^^'=v^°*^®* 
qu  il  n'a  voit  pu  (atisfaire  ,  fe  dcdoni-     s?n  armée 
magerent  de  i^argent  qu'ils  n'avoient  '^  '  ^* 
pas  reçu ,  en  pillant  Lodi ,  &:  retour* 
nerent  chargés  de  butin  dans  leurs 
montagnes.  Les  Efpagnols  fe  repliè- 
rent  précipitamment    j^r  Vérone  ; 
rinfanterie  Allemande  fbftit  en  dé- 
fordre  du  Milanois;  harcelée  conti- 
iiuellement  dans  fa  retraite  par  les 
Cojifédérés ,  il  en  périt  une  partie ,  8ç 
le  refte  eut  beaucoup  de  peine  à  ga- 
gner les  montagnes  du  Tiroi. 

On  avoir  été  médiocrement  allar-  Mauvùre  foi 
né  en  Fçanceile  l'expédition  de  l'Env-  ^^  '^^^^• 
|)ereur  en  Italie  ,  &  l'événement  fut 
a^pen-près  tel  qu'on  Tavoit  prévo» 
Mais  la  conduite  du  Pape  dans  ces 
circonftances  fit  connoître  à  (Fran- 
çois I  combien  il  avoir  été  abuféu 
Xeon  X  lai  avoir  ^promis  dans  h 
conférence  de  Boulo^e  y  que  les  trour 
pes  de  l'Egliiè  fixaient  employées  ^ 
lui  aûkcer  U  ^oUiei&Qadtt  Milanais  j»' 
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■  I    &  quauiii  côi  après  ia  mod  a     lei:- 

An  15 16.    dinaixl .  Roi  d'Èfpagne  ,  il  les  join- 

Lr  o  N  A5i  D  droit  à  celles  de  France  pour  aider  à  la 

i;^x\f'^^:  conquête    du   Royaume  de  Naples. 

fcdcVcflifc.  Cétoit  dans  cette  efpérance  que  Fran- 
çois I  avoit  facrifié  le  Duc  d'Urbin 
au^   vues  ambitieufes  des   Mcdicis* 
Ferdinand  ctoic  mort  depuis  peu ,  Sc 
fa  couronne  avoit  paflfé  fur  la  tête  du 
Prince  Charles ,  fcm  perit-fils.  Cepen- 
dant   Léon  -^ ,  infidèle  i  fa  parole 
&  à  fes  fermens ,  avoit  attire  par  fcs 
intrigues  TEmpereur  Maximilien   eu 
Italie  y  les  Suilles  par  fes  fuggeltions 
avoient  grplïî  l'armée  de  ce  Prince  ; 
les  croupes  de  TEglife  n'avoient  pas 
cefTé  d'être  à  fes  ordres;  le  Cardinal 
Bibiéna ,    extrêmement  oppofé  à  la 
France,  étoit  le  Légat  que  le  Pape 
avoit  choifi  pour  réfider  auprès    de 
l'Empereur  durd^7t  le  cours   de  cette" 
expédition.  Léon  X  pôuvoit-il  mani- 
Tefter  à  François   I  fa  mauvaife  vo- 
lonté avec  moins  de  ménagement  ? 
tes  Vénitiens  n'en  furent  pas  moins 
irrités  que.  le  Roi  de  France..  Mais 
•dans  la^  crainte  d'engager  le  Pape  à 
«iesdénîarches'  encore  plus  violentes , 

ils 
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Usdilïimuierent ,  &  agirent  vivement 
par  leurs  Ambafladeurs  à  Ronîe  &  à  ^  i^»^- 
Paris  .Dour   entretenir   un  refte  deio^oriîl 
encorde  apparente  entre  le  Pape  &  ^xxv,  DoI 

Ik  profitèrent  de  la  diflblutîon^de  .  Oa  reprend 
Tarmce  Impériale  pour  fe  reporter  Brci^f*  '^ 
fur  Breffe  avec  toutes  leufs  forces.  Le 
Connétable  de  Bourbon  ,  qui  venoit 
d  être  rappelle  en  France  ,  avoir  laifle 
toute  fon  autorité  au  Maréchal  :  de 
Lautrec  ,  en  lexhottant ,  fuivant  les 
intentions  du  R^oi ,  i  féconder  de 
tout  fon  pouvoir  les  defleins  de  la 
République.  Les  Généraux  Vénitiens, 
alTurés  d'être  fecourus  puifTammenc 
par  les  Frant^ois  ,  avoient  pris  les 
devans,  &  arrivés  devant  Brefle  après 
une  marche  forcée ,  ils  firent  efcala- 
der  la  Place  fur  le  champ  j  cette  atta- 
que vive  &  imprévue  eut  d*abQrd 
quelque  fuccès ,  mais  la  vigoureufe 
réfiftance  des  affiégés  la  rendit  inutile. 

Le  Maréchal  de    Lautrec  joignit  u placée» 
larmée  Vénitienne  fur  ces  entrefaî-- "^^^^^^ **« ^« 
tes-  On  perfectionna  ri«veftilTènient 
de  la  Place  ,  &  tout  le  canon  ayant 
été  mis  en  batterie  y  on  fit  de  larges 

Tome  IX.  D 
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ECd 
le 
malgré  fan  aâÎTÎic  ioÊnigable,  i 
dfer  fnfifimmrnT  ni  à  la  duice  des 
flMHsqpûionboiect  par  grandes  maflès 
2  la  moMMlie  léoooflè  »  ni  aa  dccoa* 
x^^emem  delà  gamilbn  épniice  par 
les  tcavanz.  11  demanda  a  capiader  , 
te  poMnic  de  iè  rendre  fi  dajis  trois 
jooa  il  n'étok  pas  iecoara  ;  &  fi  le 
tecaaa  n  ecoit  pas  an  nx>ins  de  haie 
mille  hommes.  On  convint  aces  coo- 
ptions qoe.  la  gamifon  fortiroit  avec 
les  honneurs  de  la  goerre,  &  la  liberté 
de  ie  retirer  ou  bon  loi  fembleroit, 
poorvn  cjae  ce  ne  fur  pas  a  Vcrone; 

rla  ville  iêroit  remilê  an  Maréchal 
Laotrec ,  Se  qu  on  pardonnergit  a 
teox  àes  habitans  qui  avoient  favo« 
rifé  le  parti  de  l'Empereur. 

Un  coros  d'Aliemandss'étoit  avancé 
à  Rocca  a  Afifo  pour  tâcher  de  jecter 
du  fecours  dans.Breflè.  Le  Maréchal 
de  Lautrec  le  fir  charger  par  un  déta* 
thement  fupérieur.  II  fut  battu  &  mis 
^  faite  j  la  capitulation  fut  exccu* 
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xce  ;  &  la  garnifon  forcit.  Le  Mare-  ! 
-ckal  de  Lautrec,  &  les  Pcovçditeurs    ^»  *^ï*- 
Vénitiens  entrèrent  à  cheval  dans  la  j;^^^^]JJ*^ 
ville,  &  y  furent  reçus  avec  les  accla-  lxxv.  Dc- 
tnations  qui  accompagnent  toujours  ^®**®^"^'^^' 
1^   évènemens   auxquels    le    peuple 
attache  fon  bonheur.   Le  Maréchal 
prit  poflfèilion  de  la  Place  au  nom  du 
Roi ,  &  la  remit  immédiatement  après 
auic   Provéditeurs  qui  firent  arborer 
l'étendard  de  la  République  devant 
la  porte  du  Palais. 

La  reddition  de  Brellè  caufa  a  Ve-  On  projette 
«ife  une  joie  générale  &  fut  célébrée  ^^^^^g  *^ 
par  des  fêtes  publiques  qui  durèrent 
plusieurs  jours.  Le  Sénat  écrivit  au 
Roi  pour  le  remercier  de  TaffiftanGe 
qu'il  avoir  donnée  aux  Vénitiens  da»s 
cette  occafion  importante  ;  il  lui  fit 
les  plus  grands  éloges  du  zèle  ^  de 
la  bonne  conduite  des  Capitaines 
f  ratiçois  y  auxquels  la  République  étoic 
principalement  redevable  d'un  fuccès 
qui  auiiroit  pour  toujours  à  Sa  Ma- 
jefté  fon  attachement  &  fa  reconnoif* 
iànce.  Le  Sénat  écrivir  pareillement 
W  Maréchal  de  Lautrec  \  &  après  lui 
«aroir  témâignc  la  plus  vive  latisfacn 
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^^*'"*"*^  tion  de  Ces  bons  &  loyaux  fcrvices  , 
i^o  J A RD  ^^  '^'«^o*^^*  ^  ^^  P5  s'arrêter  en  /! 
LoR^DAN,  beau  chemin  ,  en  lui  difant  que  s'il 
Lxxv.  Do-  conduifoit  fans  délai  fçn  armée  vic- 
fSfi  cVcm  c.  JQJ.^g^fg  devant  Vérone  ,  infaillir 
blement  il  s'en  rendroit  maître  ,  & 

2ue^  Vérone  prife,  la  guerre  croit 
nie;  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de 
plus  glorieu?  pour  lui  &  de  plus  avan- 
tageux pour  fon  maître ,  puifque  ,  dès 
qtie  la  République  auroit   recouvré 
route  fa  puiflànce  par  le  fecours  des 
François  \  leur  empire  dans  le  Mita- 
nois  étoit  établi  de  la  manière  la  pluf 
folide  &  la  plus  invariable. 
Dîvirion  à      Lautrec  parut  dabord  entrer  avec 
r/"l?a^ço^s  «topreffement  dans  lés  vues  du  Sénat. 
è  les  viai-  Il  décampa  avec  Trivulce ,  &  prit  la 
fîeii9.  jpute  du  Véronois  j  mais  lorfqu'ils 

f-urent  arrivés  fous  Pefchiéra ,  &  avant 
de  padèr  le  Mincio,  il  fignifîa  aux 
Provéditeurs  Vénitien^,  qu*il  étoil 
©bligé  de  fe  reporter  vers  le  Mila- 
nois ,  parce  qu'il  venûit  d'apprendr<i 
que  les  cantons  ennemis  de  la  France 
faifoient  des  mouvemens  pour  y  ren« 
trer.  On  tint  Confeil  de -Guerre  ,  & 
le  réfultac  fut  qu'on  n'iroic  pas  plua 
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avantjjufqu  a  ce  qu'on  fût  plus  certai-  ^^ 
nement  informé  du  mouvement  dfcs    ^"  '^^** 
cantons 3  &  pour  ne  pas  recevoir  unLoREDAN, 
affront  devant  Vérone  ,  rien  n  étant  lxxv.  pb- 
plus  eflèntiel  en  fait  de  guerre  que  ^^  ^ 
d'éviter  tout  ce  ^ui  peutaffbibiir  une 
réputation  aguife  par  des  fuccès. 

Le  bruit  de  la  marche  des  Suiilès 
fe  confirmoit  de  jour  en  jour,  &C 
Lautrec  marqua  une  réfolution  très- 
décidée  de  rentrer  dans  le  Milanois 
avec  toutes  fes  troupes^  On  eût  beau 
lui  repréfenter ,  qu'il  étoit  dans  une 
pofition  fure,  qu'il  ne  couroit  aucun 
rifque  d'attendre  qu  on  connût  avec 
certitude  le  degré  de  (ok  qu'on  devoir 
ajouter  au  bruit  qui  venoit  de  fe  ré- 
pandre ;  qu'il  aurait  toujours  le  tems 
de  fe  rendre  pu  le  bcfoin  Tappelleroit. 
II  demeura  ferme  dans  fon  feiitimenr  ; 
H  prétendit  que  Vérone  ,  où  let  débris 
de  l'armée  de  PEmpereur  s'étoient 
réfugiés ,  n'étoir  pas  une  Place  que 
Ton  pût  emporter  fans  de  grandes 
difficultés  y  it  fit  entendre  que  les 
Vénitiens,  ayant  eu  des  conférences 
particulières  avec  l'Ambafladeur  (ie 
^Pologne,   dont  l'envie  de  foire  leur 
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■ paix  parricaliere  écoit  vràifemblablè- 

AnisKî.   ^^^^  robièt,  il   convenoit  â  leurs 
Léonard  4,t.;      i,    ^.  -         -/-     «•       -   • 

LoR  EDAN,  Alliçs  d  agir  avec  circonrpection  vi^- 

^edc  v'  ^[  ^"^^^  d*eux.  Il  fe  plaignit  enfin  de  ce 

^*  qae  la  folde  de  fe«  fix  mille  Lànfqué- 

necs  j  à  laquelle  la  République  s'étoit 

engagée ,  n'avoir  pas  été  payée  dans 

le  tèms  clont  on  étoit  convenu. 

Le  Provéditeur,  *  André  Gfîcti,  lui 
répliqua  avec  beaucoup  de  foifée,  que 
Tétar  des  chofes  n'étoir  pditit  tel  qu  it 
venoit  de  le  repréfenter  ;  qu'il  y  avdit 
à  Vérone  une  fi  grande  difette  de 
vivres ,  qu  elle  tirait  plifs  d'incommà- 
dité  que  de  prdfit  des  troupes  «om- 
breufes  qu'elle  étoit  obligée  d'entre- 
tenir }  que  le  tems  de  la  récolte 
approchoit  ;  que  fi  on  laiflbit  aux 
ennemis  la  liberté  de  remplir  leuès 
tnagafins ,  on  ir'auroit  plus  contr-etix 
d'autres  reilburces  que  la  force  ;  qu'il 
y  auroit  plus  de  fang  à  répandre ,  & 
moins  d'efpérance  de  téuffir  ;  qu'oii 
fçavoit  par  les  Déferteurs  que  les  ha- 
bitans  &  les  Soldats  de  Vérone  étoietic 
dans  une  difcorde  ouverte  ,  &  qu^il  y, 
avoit  tout  lieu  de  croire  que  les  pré<- 
miers  ^c^ui foiipiroieht'aptès feuraétic* 
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France ,  îeroient  aux  apprccfies  J^; 
rarmce  les  plus  erands  mouvemens , '^^'^  *^^' 
en  la  tayeiyr.  »  Au  fujipw,  .ajoat^-Loi^ÉbAïf, 
»  Gritti ,  c^eft  cpptre  toute  vraifep:ir^?^j^v;^ 
»  blance  cjupn  accufe  le  Sénat  d'avo^r^-^'  ^^ 
jf  traire  de  la  paix  avec  rAtnbafladeur 
»de  Pologne  à  Tinfç^  du  Roi  4^ 
»  France.  Les  Sénateurs  Vénitiens  pqt 
»  fait  preuve  de  leur  conftante  fidélité 
»  aux  trait.és  quiles  lient  avec  le  Roi , 
»  de  leur  attachement  pour  lui  &  d,e  . 
»  leur  confiance  à  la  nation  Françoife, 
»  puifqu  ils  ont  refufé  plufieurs  fQi^s 
9»  les  condiiions  de  paix  les  plus  ayan- 
f9  tageufes  pour  ne  pas  £q  défunir 
>9  d'avec  la  France.  Notre  conduite  eft 
a»  un  bon  garant  des  difpofition$  duSé- 
»  nat  à  cet  égard  j  puifque  dans  le  der- 
»  nier  évèneuxent  nous  n'avons  pas  fait 
»  difficulté  de  vous  fuivre  &  de  nou^ 
3>  cantonner  avec  vous  près  de  Màjan^ 
»3  parcfe  que  fans  c.n  avoir  reçu  l'ordre, 
«nous  étions  bien  fiirs  d.e  plaire  au 
3*  Sénat  en  yo.us  Cery,9Jtit  avec  zèle. 
93  Loin  de  nous  donc  ces  foup^ons 
53  maligneaient  fuggérés  pour  nous 
»  défunir.  L'argent  pour  la  folde  des 
^  Lanfquenets  eOc  tout  prêt ,  Se  il  leur 
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— »  fera  ctmptc  dès  que  nous  nous  fef- 

leon  ARD  '*  ^^^^  ouvert  unjpaflTage  pour  le  recef- 
loREDAN,  »  voir.  »  Enfin  Gritti  déclara  nette- 

^c^ite  vchifc"  ^^^^  ^"^  ^"^  ^^  fuppofirion  que  le 
*  Maréchal  de  Lautrec  ne  voulue  pas 
les  fuivre,    iï  n'en  écoit-pas  moirts 
d'avis  que  I  on  tentât  le  fîége  de  Vé- 
rone avec  les  fcules.forces  des  Véni- 
nitiens. 
Condurte      TrivuFce  Se  tousi  les'Capitaînes  au 
>Sfrécff  dc^^^^c^^  I^  République  appuyèrent 
JLautrcc       le  fentimenf  de  Gritti.  Mais  il  ne  fût 
jamais  poflîble  ni  par  repréfentatjon^ , 
ni  par  prières  j  d'en  faire  changer  au 
Maréchal,&  on  eut  beaucoup  de  peine 
à  obtenir  de  lui  qu  ildifférât  de  quel- 
ques jours  fa  retraite.  Cetre  obftina;- 
tion  de  fa   part  parut  déraifonnabfe 
ôc  plus  que  fufpedè.  On  ne  fçavoit 
p^s  alors  que  François  I  étoit  en  »é- 
^odhtion   de  paix  avec  Te   nouveau 
\oi  d'Efpagne  ,  qu'en  attendant  îe 
fycccs  des  conférences  qui  dévoient 
s'ouvrir  à  Noyon  entre  les  Plénipo- 
tentiaires des  deux  Cours  ,   if  avoir 
envoyé  ordre  à  Lautrec  d'agir  mol- 
lement en  Italie,  &  que  de-là  venoit 
fon  oppofitioa  au  defïein  des  Véiii- 
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tiens  que  ceux-ci  lui   reprochèrent ' 

comme  un  entêtement  odieux.  leonard 

L'armée  des  Confédérés  avoit  paflTé  loredan, 
tour  le  mois  de  Juillet  dans  fon  camp  ^ç^j^^ yenife 
près  de  Pefchiéra.  lUietoit  plusquel- 
tion  de  la  marché  des  Suifles  vers  le 
Milanois,  &  on  étoit^affuré  de  U. 
fauffèté  des  bruits  qui  avoient  couru 
fur  ce  fujet.  Lautrec  n'avoit  plus  de 
prétexte  pour  refufer  de  concourir 
avec  le5  Vénitiens  au  (îége  de  Véro- 
ne. Les  Provéditeurs  avoient  reçu 
l'argent  pour  la  folde  de  fes  Lanf- 

Îjuenets»  &  proteftoient  qu'il  ne  lut 
eroit  pas  délivré  à  nwins  qi>il  ne  ^ 
s'engageât  à  finir  la  campagne  avec 
'eux  dans   le  Véronois.  11   confentic 
enfin  à  les  fuivrè ,  &  le  premier  du 
inois  d'Août  toute  l'armée  marcha  fur 
Gotolengo    où    elle    paffà  TAdige. 
Les  Généraux  de  la  République  firent 
occuper  tous  les  défiles  des  montai* 
gnes  qui  confinent  aii  Trentin  poCir 
intercepter  le  palTage  à  tous  les  fe- 
cours.  On  s'approcha,  de  Vérone  ,  & 
les  troupes  de  Venife  &  de  France 
établirent  féparément  leur  camp  au- 
tocir  de  la  Place.  Lorfqu'il  fut  quef* 
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An  ijiô.  ^**^"  ^®  concerter  les  opérations  dtlî 
iioNARD  ficge*,  les  Lanfquenets  qui  venoient 
Lxx^^D^  de  recevoir  une  paye  de  trois  mois  , 
(ede  Vcaife.  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloieni  point 
porter  les  armeîJ  contre  PEmpereur-t. 
ni  fervir  au-fiége  d'une  place  qui  étoit 
en  fa  pofleilion.  On  voulut  combat- 
tre ce  fcrupule  afFedé  ,  &  on  ne  put 
jamais  parvenir  à.  le  vaincre^ 

Le  Maréchal  de- Lautrec  ,  qui  fo- 
mentoit  fourdement  la  réfîftance  des 
Lanfquenets ,  oiBFrit  aux  Généraux  de 
la  République  dy.  fuppléer  par  de- 
rinfanterie  Erancoife;.  mais  le  mo- 
ment d-après  il  repréfenta  qu'il  ne 
pouvoir  fe  dégarnir  fans  danger  }  ill 
s'éloigna  à  deux  milles,  de  Vérone  f 
&  les  Vénitiens  furent  obligés  d'en 
faire  autant.  La  garnifon  de  Vérone 
mal  payée  &  malpourvue  de  vivres , 
-  s'afFoibliflbit  journellement  par  les- 
déferrions.  Mais  comme  die  avoit 
été  d'abord  beaucoup  trop  nombreux 
fe,  elle  l'éroit  encore  aCez. pour  feire 
appréhender  une  défenfe  opiniâtre. 
Le  Maréchal  de  Lautrec  écrivît  au  Sé- 
nat, &  en  lui  exagérant  lés  diflSculnJs> 
du  fiége  9  il  lui  demanda  du  j:enforc. 
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On  croyoit>,Venife.que  les  deux  An  151^. 
armées  réunies  étoienç  pius  que  TuF-leonard 
fi(antes^  pour  foumeccre  Vérone.  Ce-î-SÎ,^,^^^' 
. pendant  le  Sénat,  pour  qu  on  ne  putgedevenire* 
lui  reprocher  . aucune  négligence  >  11  ^ic  iev«c 
envoya  au  çajnp  quatre  mille  hom-  ^^^f^^^  ^ 
mes  de  renfort ,  avec  un  train  Je 
groflè  artiUerier&  des^municions  de 

gierre  &  de  bouche  ein  abondanc?» 
es  que  ce  fecours  fut  arrivé  j  on 
procéda  tout  de  bon  à  rinveftiffèmenc 
de  k  Place;  L  armée  Françoife,  aux 
ordres  de  Lautrec,  embrada  tout  le  ter- 
rein  autour  de  la  partie  de  Vérone' 
qui  eft  fut  la  rive  droite  de  TAdige  ; 
les  Vénitiens,  aux  ordres  de  Trivul- 
ce ,  entourèrent  l'autre  partie  qiii  çft 
Jfur  la  rive  gauche,  &  il  y  avoir  entre 
\ts  deux  quartiers  un  pont  de  com« 
xnunication  fur  le  fleuve.  Leurs  bat- 
teries dreffées  de  concert  firent  fçir 
en  même  tems.  Le  canon  des  François- 
abbattit  une  .  vieille  tour  pires  de  la 
porte  Dclla  CalcinçL.  L^utjrec  ordonna 
raÏTaut ,  fes  foldats  s'y  portèrent  avec 
beauçpup  de  bravoure.  Mais  Pennemi 
ayant  pointé  fur  la  brèche  quelques^ 
fièçç$  d^arti^Uerie ,  Lautrec  fit  fonner 
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^  là  retraite  &  abandonna  Paffaut:  Le* 

LEONARD  ^^^^^  <ies  Vénitiens  avoir  également 

Lo  RE  DAN,  fait  brèche  de  leur  côté;  mais  I*ètî- 

ie^il  Vedie"  "^^^^i  Y:  avoit  poTté  Ccs  plùs  grandes 

forces,  &'la  confiance  que  lui  don- 

noic  un  premier  aflaut  repouflc  avec 

^       gloire. 

Trivulce   demanda   du  fecours  i 
tautrec ,  qui ,  fans  le  refûfer ,  différa 
db  l'envoyer  fous  divers'  prétextes. 
Le  fiége  avoir  dcfa  duré  quinze  jour^, 
Ibrfqu'on-  apprit  qu'un  corps  d'Allè-^ 
mands  avoir  forcé  le  paflfage   de  la- 
Chiéfa  ,    &  qu'il  croit    çn.  marcEe- 
pour  jérrer  du  fecours  dans  la  Place. 
A  cerfe  nouvelle  le  Maréchal  de  Lau- 
^       *        ri'ecaftedta  un  dé'couragemenr  exrraor- 
dinaire.  11  parut  défefpérer  du  fuccès 
du  fiége,  ^  propofa  ouvertement  de  le 
lever.  Les  Provéditeurs  Vénitiens  lie 
cDmprenoient  rien  à  dès  marques  dh 
foiblefle  fi  contraires  au  caraâtère  du 
Waiécfiarj  ifs  coururent  à'  fon  quar- 
tier &  le  prièrent  avec  iinftance  par 
Ife  :^èle  qu'il   devoir  â*  fon  Roi  ,  &C 
pour  ne  f^as  iiTiprimer  une  rache  a  fa 
teputarion  perk)nne:le  de  ne. rien  pré- 
cipiter d^nfurie  affaire  de  cérre  confc* 
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Éjuencc  ;  ils  lui  repréfcntçrsa'C'  coin-  ' 
bien  il  feroit  hônt€tii3&  qu'a«€  armée    ^°  '^^** 
de  pltw  de  vingt  mille  hommes  pa-xoREDAïf 
fut  fuir  devant  u«©-  poignée  d'Aile- ^^xv,  d6^ 
mand^j  qu'en  décachant  contre  eux^^"^^^^*^^ 
fa  .feule  Cavalerie  légère,  il  feroît 
aifc  de  le*  rompre  &  de  les  diflîper-y 
&  qu'^alor*  la  prife  de  Vérowe  fetoît 
Pafïaire  au  plus,  de   deux   pu  trois 
affàuis*  Lâutrec  répondit  qu'il  y  alloic 
du  falut  de  l'armée  de  ne  pas  la  met- 
tre entre  deux  feux;  que  ces  Allc*- 
mands ,  qu'en  aeffcdbit?  de  méprifer, 
âvoieïir  forcé  le  pâllàge  qu'on  croyoit 
le  plus  djjpScile  à  frandïiir;  que  les 
déniés  empcchoient  de  leur  oppafer 
des  forces  fupérieures ,  Se  qu'onr  ne 
devoir  pas  efpérer    d'en   triompher 
avec  des  forces  médiocres  5   que  fi 
fon  s'affoibliiloir ,  on  fe  mettoit  ea 
grand  péril'  ,    l'armée    éianp  coupée 
eti  deux  par  le  fleuve  j  &  fans  conful^- 
tfer  davantage ,  il  décampa  pour  f<t  : 
replier  fur  Albarédo.  Les  Vénitiens, 
forcés  par  fa  retraite  de  lever  le  fiége', 
Py  fuivircnr;  &  le  lendemain  toute 
l'armée  des  Confédérés  alla  camper  à' 
Yiliafranca^  où- elle  fe  rejçrancha.  Le 
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An  iyi6.  Gomte  de  Roqiiandolf  arriva  le  fur- 

t-EONARD  lendemain  aux> porter  de  Vérone»  &• 

ixxvf  Do"  "^vitailla  la  Placer  fans  pppoiiûon. 

se<iev«aire.      Les    Confédérés    rwerenc    dans^ 

in^uiétudci  l*inaâ:ion  à.  Villafranca  juG^uà  la  fin 

^c»  Véûi-  jde  l'Automne.  Les»  Provéditeurs  ne- 

*"*^         ^eiToienc  de  fe  plaindre  au  Maréchal 

.de  Laucrec»   de  ce  qu'une  fi  belle: 

armée  éroir  à  rien  faire ,  &  de  ce 

3u'on  maaquoic  toutes  les  oçcafions 
e  prendre  Vérone  dont  la  Répu- 
blique avoir  infiniment  à  coeur  le 
lecouvrement.  Le  Maréchal  tâ«hoir 
d'adoucir  leur  chagrin  en  juftifianr 
ia  conduite  du  mieux  qu'il  pouvoir, 
&  en  les  affurant  que  Vérone  leur 
feroic  infailliblement  rendue»  &  peut^ 
être  plutôt  qu^ils^  ne  penfoient.  Le 
.  Sénat  informé  par  eux  de  ce  qui  fe 
.paflbit  3  ne  fçavoit  à  quoi  fe  réfoudre. 
A  la  joie  caufce  par  la  reddition  de 
fireÛe  a  voient  fuccédé  parmi  les  Sé- 
nateurs des  craintes,  ces  inquiétu- 
des, des  foupçons.  Ils  s'étoient  flattés 
de  là  fin  prochaine  de  la  guerre  y  ils 
voyoient  renaître  des  longueurs  ic 
des  embarras j  mais  rien  ne  les  affli- 
2^it  tant  que  de  voii  les  François» 
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donc   Tappui  Êtifoic  leur  meilleure  "  , 

r    t  ^  *^  1  .      ,  A        An  i  ii6. 

elperancej  montrer  pour  leurs  intérêts  ^^^^  ^^  a  rd 
une  froideur  dont  iU  ne  pouwientLoREDAN» 
découvrir  te  principe.^  Ji'itven^ft.- 

Quelque  tenu  après  m   reçurent    ouverture 
dé  leur  Ambaffadeur  en  France  desidepaix«iiire 
lettres  qui  difliperent  le  nuage.  Ils  [^l^^""^^ 
apprirent   que  dans  les  conférences* 
tenues  à  Nbyon ,  François  I  avoir  faic 
fonaccommodement  avec  le  nouveau^ 
Roi  d*Efpagpej  que  le-  principal  dit 
traité  étoit  que  Louife  de  France>. 
fille  duA  Roi,  épouferoit  le  Roi  Ca- 
tholique, &  lui  porteroit  en  dot  tous* 
les  droits  &  prétentions  de  laMaifon- 
de  France  fur  le  Royaume  de  Nàples  ;. 
que  les^  deux  Parties   contraâantes 
avoient  laiilë  la  liberté  à  leurs  Alliés 
de  fe  faire  comprendre  dans  le  traité; 
que  le  Roi  Catholique  avoit  nommé 
TEmpereur,  &  le  Roi  de  France  les 
Vénitiens  ;  6c  qu*on  étoit  convenu 
A'aflembler  inceflamment  un  Congrès 
h  Bruxelles,  pour  y  traiter  4e  la  paix 
générale; 

L'Ambafladeur  difôîr  que  Fran- 
çois 1  Tavoit  chargé  de  commutti^ 
^per  twc  iCcU  au  Séuarj^cn  raiTuraoc 
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An  1516.   de  fa-  fidélité  à  tous-  le*  engngemen^' 
LËuKARD  qu'il  avoir  pris  avec  la  Republique , 
î^xxv.O)o^^.^"^^  ne  feroit  ja^iais  de  paix  avec 
ledeVenife.  rÉmpereur  ,  à  moins  que  Vérone  ne 
fut  rendue  aux-  Vcaitiens. 
^  ^Ôn  fie  a  Bruxelles ,  au  comment 

cernent  de  Décembre ,  Touverture  du^ 
Congres.  L^Ambafladeuc  de  la  Répa^ 
blique,  qui  ctoite»  France  ,  s'y  tranC-- 
porta,  éc  on  fut  informé  par  fes-dc-- 
pèches ,  que  les  Mipiftres  de  TEm- 
pereur  ne  vouloienr  confcntir  i  refti-- 
tuer  Vérone  qu'à  condition ,.  i^  q»Ç' 
la  République  s'engâgeroit  à   payer" 
à  leur  Maître  une   fomme  dont  wi> 
conviendrok  ;  iP.  qia'on  lui  ccderoit 
en   toute  fbuveraineté  quelques  dé- 
pendances du  Véronoîs  ;    j"".  que  U' 
ville  feroit  remife  au  Roi  d*Efpagne  ,. 
qui  »  après  1  avoir  gardée  fix  femaines ,. 
la  configneroit  entre  les  maiiis  dés- 
François  j  &  q^talors  ceux-ci  en  pour- 
voient difpofer  à  leur  volonté. 

Ce  commencemeiw  de  négociation* 
déplut  beaucoup  au  Sénat.  Les  plus- 
Éiabifes  de  ce  Confeil  craignirenr  que^ 
cette  façon  lente  &  embarraflTce  de- 
procéderila  reftitution  de  Vctone^  ne: 
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couvrit  le  deffein  de  faire  naître  des 
prétextes  pour  la  retenir.  Ils  eonnoif* ,      *     * 
loient  le  caraétere  iscux  &  trompeur  loredan, 
de  Maximilien.  Son  entêtement  pour  ^^^J  ^^ 
quelques    petits   villages  du  Vero-^^ 
Bois  5  qu'il  vouloit  conferver  j  leur 
paroi(Ibit  fufpeét  *,  car  ces  villages 
ne  pou  voient  êcre  de  quelque  Gonfi- 
dération ,  pour  ce  Prince,  que  parce 
qu'ils  lui  donnoient  pins  de  facilité 
de  pénétrer  dans  PEtat  Vénitien ,  & 
d'y  porter  k  guerre.  Le  Sénat  fît  part 
de  fes  juftes  loupçons  à  François  I, 
en  abandonnant  le  fort  de  la  Répu- 
blique à  fa  haute  fagefE; ,  &  à  la  géné- 
leufe  affedion  dont  il  lui  avort  donn^ 
)ufques-là  les  preuves  les  plus  tou- 
chantes. 

Les  conteftations  encre  les  Minif-  ^^l^li^\ 
très  de  Fr^tnce  &  de  PEmpereur ,  Bruxciics. 
furent  fi  vives  au  Congrès  de  Bruxel- 
les, que  les  derniers  furent  fur  le  point 
de  partir  fans  rien  conclure.  ^On  pré- 
tendit que  cette  difcorde  écott  l'effet 
des  intrigues  du  Cardinal  de  Sioil, 
&'  fon  acharnement  contre  lar  France 
alla  fi  loin  ,  qu'il  paflTaen  Angleterre 
pour  aigrir  la  jaloufie  de  Henri  Vm> 


,y  Google 


90  Histoire 


ém 


^P"^"'*^  &  l'engager  à  fe  liguer  avec  l*Empe*- 
An  i  s  16.   jp^m»  ^  3aas  le  deflein  de  perpé^oer  la^ 
toREDAN^  g**^'f®  contre  François  I.  Hcureufe- 
£xxv.  Dol  meut   les  manœuvres  de  ce  Prélat 
'f*^^^'"''®* turbulent   ne    rcuflîrent   point;    la 
f  rance  vint  à  bout  d^'encraîner  dans  fon 
.  alliance  tout  le  Corps  Helvétique ,  & 
.       de  l'engager  par  un  traité  qui  depuis 
cette  époque  n'a  plus  reçu  d'atteinte. 
Get  événement  qui  privoit  TEmpe- 
ceur  de  ùl  meilleure  tefTource,  le  ren- 
dit plus  facile  fur  les  conditions  de 
)a  paixj  il  la  conclut  avec  François  I , 
Se  il  fut  convenu  entr  eux ,  que  Ijt 
^ille  de  Vérone    feroit    inceflTam'- 
inent  remife  aux  Commiflaircs    du- 
-Roi  d'Efpagne  ,  lefquels  la  configne- 
roient  à  ceux  de  France  fix  fernaines 
après  y  qu'auflî-tôt  que  les  Commif- 
faires  Efpagnols  en  aurorenr  pris  poC 
feffion ,  la   garnifon    A  llcmande  en 
fortiroit  5  &  l'armée  des  Confédérés 
feroit  lii:enciée ,  fans  qu  on  pût,  dans 
rintervalîe  ,  rien  changer  à  l-état  ac- 
tuel des  fortifications  dé  la  Pkce  y 
que  les  Confédérés  paieroient  tout  ce 
qui  étoit  dû  à  la  garnifon  de  Vérone  j, 
;que  les^  Allemands  évacueroient  tout 
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le  Vcrontfï^  à'iatéferve  de  Riva  &  de 
Rovencdo  aai  i*efteroient  au  pouvoir ,  ^"  '  Vf' 
de   lEtnpcrettry  que  dans  te  friouiioREDAN, 
les    choies  feroienc  rétablies  fur  le^^?^'  ^°" 
même  pied  où  elles  étoient  avant  la^^ 
guerre  ;  &  que  les  Vénitiens  &  les^ 
François   paieraient  en  commun  à 
TËmpereur,  dansPeTpage  d'un  an,  \% 
Comme  de  deux' cents  piille  ducats.  ^ 

Ces    articles    d'accommodement  «• 

ayant  été  envoyés  au  Sénat  y  furent  An.  1517- 
approuvés  d'une  voix  unanime.  L'Eve- jjçn"^  J^i^^ 
que  de  Trente  arriva  à  Vérone  aawnw 
commencement  de  Janvier  pour  rece- 
voir cette  Place  des  mains  des  Impé^r 
périaux  au  nom  du  Roi  Charles.  Le 
Maréchal  ^  Lautrec  ^j  rendit  le 
mcme  jour ,  hc  il  s'éleva  entr'eur 
une  difpute  trcs^vive  y  TEvcque  pré- 
fendant que  les  iix  femaines  ne  dé- 
voient courir  que  du  jour  qu'il  avoît 
pris  poffèffion  de  la  ville  ,  &  le  Ma- 
féchal  foutenanrqu'elles  couroient  du: 
jour  de  lafignacure  du  traité.  Comme 
ils  demeuroient  fermes  dans  leur  opi- 
nion ,  la  garnilbn  qui  n'étoit  pomt 
Jjayée  s'ennuya  de  ces  longueurs  >  &: 
e  révolu  contre  TEvcque  deTrenteib, 
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en  le  menaçant  de  s'en  prendre  i  lui 

An  1517.  jy  préjudice  qu'il  lui  oeeafionnait. 

roAÉi>AN,      Cette  menaee  le  drecermina  a  re- 

^edé  Vendre'  ^^^^*^^  k  Place  aux  François,  qui  don* 

,,  '  nerent  les  fûretés  convenables  pour 

Ils  rentrent  .  •/•  t  * 

enponcmonle  paiement  de  k  Qitmwn.  Le  13 
ae  Vérone.  Janvier  ,  jour  convenu  pour  intro- 
duire les  François  dans  Vérone,  cet&e 
ville  envoya  des  Députes  au  Maré- 
chal de  Lautrec  Se  tux-  Provoditeurs" 
Vénitiens  à  qui  ils  témoignèrent  que 
la  joie  de  leurs  concitoyens,  avoic 
éclaté  par  des  tranfports,  en  appre- 
nant qu'ils  alloiem  être  rendus  à  leuw 
anciens  maître;s.  Le  Maréchal ,  fuirr 
des  Provéditeurs  >  &  efcorté  par  huit 
cents  hommes  d'amtesôc  deux  mille 
hommes  d'infanterie,  encra  le  jour 
même  dans  la  Placer  &  fe  rendis»  à 
l'Eg^fe  Cathédrale  où  TEvêque  de 
Trente  lui  remit  les  elefs  de  U  Ville. 
Le  Maréchal  les  rendit  out  de  fui«e 
aux  Provéditeurs.  Le  Sénat  lui  en- 
voya de  magnifiques  préfens,  &char- 
Î;ea,  le  Provédireur  André  Gritti  de 
'accompagner  à  fon  rerour  jufoùes 
fur  les  frontières  de  TEtat  Vénitien. 
Gritti  fuivit'le  Maréchal  jufqu'à  Lodi*^ 
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la  il  prît  cojngc  de  lui  &  revint  i  .  ■ 

Vérone,  ci  où  ,ajprès  avoir  donné  les    ^^^f^y^ 
ordres  néceflaires  pour  ia  fureté  jk  la  lo  r  edan^ 
tranquillité  à^s    habitaos  ,  il  partie  Lxxv.  )>>- 
pour  Venile^  .^.     , 

il  trouy^  en  arrivant  toute  cette  u  Liçuc  4c 
Capitale  occupée  àts^^  réjoiïiflanpes  Q«*>i«« 
po]ir  la  paix ,  &  ^  y  fut  reçu  avec 
.tous  les -honneurs  qiie  ies  fervices  lui 
avoient  {i  juftement  mprités.  Ainfi  la 
République  ;,  après  huit  ans  de  guerre 
contre  jes  plus  grands  Potentats  de 
MEurope  ,  après  avoir  éprouvé  touç 
les  accidens  de  1^  niauvaife  fortune , 
&  s'être  vue  plu;5  d'une  fois  à  deux 
doigts  de  fa  pette ,  fe  retrouvoit  i 
fon  premier  de^ré  de  puilSTance  j  &  la 
fameufe  Ligue  dç^Carpbrai,  qui  avoij: 
armé  taint  de  bras  pour  la  détruire  ^ 
nt  lui  âvoit  en  effet  çnlevé  que  Cré- 
mone ,  quelque?  villes  dans  U  Rp- 
magne ,  '  &  deux  petites  Places  dans 
le  Véronoîs.  L'Hiftpirp  de.  Venife  n'x 
point  d'époque  plus  ménior^blç.  Les 
Vénitiens  furent  rcdev^ibles  de  ce  fuç- 
CCS  à  runanimité  de  leurs  fenrimens 
courageux  pour  la  défenfe  de  leur 
liberté  ^  ileur  conftance  inébranlable 
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An  iM7.  <lans  les  tevers ,  i  leurs  habiles  négo- 

Xi!ONARD<:iation8  |>our  former  Se  défunir  les 

LxxvrDoI  liguas  y  à  1  art  avec  lequel  ils  fçûrent 

ge  de  ycnifc.  employer  8c  ménager  coures  les  ret- 

fources,  &:  fur-rout  à  cet  efprit  de 

patrioûfme   qui    intérefle  tous   les 

cœurs  i  la  profpéritc  publique  ,  Se 

2m  ne  peut  ttre  Tourtage  que  d'un 
rouvernemenc  donc  tous  les  cœur« 
font  farisfaits* 
SointauSé-      Lorfque  la  Lombardie  Vénitienne 
***!J!^!l'Ti"  fut  entieremenr  délivrée  des  troupes 

conomie  in-  .  ,  .  •  i 

Urieuie.  ennemies  ,  la  première  attention  du 
Gouvernement  fut  de  diminuer  les 
impats  que  les  nécedités  de  la  guerre 
ivoient  contraint  de  multiplier.  On 
ibpprima  Tufage  qui  s'étoit  introduit 
<le  ne  conférer  qu  a  prix  d'argent  les 
Magiftratures  de  faCapitale&  des  Pro- 
1  Tinces ,  &  on  fit  revivre  la  fage  loi 
qui  veut  que  dans  leur  collation  on 
n'ait  égsxi  qu^aux  talens  &  au  mérite 
perfonneL  Les  appointemens  des  char- 
ges avoient  cté  aiminués  de  moitié , 
on  les  rétablit  tous  fur  le  pied  où  ils 
étoient  avant  la  guerre.  L'Univcrfité 
de  Padoue  »  l'une  des  plus  célèbres  d^ 
l'Univers  )  av^ic  abaodonné  fesi  exer?r 
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ciccSm  On  fe  hâta  de  leur  rendre  leut  ' 
premiece  aûivité  en  y  employant  les  ^"^^ '7' 
plus  kabiles  ProfelTeurs  dont  les  le- l  or  e  dan, 
^ons  attirèrent  comme  auparavant  un^^cxv.  Do- 
concours  prodigjîeux  d'Etudians  de^^  '^  *°*^ 
toutes  les  parties  de  TEurope. 

Le  fouvenir  des  maux  qu'on  avok 
foufferts ,  &  le  peu  de  fond  qu'on 
-êtoit  en  droit  de  faire  fur  les  inclina- 
tions pacifiques  de  l'Empereur  Maxi« 
milieu ,  de  qui  la  France  avoir  obtenu 
pour  les  Vénitiens  ,  non  une  iblide 
paix ,  mais  une  trêve  de  courte  durée , 
déterminèrent  à  mettre  dans  le  meil- 
leur état  de  force  Padoue  &  Vérone 
que  l'on  regardoit  comme  les  deux 
boulevards  de  la  République.  André 
Gritti  &  George  Cornaro  eurent  or- 
dre de  s'y  transporter  avec  Théodore 
Trivulce  &  plufieurs  habiles  Ingé- 
nieurs. Apres  avoir   bien    examiné 
l'état  des  fortifications  ,  on  répara 
tout  ce  qui  avoir  été  détruit ,  on  net- 
çoya  les  fofles ,  on  terraflk  les  rem- 
parts ,  on  augmenta  le  noâibre  des 
paftions ,  de  manière  que  ces  deux 
villes    devinrent   des  Pl^es  de  U 
plus  grande  foxce  fuivanc  f  ufage  df 
ces  tems-là« 
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A  ces  foins  donnés  au  fpulagemeht 
An  1Î17.  3^  à  ij  f(irefé  j^5  peuples,  le  Sénat 

loreda^'k'!  ^"  JPJ.g"i^  d\«t«-ef  pour  rendre  rEtac 
XXXV.  po-  floriHant  par  le  rccabliflement  de  ion 
gpdeVeiiife.çQjj^^çj.çç^    Sçi.im  ,   Empereur    des 

vcUe  îcH»!  Turcs,  après  avoir  vaincu  le  Sophi  de 
pitMia?ion$    Perfe^  avoir  cor  ce  la  guerre  en  Egypte , 
ivcc  la  Pot'  ^  y^^Qi^  d'éteindre  dans  ce  Royaumç 
la  domination  des  Mammelucs  y  en 
triomphant  fucceflîvement  de  Camp-^ 
fon  &  de  Thamumbei  derniers  deC- 
cendans   des   anciens    Califes.    Les 
Vénitiens  faifoient  un  grand   com- 
merce çn  Syrie  &  à  Alexandrie ,   Se 
iayoient  befoiii.  de  renouveller  avec 
Séjim  les  capitulations  qu'ils  avoient 
jottenues  des  anciens  Soudans.  Ils  ne 
pôuvoient  même  trop  fe  hâter  4'ôter 
tout  prétexte  aux  ençreprifes  ambi- 
tieufes  de  ce  conquérant,par  leur  exac- 
titude a  lui  payer  le  tribut  qu'ils  dé- 
voient aux   Rois   d*Egypte   pour  le 
Royaume  de  Chypre. 

Le  Sénat  nomma  deux  Ambaflâ- 
deurs  Louis  Mocénîgo  &  Barthélemi 
Contarini,  qui  fe  rendirent  direâte- 
tnentehÇhypre,&de-làilspafferenxà 
©amas ,  où  Sélim  hyyernoit  avec  ion 

armée. 
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armée ,  ils  écoient  charges  par  leurs  An  15.7. 
in(tru6tions  de  demander  au  SaicatiLio^iAiiD 
la  confirmation  des  privilèges  accor-  lxxv.^d^ 
des  aux  Négocians  de  Venife  oui  ré-  gedeVcnife, 
(îdoient  dans  les  Ports  &  dans  les  an- 
cres lieux  de  h  nouvelle  conquête  „ 
&  qu'il  fût  permis  à  la  République  d-y 
tenir  des  Gonfuls  avec  l'autotité  né- 
ceflaire  pour  protéger  comme  ci-de- 
vant le  Commerce  Se  les  Sujets  de  la 
Nation.  Sélim  accueillit  favorable- 
ment les  deux  Ambadàdeurs  de  Ve- 
nife ,  &  leur  accorda  fans  difficulté 
l'entier  effet  de  leurs  demandes  ,  fe  ' 
faifant  une  fage  politique  d'attirer  par    • 
de  bons  traltemens  dans  Tes  nouveaux 
EtatscesËtrangersdontrinduftrieétoic 
également  utile  aux  Peuples  Se  au  Sou- 
verain. Le  tribut  pour  Chypre  fut  fixé 
&  payé  à  l'ordinaire ,  &  les  deux  Am- 
baflTaaeurs  fe  retirèrent  fort  fatisfaits. 
,      On  eut  un  pareil  traité  d«  Corn-    ^'ff^-^l' 
ttierce  a  négoaer  avec  le  nouveau  Koi  mercc  d'Ef. 
d'Efpagne.  Sous  le  régne  de  Ferdinand,  pagne- 
les  vàiflTeaux  de  Venife  avoient  eu  une 
Hbre  entrée  dans  les  Ports  de  ce  Royau- 
me ,  en  payant  dix  pour  cent  de  toutes 
leurs  exportations .  Les  Minift res  de  fon 
Tome  IX.  E 
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An  1 5 17.  ^icceSçur  ^rm^rent  le  projet  d&^ranf* 

ï.E.QKA?iDpprtçr  tout  le  Commerce  d'Afrique 

Lxxv^Do^  dans  la  feule  ville  d'OranquelepEfpa- 

i^idcVeçir^-  SP^^?  avoit  canquife  depuis  <  peu  fur 

les  Maures  ;>  &  d'interdirç  le  Çofli* 

merce  d'Efpagne  à  tqus  les  yaifle#ux 

Vcnuiens,  à  moinsqu  ilsne  s  obligeaf- 

fent  .à  lie  porter  leurs  marchanaifç$ 

deftinées.  pour  TAf rique  que  d^i^^^ 

£sul  Port.  Leur  objet  étott  d'q)>lig<Ki: 

par-là  toqs  les  Majure^  de  venir  fe  poi^r-^ 

voir  à  Oran  de  toutes  les  choîe^  né^ 

ceflajres  pour  leur  ufage  &  pour  le  tir- 

che  Çomqfierce  qu'ils  faiioient   en 

,  Ethiopie  ;  ce  qui  auroit  été  d  un  pro^ 

duit  immenlb  .pour  la  Douane  Efpar 

gnole  «aflurée  pai:  ce  privilège  excluiïf 

d'étendre  fes  droits  fur  tout  le  Çomr 

merce  d'Afrique;.  Outre  cela  le  jiÇr 

i^iftere  d'Eipagne  .voulut  aflujettir  tou^ 

lesf  Vaiflleauf  de  la  République  qiji 

entreroient  dans  les  Porxs  du.Royau- 

[     me,  à  un  droit  de  vingt  pour  cent  fur 

. /:     toutes  les  marchandifesd^entrée&dp 

fortie«  /  .    . 

Les  Vénitiens  cepréfentercntala 

Cour  d'Efpagnp ,  qu'on  ne  devqit  pa^ 

attendre  ^  que  les  Maures  qui  regar- 
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iloîenc  les  Efpagnols  comme  leurs  vUsQs  ' 

ennemu,  le fo^miflenc  jamais ^^^^^^^ 
à  dépendre'  entièrement  d^eux  pcfurLoxcoAM» 
leur  Commerce;  qu'oir  deiroit  attéft- V^i^-^" 
are  encore  moins  que  les  Vcnuiens     , 
xontwuallènt  avec  l'Efpagne  uhCdni-  -  ...... 

Bierce  alfiijetti  à  tant  de  gènes  ,  8c 
^ui  n  auroit  plus  rien  davantagetlx 
pouc^ux  ,  s'ils  perdoiem:  la  liberté  de 
vi^ndire  leur  marcbandifes  par-^tbut  où 
ils  poorroienc^le  fake  plus  commode^ 
ment>,  &•  ^fi  les  droits  exorbitans 
<lont'  *on  youloit  les  charger  n'étôiênt 
pas.^odétes  fur  lepi^d  de  l'^ânrïeh 
«ftûft  Çei^repréfentatiofisr  n'eutèntaù' 
cun  effet  5  8c  l'expérience  montifa  biefi* 
<6t'U  £iu(retc des  vues  du Miniftere 
d'EfpâgHC.  Lof fqu'ùne  Nation'  a  une 
\Macine  ^Sez*'p\ntÙLTne  Se  tin'  <Solri- 
«neroe  a(&2fr  aâif  pour  tont  f^ire  p^c 
«Ue-^ncme ,  il»  t%^  de*  fe  politique'  '  de 
/ermer  les  Ports  aux  Etr^gd:^,  oU  cfiii 
moins  de  leuf  en  tendre  chërèmètlt 
rentrée  Mais'lorfoue  le  Gbîrtmefte 
4l*ui!e  Nationilefeteiitiént  que  pâï  le 
concoui»  des  Etfailgers  y  e'eft  fe  iitiire 
4  foi^méme  que  de  leui  ifh^ofèr  de 
dures  loix  qm  ne  font  qtté'le^  tng;à- 
'      Eij 
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'  ger  à  porter  ailleu»  ieuc  induftrie« 
Venifc  envoyoit  tous  les  ans  une 
LoREDAN,ï^l<>tte  de  plufieurs  gros  Navires ,  qui 
^xxv.  Do  apr^s  avoir  touché  au  Port  de  Siracufe 
scdcvçmfc.^^  Sicile^  paflToit  à  Tripoli  &  à  Tu- 
Co;ïï.eK/>i«-  De-làelle  parcouroit  Acceffive- 
ment  les  Ports  des  Royaumes  de  Tre-^ 
niecen ,  de  Fez  &  de  Marpc ,  &  ache^ 
voit  fa  courfe"dan«  les  Ports  d'Efpa- 
gne .  Elle  portoit  en  Afrique  du  drap , 
dujcuivre,de  Técain  &  du  fer  donc 
«lie  retiroit  le  prix  en  argent  :  elle  re- 
pprtoit  cet  argent  en  Efpagne  où  elle 
achetoit  des  loics,  des  la«nes  Se  da 
bled  dont  elle  faifoicfonchargemenc 
pourVenife.  Ce  Commerce  très- uti- 
le aux  Vénitiens  »  ne  i'étoit  pas  moins 
pour  le>$  Efpagnols  qui  j  trouvoienc 
un  heureux  debiouche  pour  la  vente  de 
leurs  denrées.  Une  cupidité  aveugle 
lei(r  perfuada  qu'ils  Convoient  par  des 

fënes  partiqulieres  attirer  à  eux  tput  le 
énéiÇce  d.e  ce  Commerce.  Us  youlu^ 
;:ent  ';4onner  h  loi  aux  Vénitiens  9 
ceux-,ci  fe  œtirerçntinfenfiblement  des 
Ports  d'Efpagne ,  &  ce  Commerce  qui 
la  rendjoit  flori^nte^  fur  pçt4a  en 
peu  de  tetof» 
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Lo  Sénat  n'a  voit  plus  qa*iui  objet  à    Amsi*. 
lemplir^c  croit  de  convertir  en-  uneiEONAii» 
paix  foltde  &  durable  la  courte  trè-  Lxxvf  Dol 
ve  qu'il  avoir  obtenue  de  l'Empereur.  gedeVenifie. 
Le  Pape  voulut  attirer  à  Rome  cette 
neeociation.   Mais  toute  la  conduite  mo^ement . 
îuiques-Ià  avoit  été  trop  pleine  d'ar-  *5*   ^^^ 
rihce  pour  mlpirer  de  la  confiance.  Les  r£mpereur. 
Vénitiens  trouvèrent  plus  de  fureté 
dans  la  médiation  du  Roi  de  France  » 
qui  leur  obtint  de  l'Empereur  une  pro- 
longation de  trêve  pour  cinq  ans  »  pen« 
dant  lefquels  toutes  chofesaevoient  fe 
paflèr  de-  part  êc  d'autre  comme  en 
pleine  paix  ;  te  parce  que  les.  limites 
croient   encore    indécifes    dans    le 
Frioul ,  on  convint  que  les  deux  Puif- 
fances  nommeroient  des  Commiflai- 
res  avec  plein  pouvoir  de  les  réglera 
l'amiable.  Les  Vénitiens  n'obtinrent 
cette  confirmation  de  trêve  ,  qu'en 
s'obligeant  pendant  qu'elle  dureroit , 
à  payer  tous  les  ans  vingt  mille  ducats 
à  l'Empereur.  Us  auroient  eu  la  paix 
pour  une  femme  plus  considérable; 
mais  François  I.  qui-  trouvoit  fon  in- 
térêt à  laifTer  fubnfter  entre  l'Empe- 
xcur  ôc  les  Vénitiens  une  défiance  ré-' 

Eiij 
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An  1  18    '«îpf^q^  i  préféra  4a  trêve  à  k  ^aîx 
^^^jj^^/^^oûrtenu:  en  bride  le  f^emier   &: 
LôftEDAN,  jtoiflrfe faire fechércher âes  feeorfds'li 
l^deVèniS!   ''^*'î^ig^^^^  tous-  lès  Printes  Çhré;- 
Proic    de  '^^"^  «omirfe  fe  Turc  propofée  alors  par 
LiçAs  Mitu^Ledn  X«  fecilitacet  aèéotrittiadèmenr:  : 
i«*XurcK    ks«gi»ndè3  cdfîqu'ètes' dè-^Sclïm,  lés 
.*.4^jrj  -:  «nias  coiftfidcmWès^  de  Vivf es'  &  dte 
*irnuhin^ns  que  ce  Pfitfce  faifoit  éx. 
.Port  de  ky aiI(Mîe  vis-à- vils  d'Ôttàrt- 
te-i  faifoienr  çrftiiidre  qtfîi  n'^ut  fbr*- 
jn^  c^fitr]i'?OecMértÉleytfafè'tti^»i>rôf- 
|ew^*tl.^v^ôil-d^É€ttiëir.î4^^ 
^^pi»'«ç^aiis^te  Syrfe.  LfeTàpei%3s 
^oirîcôîtfulçé'  le»sl'<î;afdîriaù«rflè^^t 
4auïrêb  rcffbùrbelsf  ç<Srttte  fcerèë  tétÀ^ 
i^iè qu-ileréyoit  crés'-'fi^ôchWe; ijde 
d?'tejoi«dré  pk  ^ûh^^Bùllë  ftju^  |féitf e 
^d  e:«:<îomtfauiiiektitHi-  &*  d^hatftëâié  t  [à 
'ixyUsleé'Princes'Ght^tièti^  dé% 
t^df^îleurs  anîmofitéi  ;&•  ^dlé^coritrlbùér 
.detoufés  leutsfôtfcei  àiài  g'ùeti'é  bdi^- 
^tre^les  Infidèles.^  îl'^etîvôyk 'pdtiSr  beîa 
^di\!ers  Eégâts  auxrPaiflaiicës'd'é'PEiî- 
êrô^e  i  *&:  demahda  pâirticuliètethérit 
àii»  Vcôiriens  le' fijcoiift  dé  leur^M^i- 
fine  MiKtâife. '^^    '    '         '^ '[/)  '^ 
'  <^^  Le  Sénat  tépottdltïiixibmiitettidiis 
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qui  lui  furefic  faites  de  la  part  du  Pon-- 
afe ,  que  lorfque  l'èxpcditioaque  l^on  i^^^^^^j^\, 
projêctôit  contre  leTurc  (croif  àme-  loredan» 
née  au  point  d  en  pourdir  àiféiei  uii  ^f^*^^^ 
keureux  fuccès,  la  RcpuWidué  eni- ^ 
ploieroic  avec  ardeur  toutes  le^  for- 
ces maritimes  pour  une  fi  fatnté  èni 
creprife  ;  mais  qu  étant  la  plus  e:^pbféë 
aux  hoftilités  diasTurcs  ,  ellene  pott- 
voit  fe  déclarer  la- prèmicré  ;  parce 

3ue  tout  armefaii^t  qu  elle  ehtrepreç- 
roit  ^  av«it  que  lés  autres'  Pr'îirced 
euflèntmis:  léâirs  armées  eïi  Jtn6\x¥^* 
ment  y  ne  fer^ireît  /qu'à  mettre  -f^i 
Etats  dani  lé  cas  d^t^e^  j^lus  prônipt^i- 
menr  envahis.  .     .  '' 

:  L'Empereur  Maxîmilîen   monrtîc    -ixj^# 
ftu  cooimehcemettt  dé  Taonéé  fûivâri^ 
fl^&  les  cabales  dés  divers  prétendant    Mort   ds 
i  b  Cduronne  Imjiérialè  attirérônrMaS"n. 
Intention  detenatés  les  Cours  de  l^iâ  intriçuei 

i0pe.  tcsRbis  dé  Franfè;ac-'d'EfpiL.;S:r«;;'tc: 
gne  fe  mitent  ouiréftempnc  fut  feiccflcur. 
ran^ ,  ic  les  éfpérahces  àin$ jqueîel 
ctamtes  fondées/- fût  Pacc^oiflei;ben(i 
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Ah  1 5 1 9.  pe  &  la  plûparc  des  Princes  dlcaiie  fe 
LEONARD  crurent intérefles  à  les  exclure  cous 
Lxxv.^Do-  ^^"^  >  *^^®  perfuaderent  qu'ils  ne  pou- 
gcdeveniTe.  voient  qianqpér  de  porter  les  chaînes 
les  plus  accablantes ,  Ci  l'Empire  fe 
donnoit  pour  Chef  ou  un  Roi  d'Ef-* 
pagne  qui  joîgnoit  la  Couronne  des 
deux  Siciles  à  tant  d'autres.vaftesftats , 
ou  un  Roi  de  France  déjà  maître  da 
Milanois  6c  de  TEtat  de  Gènes.  Léon 
X.  prévit  aifément  que  la  brigue  do 
François  1.  feroit  la  moins  fori;^ ,  foit 
parce  que  les  Allemands  ne  you* 
croient  pas  faire  rentrer  la  Couronne 
Impériale  dans  la  Maifon  de  France 
qui  Tavoit  autrefois  poflédée  comme 
un  bien  héréditaire ,  &  qwi  en  la  re- 
couvrant ne  fongeroit  qu'à  faire  va-- 
loir  les  titrés  qu'elle  pouvoir  avoir  cl6 
fe  latrribueF  irrévocablement  ;  foit 
parce  que  la  proximité  des  deux  Etats 
devoit  faire  craindre  aux  Princes  de 
rEmpire  de  la  part  d'un  tel  Chef  les 
entreprifes  les  plus  funeftes  i  leur  li- 
bertéi  Ces  confidérations  déterminè- 
rent Léon  à  accorder  à  cePrince ,  dont 
le  parti  lui  parut  le  moins  à  craindre, 
une  faveur  apparente,  afin  de  réuniç 
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toute  fon  influence  contre  celui  de    An  isip. 
Charles  d'Autriche.  Li  o  n  aa  i^ 

Outre  les  autres   motifs   d'exclu-  J;^^^^^^  . 
fion-  qu'il  employa  &  qui  tiroientlear  ç^deVcnifc. 
principale  force  du  danger  de  foa- 
mettre  TEmpire  à  un  Prince  donc  le  j 

pouvoir  déjà  trop  étendu  ne  pourroit  ] 

plus  être  contre^balancé ,  il  oppofa  les  | 

Concordats  de  fes  Prédéceflcurs  avec 
les  Rois  de  Naplec ,  qui  établifToienc 
rincompatibilité  de-  leur  Couronne 
avec  la  Dignité  Impériale.  Les  Papes 
avoient  en  effet  trànfigé  pour  la  lu* 
reté  de  leur  autorité  temporelle  qu'un 
Roi  de  Naples  promu  à  la  dignité  de 
Chef  de  TEmpire ,  feroic  obligé  d'op- 
ter entre  les  deux  couronneu  Char* 
les  d'Anjou  &cous  fes  SucceiTears  n'a- 
voient  reçu  rinveftiture  qa*i  cette  coïh 
dition  &  en  jurant  de  s'y  foumettre. 
Mais  on  fçait  combien  les  Princes  qui 
ont  la  force  en  main ,  fe  trouvent  peu 

fènéi  par  ces  réferves^,  lorfque'  raixr- 
ition  les  foUicite. 
Les  Vénitiens  étoient  les  feuls  de  .î-w  v<?nî- 
toute  ritalie  qui  dans  la  néceflîté  d'à-  fcQ^ie*partî 
voir  pour  Empereur  le  Roi  de  France  deÛFwncc*. 
Qule.Roi  d*£rpagne>  donnoient  ovh- 

E-Y. 
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An  wv,«  -Veriemeat  la  préféreiice  au  premier. . 

An  1519.    -  ,  r  >       *i    m^  ^ 

TlVojkla'iid  Leurs  longues  gu6rl:c*€(Aitre  laMai- 
L  p  Ve  ^AN,  &n»  -c^Âa'cmhe  $  Tacharneinehc  du  : 
iî^^vlvMf 'feà  'Empereup  Miàiô^lkin  à  opfMfi- 
fâér  lèuFi|beFfe'^4acrfttnce  derecroiil- 
^ief'dins  fofi  ]iecit-fils  Iqs  ^4ëm€rfcIi- 
''ti{nenf:&le94f^èàl^•VQesVie84iai^o$s  , 
«d^ami^î^  <][à' its  arvéiéat  eues  /ofquès- jià  : 
-'lâvec  ^Frartçofc  l  *  '^-qUi  ii  voient  pç  ocà- 
>  té  'le'  TéceUvrepfient  de  leur  Etat  j  le  • 
^cataftère  decô  Prince  qui  étok  la  fraà- 
Mchife  &Uabontç  nfème ,  Us  marques . 
éçlatarrtesi  qril'^leur  avoir  données. 
'^*un0  biettYeiHuôce  fincère  j'  rdus  «es , 
faaôtifiç  feiibîeért'Air  eux  u6e  imprèf- 
1,         ^À^  (fsà  ne  leur  pbrâie^oié  p^  de  hk^ 
.   laricer  î*nt>Fe  Iw  îlettx  'Gonipérireuts; 
*   Fra?nç6is  i  qui  ft'crbyoic  fondé^â  i 
OMnprer  fe^ileup  ^amitié ,  leur  fit  de-» 
mandep'i  1  ^  Si  da«s 4e  cas-qtf  ii  y  eût  : 
iopêlque  violëncei/craindce  de  la  j^âVc  : 
'dui  Roî' Catholique  vie  Sénat  >nel  vou- 
drait p^8rfalrje^iTiaTcher-de«^7tréra]>c$ 
en  Allemagne  pour^'a-fltirér  là  liberté 
•^  -^     4e$'Eleékelira  j-2*?.' Ge^Wils  rcéient 
,     .!  >  réfolus  de  fair^c  y  -Aipppfe'  que  J  le  'Roi 
-  ^  ^^    Charles  effectuât' le  defféin  qu'on  hit 
atiribttoit'de.faâfer'eil  léaiie  ^vec'iine 
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«'tnées  afin  de  forcer  ItPapé^î  \uSt'  n^^nr 
accorder  un  Bmfi  de  cotiipa€i]>ilyfé  A^^ufF*  i 
poiirià  Couronne  IWîfériale^f^>S?iî  Lto^j^i)^\ 
TOwdcokilui  brêitt  une  fottime '  d'iipw [^^^^jj^^^ 
geciopcntr^  f^ovetiiv  '  %\ix^  f irm^  ée  '  Tdw  ge  de  veni^ 
couTOnnetnem::)  ;au'  ckl  qu^^il'  obrînr  iâi 
pluralité  des  fuffiragcï;   "  r  ^     ^  ^'   '  î 
:  Le  ScDar,aprèi$ime-nfâft  d^ibéia-Ençagcmttu 
tien'  répondit  à  fon  '  AtribafladeUf  '  i? jf^'J^^^rc"* 
qu'attendu  '  *  les    grande^   obtigàtions  le^ 
que' la  République  avait  à*  Sa  Majiftq  /^  "       \. 
Très-Chrétienne /i  il  n'y  avoir  pas  ^tt 
Vénitien  qui  ne  fît  dè^vttJx  jpfour  fâi 
plui  graflde  ^rôfpériré'j^a'ils'érôiem* 
tous  perfuadés  (}ue  plus^  la  France  aéi 
qbérroit  de  ptnrvdif;  mieux  la  liberté 
des^  Yéniriens  %oit  âflfûèée}  que  dùoî^        ♦ 
qde«lagàèi»re  eût  épbifé  leurs  trélors'  i 
Hs  iatvanèeraiéfit  volontiers  deujt  ceSçs 
wbille  diicaîtsi  leur  Maître  poïir  l'ardet  . 
à  fe  faire  couronner  Empereut  ;   qiiè 
pour  ce  qul'érôit?  d'envoyer  dés  Trou-  ,,,..?  r 
pe4  m  AUèrnàgne  V    Ib  République      \;  , . 
pepfoitquerienne-feroit  nhoihs  aVatti  "^  ':,..., 
tagea»> Courte  Roi  i,  «c -pliis' dàngèU 
rèuxifiott^i^He' j  ^^e'te'  ftriS^k  ir 

qibît)«r^Wdi^'«iâtîhéf)i^^^Uî  ^^^^ 

E  vj 
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An  ,j,,^  des  Vénitiens  au  pafTage ,  &  <jui  no 

LEO  N  A  R  D  î^ur  pardonneroic  jamais  d'avoir  vou-^ 

LORE.DAN,  lut  donner  cette  atteinte  à  fa  liberté  ^ 

gc^ckVeSfe:  qu'enfin  ,  fi  le  RoiChkrles  entroit  à 

main  armée  en  Italie  pour  y  exercer  un 

{)ou voir  qui  net  lui.  apparrenoit  pas, 
es  Vénitiens  fe  moatreroienc   tels 
-     qtt*iU  avoient  toujours  été: ,  &c  que 
toutes  leurs  forces  leroient  employées 
à  la  garantir  de  l'op|^eflîon« 
cîiarlejRoî      Lg.  Républicçie- ne  fut.  point  dans» 
^  E^pagoc     j^  ^^  jg  rempUr  aucuns  de  ces^nga- 
gemons.  L'argent  d'Efpagne  rompit 
toutes  les  mefuf es  de  la  France  >  &  la 
faufle  politique  des  Electeurs  qui  au-, 
roient,  du  tout  facrifier  a  la  crainte  de» 
%       fe  donner  un  Chef  trop  puilïànt ,  dé-» 
cida  en  faveur  de  Charles  d'Aucricha 
qui  fut  élu  le  2  9  Juin  R(H  des  Ro-^ 
maints^,  6c  pcoclaméfous  le  nom  da 
Charles  .V. 
sciimati     Tandis  que  les  Princes  de  l'Empire 
]].  Empereur  élevoient  aiufi  inconfidérément  fuc 
<ic  Co«^an-  leurs  têtes  cette  maffe  de  pouvoir  qui 
de  voit  un  jour  les  ecraler  ,  la  mort 
du  Sultan  Séiim  fit  monter  fur  le 
Trôhe-de  Conftantinople  le  fameux 
SolimikO  II  dont  l'humcuf  ambitieufe 
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Zc  guerrière   auroit  juftifié  le  choix  cs=ss9" 

2uon  venoic  de  faire  à  Francfort,  fi  An  151*. 
Iharles  V,  moins  occupé  daffèrvir  Léonard 
TEurope ,  fe  fut  contenté  de  mettre ^vvv^^î^ 
ns   pfmcipales  rorces^  err  équilibre  gedev^aife». 
contre  les  Turcs  dans  le  chocinévitacv- 
ble  des  deux  Empires; 

'  Louis  Roi  de  Hongrie  avoît  refu- 
fc  avec  plus  de  gcnérofitc  que  de  fa- 
gefle  la  trêve  que  le  Sultan  ScHm  lui. 
avoit  offerte  pendant  qu'il  tanqucroît  \ 

la  Syrie  fc-TEgypre-  II;  avoir  été  porné 
à  cerefus- par i'Empefeur Maximilien. 
&  par  lé  Roi  de  Pologne ,  <jui  ju- 
geoient  Tentreprifede  ScHm  au-deflus  : 
des  forces  de  la  Puiffànce  Ottomane.  Il . 
voulut'  renouer  la  négociation  de  k 
trêve  avec  Soliman  qui  le  refufa  à  fon 
tour:,  6c  dès-  lors  il  prévit  tout  ce  qa'il 
avoit  à  craindre.  11  envoya  des  Âm- 
bafladeurs  aux  différens  Princes  dont 
il  pouvoir  efpérer  du  fecours.  11  re- 
chercha particulièrement  Palliance 
des  Vénitiens.  Mais  ceux-ci  lui  re- 
ptréfenterent  que  la  Puiflance  Ottoman 
ne,dev«nue^e  jour  çn  jour  plus  formi* 
daWe»,  éioitiin  torrent  trop  difficilà  à  i 
arrêter  ;  ^ue  TEtat  de  Veinle  ^lus  expo^^ 
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^■Ag  Ji*».>  /ié^^four autre  à  ies:.<léberdeAi;eni^ . 
L^ 9 1)1  A it D  »'étflif îpfts^nc^  âigne-sSez forte  pow 

txxwD^ff^^*^^^^^^^^^^^®*^^^^^*  ravage'*;^ 
^de  ^im[  r)  ; .  Iff^ 5émt:  ÀtM)iiiet  àm  (an  <{ue  prâ^ 

m"ti«i*r  ^^'  ^*  4ç^.8.0|i¥>in$  ^itoic  bien  éloigne 
de  vouloir  rompre^av^c^U  Coôr  de 
Çoiift^nâliopU  :  il  chclfclu  placocâ  fe 
cc^çilier4)^aii€ié  de.Sûiia;)a&s  & -à  - 
j^QCç^teiûr  avec  lui  uoe  jiacelligem;^ 
fjjji  laifii  à  là  Marioe  de»  Venile  l'a- 
Inique' rpia  de  parger  la  Médicecianéè 
^fJ^^Corfiiresd^Afriquc^iii  Vinfct^ 
^ciiQHiiii  II  eovoyta  Marc. Miniq  ein 
J^mbaiTade  à  la  Porte  y  &  le  chargea  de 
l^efQ^^der  la;  Gonfirmatiôn!  des  capiti»* 
.^cîonsanckanjâapoàr  tomeriesËékel^ 
jà$  de  rArcbipdl.,'&'de!<:elles'qai  va» 
liraient  d'être  renouvelléfes^pouf  laSym 
^^tîri'Egypte.HSûIimaiftaccordaians 
^ijyL£cultQ  «cntft  cofifiitmaDioa  r£i  ^Stik 
même  de  joindf te  (es  Gklècesàr celles 
jSk,  hlB^épnblkfitptim  doaperla  chaï^ 
ie  a|\y|  Corfaices  dlAfrique' qm^roiii^ 
j^lçiient  M)  tnavîgaûbtu  ^  »  Le ^ nouveaii 
j$^Uao  o'avok  pas  a»eiidu^ Wrivée  de 
|*A|{i)|)iAâàc{eur  de  laJlépobliiiue^jïiHir 
Jjl^SMj[ei^£j^^^  /^ViijrdRlBsId^QiisioiiK 
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XlwQÎt.  défa.  feû^  piurtir  pottr  Y&xiÇc      -  ^  j. 
t>n,OI5ckt;iluiéj3rail,dans  rincentioa  ],Ep^'^'{|> 
lie  AQ^fie^ .  au  Sénat  (on  avinemcm  4 1  q  ^^  p Ay, 
kiCkïiwo»pfr^4c4<fcrBffurèr<ja*ilnedc^  J?^cVcS*". 
iiroic  l  riœ  Mec}:  plji^d'ardeuf  <pie  de 
B»W)t€fnt£nir  roiiioiidesdeuxEiiats  p^ir 
UGi6|&déjiité»€aQÛanta  auÈ ^Traités :qai 
aaroiem  ikciaiti  avô€fi>n.Plréd£ctI&iir. .  ^^jj^^^  j^, 
>^  :  Le$  Pépecfaes  à&  Miaio  &  la  pr4*  afiTufe  de  fon 
.  fénce^  de  :  TEnvoy é.  du;  Sultan)  >  ;  ^caU  »«^^^- 
merent;  Icf  alkrnies   dal  Sénat»  iCar.    .^  ,^,  .^ 
iii£  le  bmic^ais^icoi^^patidttqif  on  (.  .        .^ 
a«noit  en  t  diligéncô  dans    cous .  les  ^        ;,,  ;/^ 
Foicts  dej  ki^  doitiioation  Ottomane , 
le  3éiaat  avpk  .reoforcé  t€mte&  les  igar- 
mfoos  ^dei  ifes'iPiaces  Markinies  )  <  il 
jtvokaugjEnenté  iai£iotte  dexiBiquatiie. 
rG^I^res&ayoit  iiômâié  André Gcitii 
Général jffime  da.  Mer.  De  plus  ^  îil 
carok  oldonoé  ^daus: ,  Tlfle  de  Gàndie 
J^étabUlïèmf  nc,d  uneMilice  perf  érud- 
Jk^cammetOA  l'avok  pcatiq^e,  ^Iquds 
o$xu)éesattpaU]/Ant  dans  ^'£cat  de  Tefr* 
iSfrFerwe  t.j&jlnavoit  éholfi  Cabrkl  - 
l^amneDgD  ji'ttn^  de  re^^meilleuts 
QfficÎQc&iipolir  ^Ueii  téâdes  dans  l'ifle 
/Ojfieicla  ijualité ,  de,  G^ftuweriieur  Gêné-         ^ 
ài4^<  Oa^  ai^â;^a«cjf;;rbôatebup  de  je^ 
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An  I5I9*  que  les  bonnet  difpofîcions  du  nou^ 
LEONARD  v^au  Sultan  rendoienc  tous  ces  pré* 
Lxxvf  D^-  paratifs  inutiles.   On  fe  contenta  de 
ççdcv«iifc.  mettre  une  Efcadreenmerpourefcor- 
ter  les  Navires  Marchands  &  dcmner 
Ix  cbaflfe  aux  Gorfàires    d'Afrique.. 
Cette  Efcadre  en  atteignit  quelques- 
uns  dont  elle  s'empara ,  êc  elle  infpi^ 
ra  tant  de  crainte  aux  autres ,  qu!ils  fa-^ 
reritquelq*e,tcmsfans  oferfe  montrer. 
Différente,  ^  ^a'  rivalité  de  François  T  contre 
intrigues  des  Charles- Qoint ,  aigrie  par  la  douleur 
PrincesChré-  J'avoir  fuccombé  dans  la  concurren- 
ce ,  faifoit  craindre  dé  fa  part  des  mou^ 
vemen^  extraordinaires  pour  effacer 
cette  humiliation.  11  étou  au  moins 
aifc  de   prévoir  que  Toppofition  de 
rues  &'d*intcrcts  ne  tarderoient  pas 
d'allumer  la  guerre  entre  les  deux  Prin- 
ces. François  ,  attentif  à  fè  faire  dés 
appuis  contre  l'énorme  pnifTance  de 
Charles ,  &  à  lui  fûfciter  désiembarr-as  > 
entretenoit  par  fes  Atabafiàdeurs  te 
Pape  &  téS' Vénitiens  du  danger  qui 
lés  menaçaient ,  fi  le  Rbi  des  Ro-> 
mains  avoir  là  liberté  d'entrer  en  Ita- 
lie aveciine  armée  »  comme  c'étoit  fon 
projet  de  le  fàireipotfralkr  xecevoi,r  h 
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Couronne  Impériale  à  Rome.  Il  leur' 
propofoic  en  conféquenee  de  fe  liguer  ^^^^^^' 

1      t:  ^I     r*^  '  •  LEONARD 

avec  la  JFrance  pour  la  rareté  commu-  loredan, 
ne  de  leurs  Ec^s.  Il  faifoic  dire  en  par-  ^^i  y*  ^^* 
ticulier  au  Pape  qu'il  vaudrolt  peut-  ^' 
ctre  mieux  envoyer  à  Charles  la  Cou- 
ronne Impériale  par  une  Bulle  ,  que 
ëe  lui'laiaèiî  un  prétexte  (i  plau^le  de 
s'ouvrilf  un  chemin  vers  PItaHé; 

LéonX,dontlapolitiqaectoît  de  ne 
pas  felaiilèr  pénétrer ,  ôc  qui  oppofoit 
a  tous  les  empreflemens  un  efprit  tem- 
porifeur^fouvent  très- utile  en  affaires , 
donnoirdes  réponfes  vagues.  Les  Vé- 
nitiens moins  cipconfpeâs  défapprou*- 
vereni  là  dernière  propoGnon  faite  au 
Pape.  Ils  crurent  qu'elle  pouvoir  pltt>- 
tôt  nuire  que  fervir  au  deflèin  qu'on 
avoir  en  vue.  Ils  repréfenterent  que 
bien  loin  d'éloigner  par-là  de  l'Italie 
le  Roi.  dés  Romains^  ,   on  ne  feroic 

3u*avouer  TimpuifTance  où  l'on  étoit 
e  lut  en  fermer  l'entrée.  Au  furplus 
ils  montrèrent  un  difpofition  très- dé- 
cidée àr  ne  pas  fe  départir  de  leur  union  ç,^^°[ff  jj! 
avec  la  France.  mius   entre 

*Charlçs.Quinr,défbnxôté,dbnt  les  {!^™p''^^J!^ 
vnes  acroient  peuc-être  pas  encore  lUn, 
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'~^ biçn  àrrccées.,  appelle  du  fond   dé 

/^.isn.  l'Efpagne.danslefeinrde  rEmpif<^,  &: 

i  ^^^^^'J' de-fà  pwjeti^^^ 

Lxxv,^>b.'être  couronné^  eherckoit  à  diminuer 

utdcvciiifc^.igg  Qj^ftaeJes  q«if  ouvoient  s  oppofef 

â  /bnpaâage.  Rien,  ne  lut  parut  pl4i9> 

pre/I?nc  que  de  termiûer  par  un  Ttéi^ 

^  tc44fi»it2F  4e»  différends  de  fan  Prédé* 

cèflèur  avec  la  République  de  Vetii-* 

fe^  il  choific  pour  fes  Cdm'niiinift'es 

quatre  Gonfeiilers  d'Infpruck  &?  leûi^ 

ordonna  de  (e  rendre  à  Vérone  con^ 

formémenc  à  ce  qui  avoir  éré  convéMt  > 

dii\vivalic  de  TEmpereur  Maximîtiehi 

I^çs  Coflimidaires  du  Sénat  y  ^frîvô^ 

imKyBcVAmh^tSkd&n  deFraiicei  Vef 

nife  ^y  wanfporra  pourfaireU'OfiéS. 

■    4e  Médiateur.    -  •>  -  *  *         .î 

«  Dès' la  première  Conférence   léè 

ÇbftlmiSkites   Vénitiens  demande^^ 

j^nt:  qu'on  rétablît  les  -  limites  •  télleî  ^ 

qu'41es  avdient  été  avant  la  guerre  ;^ 

(jurant  que  cétoit  le  feul  moyen  de 

donner  à  raccommodentenr  une foli* 

-  -  -  dire  réelle.  ' .  Les  Comraiflkîres  Ittï«*^ 

périaux  oppoferent  à  cette  demande^ 

j^  difficultés  fur  diflScaltésv,   &    après 

,^  q^lquest  mokimployésenicomeftw 
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tiens  mindtièufes ,  ils  fureht  rappel- 

^  ilnfprtjck.-  An.  i5if. 

Charles-Qttittt  yfenoît  d'àtre  cou-' 
roûnc  à  Aix^a-Chaoelle ,  &  àvdîc  ob-  {;J^^^^\V. 
tenu  <lu^  Pape  la  difpenfe  coîfcernaiitLXXV.Do^ 
FlAcxMtipatïbilite  de;  làCoûrôhne  d^K^^^vcnifc. 
îNaplesavec  èelle  de  Chef  de  t*Enir     Conduite 
pire^-Ge  fitt  Vraîfémblablemenc  de  5f^^{^ï[^ 
^ui  le?  rendit  Aiôihs  empreffê  i  Tâtif-  Quînc, 
iniire  let  Vérittrens ,  &  ce  qui  le  dctéç-* 
"tbina  à  rôrtprè  les  conférences  de  Vé- 
rone. Cependant  les  Ambàfladeufs  de 
kr^RépiafbMiîue  <|iTfi'étbfeht  à  (à  Cour'  ' 

^feccvfiiemdelûi^ai  de  fesMlmftrjés-.  ^  y     • 
iôs  pW  ^rte»  iîifllltahces'  du  deflfçïu        '.    .. 
'qiif*ll>av«iîit  de  vivîë  âvet  eilt  éh  bbriijc. 
4mclUg«À€e;  Il  leur  dîfbitJtjtfHenVet^ 
fai^i^<ie,0aittrteftttîé  nouveaux  Coiïir 
inidâires  Jans  ûue  des  ^xWèi  du  Frîôul, 
loù  ib^fereiefït'pltisi^  portée"  d'wiî- 
Initier  ^  de  pefer iés  co hVenincèrs  rë- 
^Tfpfè^esde^  deux  Etats ,  &  d'en  fix^r 
i'Iés  Jtmités  d'unfe  ihàhiète  îrrcybci- 
-ble.-  --^>  ^-'^^     '''^^-;  '^''      •  '■       ''- 
<"  •  ^  llftoitaifé dé  voii' que  toute cétXt: 
conlduk^  tendôit'  ûfiicjnénièiifr  à  Patî- 
^ét  4«$  Vénitîè^n^  gç  ateùr  donner 
^8es4iiqméeudesi::tfpftbiés  dé  lei  dé£^T 
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nir  d'avec  la  France.  Le  Sénat  péné- 
An.  IS19,   tra  cette  intention  &  crut  ^a  il  ctoic 
LEON  A  R©  ^^  ^^^  l^onneur  &  dejfon  intérêt  de 
LoRkDAN,  ne  paslaiflèr  efpérer  qu'elle  pût  être 
ic^^vênifc"  remplie^  ilchatgeadonefes  Ambaflà^ 
deurs  de  déclarer  fans  détour  aux  Mi- 
niftres  de  Charles ,  que ,  quoique  la  ' 
République  défkât  la  paix  avec  ar- 
deur y  OU  ne  Tengageroit  jamais  â< 
',. violer  ktfoiqi^elle  avoic  donnée,  ni 
à  cocifentir  à  rien   au  préjudice  de 
fon  Alliance  avec  la  France* 
Oppo/îtion      Cette  noble  fermeté  étoit  principe-* 
^e  fon  carac-  lement  infpirée  aux  Vénitiens  par  la 
lui  de  Fran- difterente  opinion  quils  avoient  de 
f  ^»  '•         TEmpereur  &  du  RoL  Charles-Quint 
'étoit  un  Prince  d'un caraâèr&férieux 
&  réfléchi.    Il  avoir  moins.de  viva- 
x:ité  d^imagination  que  de  fagacité  d*ef- 
prit  :  aimant  à  s  occuper  d'affaires  ,  il 
en  combinoit  le  plan  avec  habileté ,  & 
en  préparoit  le  fuccès  par  la  diflimu* 
lation  Se  Pardfice.  Lent  à  former  des 
defleins ,  il  les  fuivoit  avec  une  conf- 
tance  inaltérable.    Il  naccordoit  fes 
faveurs  qu'aux  hommes  en  qui  il  re« 
connoiflbit  de  la  finefle  d'efprit  &  des 
talens  pour  la  guerre..  Il  avoir  dans«ler 
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CQsar  une  ambition  dcmefurée,Tnais  il  ' 
hvoiloic  par  des  apparences  de  mo-  An.  15 19. 
dération  &  d'honnêteté  ;  parlant  peu  Î;^Sxj>a  if, 
&  toujours  d'une  manière  grave  &  lxxv.  Do- 
fenfée  ,  invitant  par  un  air  doux  &8«^^'«'**^ 
infinuant  les  autres  à  s'otnrrir  &  ne 
s'ouvrant  famais  lui-même.  François  T 
au  contraire  montroit  dans    toutes 
fes  aâions  une  vraie  grandeur  d'ame^ 
ne  cherchant  à  être  fupérieur  aux  au- 
tres que  par  pluff<le  générofité  :  inca-  . 
pable  de  tendre  des  pièges  à  fes  en- 
nemis ,  il  ne  leur  oppcrlbit  que  fou 
courage.  La  franchife  de  fon  caratîkère 
fe  peignoir  fur  fa  phyfionomie,  &  fes 
paroles  éroient  le  tableau iidèle  de  fes 
penfces.  Il  honoroit  de  fes  faveurs 
toute  efpece  de  mérite.  Il  fepiquoic 
d'être  bon  3  affable ,  libéral  ^  &   la 
gloire  que  le  préjugé  attache  à  la  bra- 
voure éc  aux  exploits  militaires ,  ctoic 
fa  paflion  dominante.  On  craighoit 
le  premier  Se  on  fe  fioit  au  fécond  j 
l'un  avoit  plus  de  vraie  capacité  pour 

Souvernér  un  Empire  ^  Se  l'autre  plus 
e  talent  pour  gagner  les  cœurs.  Cet- 
te différence  de  caraâère  contribua 
autant  que  les  autres  caifons  de  poli-; 
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tique  aa  parti  que  prirent  lesVçni- 
An.  isif.  ^i?"^  ^®  pM^^9^  ramitié  du  Roi  a  cel- 
IeonakdIç  de  r|tr)pçreifr.       ..  > 

^e«e  vÀ^^3Çtrig^és  de  p^rt  &  (l'autre.  Elleç  feirr 
An,  15  20.   virent  d'aliçoen  ta  .une  haine  réçiptorr 
que'qiiji  s'eçtaçinoit  de  plu?  çnplus»^ 
An.  1521.  >.  P?  ^?.Cft«  q^'e^  ?5^f  queFran,- 

mcncenc  cn-iQijiint  JSc  ,d^,  .4^vifîoxns^que/on  abfeti- 

tr'cttx.        ^^  ^y^* j.  pçç^gjjnnses  lèn  ^  Efpagriç  ^ 

|)Qurportçrji^^gmerrç  dans  le  Rpyau- 

f\e4ejî(I^Y^rf(Ç.  ;Y,^^^^  tems 

plfmi^fn  ,11  pa^rr^  de  Çpnftaptinople 
;i^yçç  u,ne  af ir^ce  formidable  qu*il  def- 
îïnpi»  à  U  conjquç,ce;4ç  la  Hongrie.  Le 
^ç)i  J-ipuisjefnayç  du  (oi^t  qui  le  tne- 
tiaçoit  ,  fpllicita  par   fes  (Àmt>a0k- 
deurs  tou$;  les.Pripces  Chrétien^  d^ 
yeniràfpjn  fe.cours.,.  la  Hoiigrie  xi^ 
pouvant  r(^iîfter  fille,  f^wie  auxjefforrs 
d'un  ennefxii  ,^>puiflant.v,  &  laiflànc 
péceffàir^ment  tou$  les  Eta.ts  de  .la 
Chrétienté  i;jdécou,yert , ,  fi  .elle .  éjcit 
envahie..  .  .....     À 

Cotrrei      il,enyo7arEycqued'Ari^iV;enif«. 
a»  Turcc  ÇcMiniftfs  4a^$rAudie;nc,ç.qu'^^^ 
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farce  la  dangçreufc  fituatiom  du  Roi  ^°'  ^^^-^ 
(onMaître ,  .^  le  graitd  i^jé^t  qu'a-  L^eW'."; 
yoienc  ]fi$  Vçnîtiens  de  ne  pas  le  îaif-  wxy.  d^- 
fer   Ciccqmbeç,  II  fie  feptk  que  ^«.^^«îVcftif^ 
Paiâance  Ottomane  ne  devoit le^  pro- 
grès iqimeofci  qu'elle  ayoit  faitç  de- 
puis'an  (^cle^qu  a  la  ftupjde  inaâi^t) 
dJçfPrmces  Chrétiens  ;  quejfi^icwffqiDe 
liahoineç  II  adiégea  Conftat\cinopje  é 
on  ^y oit  eu  égard  aux  prières  &>  aux 
in^ftauces.  4^ dernier  des.  Céfar^>  ^Sm- 
pire^Grec  fiib$ftieroit  e.ncore  j  qiuie  s'il 
^l'avoit^pas  cté>détruit^  cejuî  des  Mji^ 
meluf;f  a^r<oiJ;  eu.i^m^ineill^r  for^^^^ 
jQftc  l'^a&  l'autre  auroijsnt^ontinué  de 
pa|ancer  les  forces  def  Turos  ôc  de 
/aaver  l'Europe  deJeur  joiig  ;  qu'il  ne 
reftoicr  plus  :Coacr'eux  d  autre  b^ule- 
v^d  qup  le  Rg^yaoxne  de  Hongne^qjoe 
ix  on  le  lai(^oitdctr^ire  >  rien  ne  pour- 
iioirpius  arrêter  ces  Infidèles  j  que  h 
dcfenfe  de  ce  Royaume  ii'écoicni  im^ 

folfible  ,  ni  difficile  «  pourvu  que  les. 
Irinces  Çbrétiens  e|afle|it.îaboane.  vo- 
lonté de  le  fecourir  ;  que  JVjméê.du 
^ultan  étoitàla  v^crité  jErçs-nombreufe, 
fQois  qil'elijç  a'^toitco^ippXét^  Aiuf  4p 
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'^  Soldats  peu  aguerris,  &  qu'elle  ne  rc- 

An.  X51Ï.  fifterok  point  à  une  Nation  auflî  bel- 

ioREDAN*  ^^^^"^^  q^^  1*  Nation  Hongroife  dès 

ixxv.  Do-  qu  elle  auroit  pour  appui  toutes  les 

$tdc'\eaite.  Puiffànces  intéreflces  au  maintien  de 

fa  liberté* 

Le  Scnatprit  cette  affaire  en  gran- 
ité confidération.  Il  chargea  tous  fes 
AmbafTadeurs  dans  les  tliffcrentes 
Cours  de  l'Europe  de  fotiiciter  une 
ligue  générale  pour  la  défenfe  de  la 
Hongrie,  en  offrant  dy  confacrer  tout 
ce  que  la  République  avoii  de  forces 
de  terre  &  de  mer.  Mais  toutes  ces 
Négociations  n'eurent  aucun  effet  par 
l'inquiétude  où  Ion  étoit  partout  des 
fuites  de  la  guerre  déjà  déclarée  entre 
François  I  &  Charles- Quint. 

Soliman  étoit  arrivé  devant  Belgra^ 
de,  &  en  avoit  commencé  lé  Siège. 
Le  Roi  Louis  demanda  aux  Vénitiens 
un  fecours  d'argent.  Ils  lui  envoyèrent 
fur-le-champ  trente  mille  ducas  ;  foi- 
ble  reflburce  -dans  un  befoin  fi  pref- 
fant.  Belgrade  fut  obligée  de  fe  ren- 
dre aux  Turcs,  8c  Solimaft,  après  cette 
conquête,  retourna  à  Conftantinople 
.avec  deflfein /de  reporter  la  guerre  en 

Hongrie 
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Hongrie  Tannée  fuivance.  il  •nvoyaen  ^ 
paccam  un  Qiiaottx  à  Venife  pour  -^^  '**'• 
taire  part  au  Seiiat  de  l'avantage  qu'il  lore^daV! 
venoit  de  remporter ,  croyant  remplir  i-xxv.  do- 
en  cela  le  devoir  d'un  Allié  fidèle ;.^*^^""^^- 
éc  le  Sénat  fut  obligé  de  couvrir  fous 
les  déinenftrations  a  une  joie  feinte  » 
Taffliâion  trop  vraie  que  cette  nou- 
velle lui  caufoit. 

•     Le  Doge  Léonard  Lorédan  mou^     Mort  du 
rut  fur  CCS  entrefaites  ,   après  ayoir  J^^|*  ^V 
gouverné  la  République  pendant  près  dan. 
de  vingt  ans.  Cecoit  un  homme  de 
beaucoup  d'efpric  &  d'une  grande  ha- 
Jbilecé  dans  le  maniement  des  affaire^ 
Il  écoitâgé  de  quatre-vingt-dix  ans ,  ôc 
«nalgré  les  infirmités  de  fon  corps  ^ ~ 
fon  efprit  n*a.voit  ri^^  perdu  de  fa  vi- 
yaciré  namrelle.  André  Navagierpro- 
/lonça  fon  Oraifon  funèbre»  &  on  mit 
;au  bas  de  fon  Portrait  l'Epigraphe  qui 
Ait. 

Pace  cutnBajafeto  Turcarum  rege  conpitu^ 

tâ^omnîumproDk  Eurvpaprincipumin  Rem» 

fubticam  conjpirantium  arma  comprejjî,  Li" 

htros  6»  fortunas  pro  Keipuhlica  incolu*  ^ 

jàitAtc  devovi  ,  eo  exitu ,  ut  cum  ad  exem» 

pluat  Romana  CQtifiantuz  riunquàm  de  Rc" 
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public^  defptrarim  ,  ab  omnibus  Europe 
An  M 1  !•        regibus  appugnatus ,  ac  pluribiu  praliispe-^ 
L  K  o  (LA  K  D      ne  viâus ,  urûverfo  demùm  Ullo  vi^or  eva* 

LXXV.  Do-      ^ 

gcdeA(cmfc.     ^^^  Eieftears  chargés  de  remplir  le 

Antoine  r*^  a  r  '^  t      •        r 

Griroani  lui  1  fonc  vicant  nrcnc  un  choix  tort 
r&ccvde.  extraordinaire.  Nous  avons  vu  plus 
haut  qu'Antoine  Grimani  avoit  été 
profcrit  pour  avoir  mai  fait  fon  de-* 
voir  au  Siège  de  Lépante  où  il  com- 
mandotr  les  forces  navales  de  la  Ré^ 
publique  ,  &  qu'il  s'étoit  réfugié  à 
Kome  auprès  du  Cardinal  Grimani 
fon  fils.  Son  deflêin  avoit  d'abord  été 
d'y  paflèr  le  refte  de  fes  jours  &  d'y. 

Jouir  de  la  liberté  dans  le  Tein  de  Ta-- 
>ondance.  ,  Mais  il  ne  tarda  pas  de 
fentir  tous  les  dégoûts  inféparables  dé 
la  condition  d'un  réfugié,  il  éprouva 

3ue  rien  ne  peut  confoler  un  Citoyen 
u  malheur  d'être  exclus  de  fa  Patrie. 
Il  ne  pouvoir  réparer  fa  faute  par  de 
.ftérites  remords  >  il  chercha  àen  efFa* 
cet  le  fouvenir  pat;  des  fervices  efFec-* 
•tifs.  Les  fréquentes  négociations  du  Sé« 
nat  avec  le  Pape  pendant  la  dernière 
guerrelui  en  fournirent  l'occaHon.  Il 
eoaploya  avec  zèle  en  faveur  de  la  R6f 
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publique  le  crédit  de  fou  âls  &  des-! 
plufieurs  autres  Prélats  de  la  Cour  Ro-  An  i  su. 
tnaiiac  dont  il  aVoit  gagné  la  confiân-  ^  **  toi  ne 
n  obtint  pas  toujours  aux  Venx-  lxx  vi.  i>o. 
tiens  tout  ce  quils  auroient  defiré  :Sc<*cVcniic* 
mais  il  empêcha  bien  des  réfolutions 
qui  auroient  pu  Jeur  déplaire.  On  lui 
^ut  bon  gré  à  Venife  de  fa  bo«ne  in- 
tention. Les  circonftances  font  tout 
Eour  le  bonheur  ou  le  malheur  des 
ommes.  Elles  amenèrent  Grimani  au 
point  non  •  feulement  d'être  avoue 
du  Sénat ,  mais  d'en  être  recherché  & 
follicicé.  11  fut  affuré  dcs4ors  d'arriver 
au  terme  de  fa  difgrace.  On  révoqua 
Tarrêtdefaprofcription.  On  lui  ren- 
dit la  dignité  de  Procurateur  de  Saint 
•Marc  dont  on  Tavoit  dépouillé.  11  re« 
vînt  enfin  dans  le  fein  de  fa  Patrie 
appelle  parole  vœu  unanime  ,  &  pour 
y  recevoir  l'accueil  quin'eft  dû  qu'aux 
Citoyens  qui  ont  le  mieux  mérité.  Il 
étoit  nouvellement  de  retour  lorfque 
le  Doge  Lorédan  mourut  ,  ic  avoit 
^fitors  quatre- yingt-fept  ans.  Tous  les 
"iuffrages  fe  reunirent  pour  l'élever  a  la 
'dignité  fuprême  ^  8c  fon  exemple  fut 
«ine  grande   leçon  pour    periuadec 
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jititsiu    ^^"^  ^^^^^  miadme ,  que  fi  les  grandes 
Antoine  fautes  font  fujettes  i  de  grandes  pu- 
Sxvf  oi  ^^^^^"5,  on  peut  par  des  fcrvices  pof- 
f e4e Venife!  jt^rieurs  faire  ceCkt  le  châtiment ,  tné-» 
riter  même  les  plus  grandes  récom-*' 
penfes ,  ic  que  c*eft  la  feule  ^miila-r 
cion  qui  convienne  à  des  profcrits. 
Âpeine  AntoineCrimani  eu(-il  pris 
^SVdT-foflfeffion  du  trône  Ducal  fur  lequel 
nunde  u  ^1  fut  pUcI  le  7  Juillet  y  aue  la  Ré- 
vénitUM*  publique  fut  vivement  follicitée  ps^c 
y*uf  entrer  Charldl-Quinc  de  s*unix  à  lui  pour  fa- 
CD  luiic.  ^jijjçj.  |-Qj^  paflfage  i  Rome  ou  il  voui- 
loit  fe  faire  couronner.  Dans  cette 
vue  il  offrit  au  Sénat  de  lui  donner 
dans  lafprmc  la  plus  ^vprable  l'in- 
veftiture  de  tous  les  domaines  poflS- 
dés  par  les  Vénitiens  &  qui  étoienc 
çeniés  relever  de  l'Empire,  I-e  Sénatj 
qui  étoit  depuis  long-tems  en  po(Iè£« 
non  de  s'attribuer  la  Souveraineté  in^ 
dépendante  de  toutes  les  terres  con« 
^uifes  p;ar   les  Vénitiens  fur   l'an- 
cien Domaine  Impérial  j  reçut  froi« 
demept  la  propoht^n,  &  différa  d']f, 
répondre.  U  n'avoir  pas  encore  en^ 
yoyé>felon  lacoutume>d'Amba(Iàdetir 
jextraof dinaite  jpour  çomplimencef  || 
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iK>uy€l  Empereur.  Il  venoic  de  choi-  ^^  ^ 
fir  Gafpard  Gontarini  pour  rempla-^^^^j  jj^ 
ccr  François  Gontarini  AmbaffadeiirGRiMANi, 
ordinaire    à    la    Gour  de   Gharles^J™;^ 
Il  retarda  fon  départ  »   en  attendant 
de  voir  à  quoi  aboutiroient  les  pré^ 
tentions  de  ce  Prince  qui  allarmaieni 
ia  politique  juftement. 
•  Gharles-Quint ,  qui  trouva  les  Vé-- 
niiiens  tnoins  faciles  à  féduire  qu'il  ne 
Favoit  efpéré ,  feignit  d'entamet  une 
négociation  dire&e  avee  le  Roi  de 
France  concernant  les  affaires  d'ha^ 
lie ,  voulant  faire  craindre  par-U  aux 
Vétiiciens  qu'il  ne  fut  en  état  de  le» 
çerminer  fans  leur  pariicipation   eo^ 
même  à  leur  préjudice,  &  les  mettre 
aîûfî  dans  ïa  neceilité  de  le   teckec^ 
cher.   Il  affe£ba;mème  de  faire  de' 
vives  plaintes  contr'eurxauRoid^Ân-* 
cleterre  [qui  avoir  alors  toute  la  coh-r 
udération   attachée  i  une  PoiHknce 
dont  le  poidspeut faire pancher  la  ba->^ 
lance.  Mais  François!  trouva  kfeéree 
d'empêcher  Henri  VH!  de  donner 
dans  les  pièges  de  Gharles^  Quint*   U 
réfuta  les  propoiitions  de  ce  dernier 
&  en  fît  part  aux  Vénitiens  avec  fai 
bonne  foi  ordinaire,  Fiîjr 
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■■  On  ncgocioit  alors  à  Rome  une 

-^^  '  *'•  Ligue  générale  de  tous  les  Etats  d'Ita»' 


Aktoine 


Gui  MA  NI,  ^^^  pou^  '^^^  iureté  commune  ,  &  les 
LXXvi.Do  Ambadàdeurs  de  France  &  de  Venife 
3^  cVenife  ^j^j^j^j  j^^j  ^çj^^  négociation    les 

«odTe"àRo-  principaux  Agents*  Léon  X  conftant 
jnc  pour  u  4ans  fa  politique  artificieufe ,  intri^ 
(urejé  dei'i.  g^Q^^  ^vcc  les  uns  ,  temporifoit  avec 
les  autres ,  &  ne  fongeoit  qu'à  dif- 
pofer  les  chofes  félon  ks  vues  pacti^ 
culieres.  U  a  voit  écouté  les  propofi^ 
fions  de  la  f  rance  &  de  la  Républi-» 
que  fans  paroître  les  admettre  ni  les. 
rejetter.  Lorfqu  on  le  preflà  jil  feignit 
de  vouloir  conclure  la  Ligue ,  mais  i* 
des  conditions  qu'il  fçavoit  bien  qu'on, 
n'accepreroit  pas.  Une  de  ces  condi- 
tions fut  qu'on  Taideroit  à  chafTer  le^ 
Vaflàux  rebelles  du  Saint  Siège.  On- 
comprit  aifément  qu'il  en  youloit  à  Al- 
phonfe  d'Eft  Duc  de  Ferrare  à  qui  il 
retenoit  Modène  &  Reggio  malgré  la 
promede  qu'il  avoit  faite  à  Boulogne 
de  les  .lui  rendre  ,  &  qu'il  vouloic 
encore  dépouiller  du  Duché  de  Fer- 
rare.  On  n'eut  garde  d'acquiefcer  à 
une  condition  qui  né  tendoit  qu'à  al- 
lumer la  guerre  en  Italie  ,  où  l'on 
vouloic  établir  une  folide  paix. 
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•  PendantquelePapeamufoitlaFran- ""^;     ' 
ce  &  les  Vénitiens^  il  prenoit  des  en-  ^^j  ^oi  n  « 
gagemens  fecrets  avec  l'Empereur  j  grimant, 
il  conclut  avec  lui  une  Ligue  offenfi-  ç^^e  vênift. 
five  &  défenfive  dont  le  but  croit  de   Yrompcrîei 
chafTer    les  François    du  Milanois.  de  Léon  x 
L'Empereur  promit  de  reftituer  Par-  J^lflUfï* 
me  &  Plaiiance  au  Saim  Siège,  il  ac«  reur, 
corda  divers  avantages  aux  parens  de 
Léon ,  &  s^engagea  à  le  fecoarir  cont- 
era tous  ceux  de  fes  Feudataires  qui 
lui  refuferoient  leur  obéiflànce*  Le  Pa* 
pe  crut  avoir  pourvu  à  tout  en  ftipu- 
Saut  dans  le  Traité  que  le  Milanois  fe** 
roit  rendu  à  François  Sforce  ,  frère 
Àe  Maximilien  qui  avoir  cédé    fes 
droits  à  la  France.  Il  lui  fut  aifé  d*en« 
traîner  dans  cette  Ligue  la  Républi^ 
que  de  Florence  où  les  Médicis  domî-  . 
noient  en  maîtres.  Le  Marquis  de 
Mantouey  accéda.  Il  fit  foUiciter  les 
Suides  par  le  Cardinal  de  Sion  ^  mais 
les  intrigues  de  ce  Prélat  ne  purent 
ébranler  leur  fidélité.  Ils  confentirent 
que  le  Pape  &  PEmpereur  fiflènt  chez 
eux  des  levées  de  Troupes  y  pourvu 
qu'on  ne  les  employât  pas  contre  le 
Milanois*  é^ 
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Gn  apprit  à  Venife  la  conclufion  de 
J^?J1V^^  cette  Lii^ue  avec  bien  plus  d'indiena* 
G  R I M  ANi ,  tion  que  d  étonnemenc.  Léon  A  n  a^ 
«r<k Vc^fc.  ^^^^  entretenu  juiques-là  les  Ambaf- 
'  fadeurs  de  la  République  que  du  dan-- 
du  pipe  avec  get  auquel  la  trop  grande  puilTance  de 
Ui.  Franjoir  Charles-Quint  expofoit.Ie  Saint  Sié- 

fe ,  &  de  U  ncceflîtc  dy  mettre  des 
ornes  ^,  &  da,ns  ce  tems-Ià  mèmeilr 
agiflbit  fourdement  pour  fe  ménagée 
des  intelUgeneet^  dans  les  principales 
villes  du  Milanois ,  par  le  moyen  de 
plusieurs  perfonnes  de  confidératioir 
qui  en  avoient  été  bannies  par  lea 
François  &  qui  étoient  venues  à  bout 
de  s'y  introduire  à  leur  infçu.  La  tra-* 
me  rue  *  décoaverte  par  Lefcun  qui 
commandoit  dans  le  MilancH&eai'ab«-^ 
fence  du  Maréchal  de  Lautrec  font 
frère.  Les  Bannis  iè  voyant  expofés 
a  une  jufte  vengeance ,  prirent  lafuice 
&  fe  fauverent  à  Reggio.  Lefcun  les 
pourfuivit  ,  &  étant  arrivé  devant! 
Keggio ,  il  reprocha,  amèrement  au^ 
Gouverneur  d  avoir  donné  afy  le  à  des 
coupables  qui  avoient  confpiré  contre^ 
la  France.  Le  Gouverneur  lui  repro-^ 
d^  >  avec  la  mcme  aigreur  ,.  qu!ii 
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étcoir  encré  à  main  armée  fur  les  rerres^^' 
derEglife.  Pendant  cette  concefta-^^°^^^*J*,' 
lion  y  les  Soldats  de  Lefcon  voulurent  g  m  m  a  n  i. 
furpcendre  une  des  portes  de  la  Vil*  ^^^yce^*^ 
le;,  la  garnifon  fit  feu ,  &  Lefcun n'eut  ^*  *  ^ 
queletemsde  fe  retirer  après  avoir 
couru  le  plus  grand  (knger. 

Cette  affaire  fit  grand  bruit  à  Rd^ 
inej  &  qlibique  LefcUn  eut  envoyé 
fkire  excufe  au  Pape  avec  lequel  on 
gardoir  encore  des  ménagemens  ,> 
Léon  X  fit  éclater  fa  colère  en  lançant- 
i'excommunication  contre  ce  Géné- 
ral. UAmbafladeur  de  Venife  lui  re- 
préfentà  en  vahi^  pat  ordre  du  Sénat 

2u'il  ne  de  voit  pas  pour  une  chofe  de- 
peu  de  conféquence  fe  brouiller  avec 
Ife  Roi,  il  faifit  avec  chaleur  cette  oc- 
oafion  de  juftifier  &  de-  mànifeftiex  fes- 
engagemens  avecrEkipereur  ,il  fit  en' 
plein  Confiftoire  un  odieux^  parallè- 
Ife  de  ces  deux  Princes.  Il  oppofa  le- 
zèle  de  GIiarles-Quint  qui  avôit  prof-- 
crit  Luther  dans  la  derniète  Diète  de 
Vormes  ^  à  la  témérité  de'  François  V 
qui  pendant  ce  tems  -  là  cherchoit  à- 
envahir  les  Domaines  de  TEglife.  lien? 
4K>ad(ut  la  nécelEté  de  fe  joindre  aoi     , 
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' .  premier  pour  confondre  Pambirion 

ANTOINE ^"  fécond  5  &  tout  de  fuite  il  figna 
gr  I M  AN  ï,  publiquement  avec  l'Ambafladeur  de 
se^dc  Ve^fe  Gharles  le  Traité  qu'ils  avoient  con- 
clu fecrettemenc  enfemble   plus  da 
deux  mois  auparavant. 


Fin  du  Livre  XXXm. 
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Maréchal  de  Lautrec  attire  leurs 
Troupes  dans  le  Milanois,  Ils  Jau^ 
vent  l'a  Ville  de  Parme.  Dé/union 
des  Confédérés.  Ckarles-Quint  re^ 
cherche  les  Vénitiens  inutilement.  Les 
Confédérés  pénètrent  dans  le  Mila^ 
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vclution  en  leur  faveur.  Mécontente* 
mtns  donnés  par  Lautrec.  Mort  de 
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ajjiégent  Pavie.  Embarras  occajion^ 
né  par  les  mutineries  des  Suijfes. 
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mone.  Circonfpecliùn  des  Vénitiens- 
dans  cet  état  de  crife.  Diverfité  £  opi-^ 
nions  dans  le  Sénat.  Ses  aliurmes  du 
'    <ôtédes  Furcs. Rhodes  ejlfoumifepar 
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Soliman.  Nouveau  projet  de  Liguer 
entre  tes  Etats  (P.Italie.  Négocia^ 
tion  des  Vénitiens  >  avec  t Empereur^ 
Elleefi  en  vain  eroifécpar  laPrance;' 
ie  Traité fe.  conclut.  Ondifiute  à  V^ 
nife  le  pour  &  le  contre.  Ce  qui  fait 
cejfer  l'irréfolution  du    Sénat.    Il- 
choifit le.Duc  d!Urhin  pour  Capitai^ 
ne  Général.  La  France  arme  con^' 
ue  Vltalie..'RéhelliQn  duConnétahle^^ 
de.  Bourbon. Troff-ès  des  François  en: 
Italie.  Ils  manquent  la.yUle  de  Mi^' 
lan.  Ils  font  repoujfés  devant  Cré--' 
moae.  Les  Fenitieni  ag^ffrit-molle-* 
ment  contrèux.  .U'Ambajfadcur  de- 
TTenife  a  ordre  defprtir  de  Erance. 
Mort  d'Adrien  FL.ClimentnriuV 
fuccedc.    Mort  dU  Doge,  Antoiner 
Çrimani.  Il  tjl  remplacé  par  André: 
Gritti.  Mort  de.Profper  Colonne.- 
Son  Commandement  ejl  donné.^  aw 
Duc    de  Bourbon.    Embarras,  des: 
François.  Us  font  repoujjes  aùrdela 
des  Monts.  Défiance  des  Vénitiens^ 
vis'àrvis.  de  Soliman.  Conférence: 
injruUucufefur  les  limites  .Lesprin— 
àpaux  Confédérés^  veulent,  la  paix: 
Le  Duc  de.  Bourbon  pfincU guerre: 
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€n  Francc^^  Le  Pape, invite  les  Vé^ 
nitiens  à  s*- accommoder  avec  le  Roi. 
Le  Sénat  temporifefagement.  Fran^'' 
çois  I  foumet  le  Milanais*  llfedé--^ 
termine  au  Siège  de  Payie.  mané^ 
gedu  Pape&  des  Vénitiens*  rameur 
Je.  délihération  dans  le  Sénat..  Les- 
f^enitiens  feliffient  avec  la;^  France 
&  tiennent  le  traité  fecret.  Intrigues 
de  Charles^Quint  pour  lespcnétrer» 
On  confeiUe  à  François  l  ^éviter' 
la  bataille  ;  Une  peut  xy  réfôudre.- 
Bataille  de  Pavie.  Les  François  font  ' 
défaits  j^  Gr  leur  Roi  eft  prifonnier:- 
Confiemati^n  des  Vénitiens,  llsvtu^' 
Lent  en  vainrajfurer  lePapc^Ilsécout^^ 
tent  les  propq/itions  deS'  Impériaak.- 
Faujfe  modération  de  Charles-Quint» 
Conduite,  habile  des  Vénitiens.    Le' 
Pape  éflla  dupe  de  l'Empereur.  Conf^ 
piratidn.  ^  Milan  en  faveur  dé  Fran-  - 
fois  Sforce.  Elleeji  découverte.  Char^- 
leS'-Quint.  en  tire  parti.  -  Le  Pape  re^- 
connoit  la  mauvaifejol  deVEmpe^ 
r<ur.  llfe.  liffie  avec  les  Vénitiens' 
contre  lui..  Variation    du.  Pontife.. 
Traité  pour  la  ranfon]de  Fratiçois.  11^ 
HrPage&lês  Vénitiens  enfôntallarrr 
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mes.  François  îles  rajfure.  Irréfolu^ 
non  du  Pape.  Nouveaux  artifices  de 
V Empereur.  Les  Vénitiens  fe  défient 
de  iafincérité  du  Roi.  lis  cherchent' 
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HISTOIRE 

SE  LA  REPUBLIQUE 

DE  VENISE. 

LITRE  TRENTE'QUATRIEME^  ^ 

>  E  Pape  raflèmbloîc  fon  armée  à  S 

Boulogne  &  avoir  nommé  Profper   An  1521. 
Colonne  pourlacommander.  LeVice*  gr7m  ani! 
Roi  de  Naples  &  le  Marquis  de  Pêf-  lxxvi.DoI 
cheire  s'éroient' avancés  fur  leTron-B^'^'^'^^^^ 
to  avec  routes  leurs  forces  pour  être  à    Prépiratîff 

Fortée  de  fe  joindre  aux  Troupes  de  ^«  Gucnc» 
Eglife;  Les  Vénitiens  voyant  qu'il 
n'yavoit  plus  moyen  d'éviter  la  guer- 
re ,  &  plus  déterminés  que  jamais  à 
demeurer  fermes  dans  l'alliance  du 
Roi ,  raflemblerent  en  grande  dili- 
gence dans  le  BreflTan  toute  leur  Ca- 
valerie ,  &  un  Corps  de  fix  mille 
Fantailiias  aux-  ordre»  de  Tli4lkiore 
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Trivulce  leur  Capitaine  Général.  Ils? 
Ant  Ô^i  '  ^^^  ordonnèrent  de^fc  porter  fur  PAd-s^ 
grimani,  da  Se  delepaflir  filesFrançois  avoient- 

ifàcv^c'  ^^^^^^  ^^  ^"  fecours. 

*"**•      LeMàrccKal  de  Lailtrec  arriva  à»- 
.Lci  Véni-  Milan  ,-&  de  concer^avec  les  Géné- 

ïwjijpi,'.     leur  foin  le  plus  inftatît  devoit  erre, 
d'empêcher  la  jondfcion  des  Troupes^ 
que  Ferdinand ,  Frère  de  Gharles- 
Quint ,  levoit  aftuellement  dans  les* 
Provinces  dé  1- Empire  ley  plus  voifi- 
ites  du  Milanois  ,tavec  celles  du  Pape  * 
Se  de  Naple«  qui  étoient  fur  le  poinr 
de  fe  réunir.  L'Empereur  ne  laifià  par- 
de  demander  aux  Vénitiens  le  libre' 
paflTage  des  Trouves  qu'il  deftinoit 
pour  l'Italie.  Mais  ils  s*en  défendirent 
en  prétextant  leurs  engagemens' arec 
la  France  qu'ils  ne  pouvoient  violer 
fans  fe  dësHonorer  ;  &  en  même  rems 
ils  donnèrent  des  ordres  pour  faire- 
rompre  les  chemins  8c  pour  faire  gar- 
der tous  les  défilés  dès  montagnes- Ce^ 
pendant  comme  ilétôit  difficile quils^ 
faffènt  tous  fuffifamment  gardés,  le 
Sénat  réfolut  de  faire  retrancher  fon 
acméji^emre  Pefchiere  ^  Lonato  ^ 
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pour  arrêter  l'ennemi  au  cas  qu'il  eue 

force  quelqu'un  des  pallàges.  ;  ^    ^*  '^*** 

Cette  rcfolution  fut  d'abord  agrccè  ^^J^l^^^ 
par  le  Maréchal  de  Lau^rec.  11  promit  lxxvi.  Do^ 
même  de  concourir  ^  ce  deflein  ea&«<^«vcnifc« 
joignant  (qs  Troupes  a  celles  de  Veni-    ^^  Mtré» 
fe.  Mais  bientôt  après  il  changea  de.«hai  de  Un, 
penfée  ,  &  écrivit  au  Sénat  qu'il  fal-  {^^rr^^^ 
loit  renoncer  à  refpérance  de  couper  dans  IcMIUk 
le  païTage  aux  Troupes  Allemandes  >  "^^"^ 
&  que  le  plus  (ur  étoit  de  fe  réunie 
en  force  dans  le  Crémonois.  Lautrec 
fit  cette  proposition ,  parceque  n'ayant 
encore  reçu  aucun  des  renfprts  qu'il 
attendoit  de  Suilïè  &  de  France ,    &. 
voyant  les  ennemis    marcher    pouc 
aflîéger  Parme  ,  il  aurpit  rifqfic  de 
perdre  cette  place  ,  sil  fe  fut  amufé  i 
arrêterles  Allemands  fur  les  Frontières 
du  Véronois.  Le  Sénat  qui  vouloit  in- 
térefler  le  zèle  de  Lautrec  par  toutes^ 
fortes  de  complaifances ,  donna  ordre 
^  à  fes  Généraux  de  fe  porter  vers  Cré-* 
pione.  Lautrec  demanda^  qu'on  choi- 
fît  parmi  les  Nobles  Vénitieiis  quel- 
qu'un d^habile  &  d'expérimenté  aVec 
qui  il  pût  concerter  les  opérations,  ^ 
oalui  envoya  le  cclebreÂndri  Gcixcv    ' 
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'^^  j  ^j    II  dema)ida  encore  qu'on  lui  fournir 

Antoine^®  l'argent  pour  la  folde  de  trois  mil- 

grimani,  le  hommes,    &  que  les  Vénitiens 

«dcVcnife.  payaflent  en  commun  avec  la  France 

un  corps  d'Infanterie  &  de  Cavalerie 

Sue  le  Duc  de  Ferrare  avoit  promis 
e  fournir ,  &  cour  cela  lui  fut  accordé«^- 
Le  Sénat  témoignoit  ainfi  ia  géné- 
reufe  difpofition  ou  il  étoit  de  ne  riew 
négliger  pour  la  (ureté  de  TEiat  de 
Milan  ;  &  il  avoit  d'autant  plus  de 
mérite  i  en  ufer  ain(î ,  qu^ils'en  faU 
ïoit  bien  que  la  France  qui  y  avoit' 
encore  plus  d'intérêt  fut  audî  exaéfae' 
à  remplir  (es  engagemens.  On  an«- 
non- oit  un  Corps  de  fis  mille  Ftan^- 
çois  qui  devoir  inceflamment  palier 
les  Monts ,  &  un  autre  Corps^  de  diX' 
mille  SuifTes  qui  étoir  en  marche  , 
&  l'arrivée  de  ces  fecours  promis^ 
comme  très-prochaine  fe  difFéroit  de 
jpur  en  jour. 

Dès  que  l'armée  de  Venife  eut  paC- 
fé  dans  le  Crémonois  ^  comme  on 
n'avoir  lai^Ié  que  dès  Fayfanr  armés  i 
la  garde  des  paflfages  ,  ils  furent  aifé-- 
firent  forcés  par  les  Allemands ,  qui 
traverferent  le  Vcronois  fans  oppofi^ 
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tîan,  ie  trouvèrent  en  fureté  dans  le  ^ 

Mantouan,  &  de-là  allèrent  joindre  ^"'^^^'^^ 
lés  Troupes  Confédérées  de  l'Eglife  grima  ni. 
&  de  Naples*  iOn  prétendit  en  Fran-^^.^ Y/  P;** 
ce  que  les  Vcnuiens  avoienc  favo- 
rifé  lear  paffage  pour   éloigner  de 
leurs  Etats  le  théâtre  de  la  guerre  ; 
inais  réquité  s  oppofe  à  cette  odieufe 
imputation  ,  &  comme  il  eft  certam 

3'u  ils  nô  renoncèrent  au  deflein  de  gar- 
er leurs  frontières  qiïe  par  l'avis  & 
£  la  follicitation  du  Maréchal  de  Lau*  \ 

trec ,  it  feroit  injufte  de  leur  attri- 
buer la  faute  de  cette  difpofition ,  fk 
c'en  fut  une. 

Les  Confédérés  étolent  devant  îirauvçU 
Parme  ;  &  quoique  Lefcun  fe  fût;;;^!;^^*  ^*^ 
jette  dans  la  place  avec  un  aiTeZu 
piiflanc  renfort,,  il  n*'auroit  pu  la  dé- 
fendre longtems  y  iï  le  Maréchal  de 
Lautrec  n'eût  marché  au  fecours  avec 
cinq  cents  lances ,  quatre  mille  Fan- 
taffins  &  cinq  mille  Suiffes  qui  lui 
étoient  arrivés  depuis  peu ,  &  fi  le 
Duc  de  Ferrare  ne  fe  rùt  avancé  en 
même  tems  avec  {t%  Troupes  pour  at- 
taquer Modene  &  Reggio.  ^e  dou- 
ble mouvement  déconcerta  les  Gêné'- 
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Antoine  ^^"x  de  la  Ligue  dont  lajnéflncelli- 
?vViV.?^*  gence  avoit  deja  occafioonc  bien  des 
fcde  Veaiic.  ienceors  dans  les  opérations  du  oiege. 
Ils  le  teverenc  avec  précipitatiofi  &  fe-  . 
replièrent  fur  Reggio  ;   craignant  à 
toute  heure  d'^avoir  le  Maréchal   de 
Lautrec  fur  Tes  bras ,  lequel  content  . 
d'avoir  délivre  Parme  ,  n  avoit  poinr 
envie  de  s'engager  plus  avants 
lyéCatiAon     Le  mauvais^jfuccès  de  cetw  premfe- 
9éL  ^'^  ^'  ^®  cntreprife  de  la  Li^ue^  donna  lien 
parmi  les  Comfcdérés  à  des  mcconten** 
temens  réciproques  qu'ils  firent  écla*- 
ter  par  des  reproches  mutuels.    Le 
Pape  au  défefpoir  d'avoir  échoué  de-* 
vant  Parme  ,  dont  le  recouvrement 
étok  pour  lui  le  principal  objet  de  U 
guerre ,  âiecufa  les  Impériaux  d'avoir 
fait  traîner  le  Siège  en  fongueiir  & 
de  l'avoir  levé  fans  néceffité  ,  afin  de , 
le  prévaloir  du  defir  qu'il  avoit  dé 
s^'en  rendre  maître  pour  le  forcer  x 
faire  lui  feul  tou»  les  frais  dé  la  guer« 
re.  L'Empereur  conclut  de  ce   mé- 
contentement db  Pape,  qu'une  fois^ 
que  Léott  fé  verroit  maître  de  Parme 
•&  de  Plaiiance  ,  il  ne  feront  aucune 
^difficulté  de  le  laiiler  dans  Tenbarrasv 
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Jl  eft  rare  que  des  Confédérés  ne  pren-   An  ijn 
nent  pas   occafion  d'une  entreprife  Antoink 
«chouée  pour  fe  foupçonner  de  vues  l^xvl  Dol 
.contraires  à  Wniércr  commun.  Se  ce  gc4pYeaift« 
foupçon  met  toujours  jcntr'eux   une 
laigreur  &  un  efprit  de  difcorde  qui 
nuit  infailliblement  à  leurs  defleins. 

Charles-  Quint  conçut  du  Pape  une      CharTcf- 

fi  grande  défiance  ,  quil  réfolut  deQ^j;«|S! 

-faire  un  dernier  effort  pour  attirer  les  tiens  imadleé 

Vénitiens  dans  fon  parti ,  fç  perfua- 

À2Xït  que  s'il  parvenoit  i  faire  açcc^ 

der  la  République  à  la  Ligue  contre 

}a  France  ^  il  reciendroit  bien  plus 

aifément  le  Pape  dans  fes  chaînes»  & 

qu'alors  il  auroit  fur  toute  Tltalie  Taf- 

cendant  abfolu  quil    ambitionnoit 

de  s  y  procurer.  Il  envoya  donc  ua 

Amb^flfadeur  à  Venife  pour  exhortée 

le  Sénat  à  s*unir  à  lui  &  au  Pape ,   en 

lui  reptéfentant  que  c  croit  le   feul 

moyen  d'avoir  promprement  la  paix  , 

&  qu'une  preuve  de  la  droiture  de  fes 

intentions ,  c'efl:  que  pouvant  à  jufte  ti-* 

tre  s'emparer  du  Duché  de  Milan;  il 

r  s'étoit  engagé  a  en  donner  l'inveftiture 

k  François  Sforce ,  afin  de  diifîper  plût 

^iSEicacement  iç$  ailarn^es  que  ritaU^ 
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"  paroiflÎMt  concevoir.    Mais  le  Senac 

An  J52I.    *     .  .  .       j     /M         /   X         . 

An  T  o  I N  B  4"^  ^^  trouvoit  point  de  luretc  a  trai- 
G  RI  M  A  N 1»  ter  avec  un  Prince  dont  Thabileté  a  voit 
gfde viûfft  ^^^  ^  détours  &  lambition  tant  de 
reîTources ,  oppofa  conftamment  à  fes 
iniinuations  la  niceflité  que  te  devoir 
&,  rhonneur  lui  impofoient  de  demeu- 
rer fidèle  à  la  France. 
Les  con-     Pendant  ce  tems-là  les  armées  de 
fédéicipéné-  part  &  d'autre  ayant  reçu  tous  leurs 
J22^^^^ renforts,  Profper  Colonne  à  la  tête 
Jes  Troupes  de  la  Ligue ,  pafla  le  P6 
à  Berfello  le    premier  jour  d'Oûo- 
bre*   Le  Maréchal  de  Lautrec  auroit 
du  lui  difputer  le  paflâge  ;  c'^toit  Ta»- 
vis  des  Généraux  de  fon  armée.  11  fut 
d'une  opinion  contraire  ,  &  fon  opi- 
niâtreté l'emporta*  Il  en  fut  de  mê- 
tne  au  paffàge  de  TOglio  où  l'enne- 
mi ne  trouva  aucune  difficulté,  parce 
que  LaHtrec  s'entêta  encore  à  laiflèr- 
cchapper  l'occafion  favorable  de  l'at- 
taquer. Il  voulut  défendre  le  paffàge 
dei  AddaprèsdeCaflàno;  mais  Prof- 
per Colonne  triompha  par  fon  aftivi- 
lé  de  fes  précautions.  Ce  qui  petit 
cxcufer  le  Maréchal  de  Lautrec ,  c'eft 
gue  Itts  Sttiilès  venoienc  de  l'abandooi; 
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ner.  Le  Cardinal  de  Sion  avoir  arra- 
ché par  imporrunité  la  permiffion  de  ^°  *^*'* 
lever  des  Troupes  pour  l*EmpercurQ"^j[^/^ 
dans  deux  ou  trois  Cantons  ,  &  les  JLXXvudo- 
aveient  amenées  à  l'armée  des  Confié-  ^^^  ^***^*' 
dércs.  Le  Gouvernement  Suifle  voyant 
fes  Nationaux  partagés  dans  les  deui^ 
armées  &  dan«  le  cas  de  s'égorger 
mutuellement,  ne  vit  d'autre  remède 
à  cet  inconvénient  que  4e  rappeller 
les  uns  &  les  autres.  Ceux  qui  fer*- 
voieat  dans  l'armée  de  France  obéi- 
rent i  l'ordre  des  Cantons  ;  mais  le 
Cardinal  de  Sion  trouva  le  fecret  de 
retenir  les  autres  &  de  débaucher 
même  une  partie  des  premiers  ;  en 
forte  que  le  Maréchal  de  Lautrec  con- 
fidérablement  afFoibli  ,  ne  vit  d'au- 
tre parti  à  prendra,  que  de  fe  ren- 
fermer dans  Milan  avec  le  peu  de 
Troupes  qui  lui  reftoient,  André 
Gritti  refta  à  Lodi  avec  l'artillerie  &  ~ 
ua  détachement  peu  nombreux.  Tri- 
vulce  fuivit  Lautrec  &  entra  dans  Mi- 
lan avec  le  refte  des  Troupes  Véni* 
tiennes.  , 

Une  retraite  fihonteufe  &  fi  pré-Zi^fu«T'«i-i 
cipitée  infpirà  une  nouvelle  ^ardeur  °^^^  ***^'^* 
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An  I5XI.   à  Profper  Colonne.  II  fit  attaquer  la 
A  w  TOI  M  nuitfuivante  la  Porte  duFauxoourg 
lxxvldÔÎ  ^^  Milan  ;  elle  ctoit  gardée  par  des 
gc4«  Vciiift.  5oldatsyénitiens,qiûeftraycs  de  cette 
attaque  imprévue,  s'enfuirent  delà 
manière  la  plus  lâche*  Le  Marquis 
jde  PeCcliiere  fit  entrer  fes  Efpagnols. 
Trivulce  accourut  pour  les  repouflèr  , 
jtnais  il  fut  blelTé  &  fait  prifonnier. 
L'ennemi  força  la  porte  de  Pavie , 
.&  pénétra  dans  l'intérieur  de  la  Ville. 
Alors  Lai^trec  ne  voyant  plus  d'elpé- 
xance,  jettauïie  bonne  garnifoii  dans 
le  Château  ,  &  fe  retira  a  Corne  ou 
le  Pjrovédîteur  André  Gritti  le  joignit 
avec  toutes  les  troupes  de  la  Répu<^ 
blique  ;  ils  né  s'y  arrêtèrent  que  peu 
de  temSj   repaflçrent  l'Adda  pour 
fe  mettre  en  quartiers   d^    rafrai-^ 
chîlîêmetk, 
H^oitition     Les   Confédérés  croient  maîtres 
ww*"'  ^**  de  Milan ,  &  admiroient  leur  bon- 
heur   fans  le   comprendre.    Lodi  ,• 
Pavie  j  Parme  &  Plaifance  fe  rendi- 
^rent  à  eux  à  la  première  fommation. 
Crémone  voulut  faire  un  mouvement 
çn  leur  faveur  ^  mais  le  Maréchal  de 
ptutrec  ]||||Durut  avec  cinq  -  cents 

homme^ 
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fiommes  d*armes ,   &   a(riva  afTez-  '- 
tôt  pour  contenir  les  Bourgeois  dans    A»  ïî*'* 
le  devoir.  Côme  fut  affiégc  par  le^^'^^^'NB 
Marquis  de  Pelcaire  ,  &  capitula  lxxvuoo- 
après  quelques  jours  de  tranchée  ou-  s*^^  Vcaiic» 
verte.  Ainïi  les  François,  fans  avoir 
etTuyé  aucune  défaite^    fans  même 
avoir  livré  de  combat ,  •  perdirent  le 
Milanois  en  fix  femaiiies.  La  haine 
âL^%  Peuples  que  Lefcun  s  etoit  attirée 
par  fes  procédés  durs  fie  violents  » 
avoit    préparé    cette    révolution  : 
Lautrec   acheva  de  Topérer  par  fa 
mauvaife  conduite. 

'  L^iver  qui  furvint  arrêta  le  cours       M^con- 
des  hoftilites:  la  cavalerie  françoife  ^o?nér  p^r 
au  nombre  de  cinq  mille  chevaux  ,  tautrcc. 
avoit  pris  fes  quartiers  dans  le  Breflàn, 
&  y  caufoit  beaucoup  d'incommodité. 
Le  Sénat  propofa  de  la  faire  padèr 
dans  le  Ferrarois  où  il  y  avoit  une 
plus  grande  abondance  de  fourage  , 
fie   ou  le  Duc  Alfonfe  offrit  de  la 
recevoir.   On  y  trouvoit  un  autre 
avantage  ,   c'eft  que  le  Pape  voyant 
une  cavalerie    i\   nombreufe  fur  la 
frontière  de  la  Romagne ,  pouvoir 
fraindre  pour  Boulogne  ,  ou  pour 
Tçmc  /X  G 
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An  I51T.  '^  Duché  4'Urbin ,    &  être  déter^ 
An  T o  I D  E  miné  par  -  U  à  rappeller  fes  troupes 
Gm  M  A  NI,  dans  cette  partie.  Mais  Lautrec  ne 
ge4e  vcnifci  voulut  jamais  y  confentir  ;  &  il  fallut 
£e  foumettre  a  fa  volonté.  Quelque 
tems  après ,  il  propofa  lui  -  même 
de  radembler  toute  l'armée,  de  la 
mener  à  Crémone ,  d  y  jetter  un  pont 
fur  le  Po ,  afin  de  pouvoir  faire  des 
courfes  dans  les  pays  (îtués  fur  les 
deux  rives.  Il  fit  f^ntir  que  par  cette 
pofition  on  feroit  également  en  état 
de  protéger  le  Duc  de  Ferrarc  ,   & 
de  donner  au  Marquis  d^  Mantoue 
de    l'inquiétude    pour   fes   propres 
Etats  :  mais  le  Sénat  qui  ne  vouloit 
point  laifler  fes  Provinces  â  décou- 
vert, &  qui  depuis  la  dernière  cam- 
pagne r  avoir  beaucoup  diminué  de 
fa  confiance  aux  lumières  du  Mare* 
chai ,  le  diflTuftda  de  ce  projet. 
Mort  de      La  mort  du  Pape  arrivée  prefque 
l.éon  X.     fubitement  le  premier  Décembre  , 
changea    entièrement   la   face  des 
affaires.  Léon  X  mérite  les  homma- 

fes  de  la  poftérité  par  la  proteSbiotv 
ont  il  honora  les  Arts,  Se  par  la 
faveur  <}ii'il  accorda  aux  Cens  4* 
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Lettres-  Sa  gloire  fe  ferok  confervce  j^^  ^^^^^ 
pure ,  Cl  moins  domine  par  Tambition  ^  n  t  o  i  n  b 
&  moins  livré  aux  manèges  de  la  g  rima  ni, 
politique ,  le  Prince  «n  lui  n  avoir  pas  gf<h  vcnifc. 
totalement  éclipfé  le  Pafteur.  Ufuivic 
iivec  ardeur  le  projet  déjà  formé  de 
reconftruire  la  bafilique  de  Saint* 
Pierre  du  Vatican  ,  Se  fît  dans' toute 
l'Europe  un  fcandaleux  trafic  d'iaduU 
;gences    pour   fe   procurer    largenc 
iiéce(Iàire  :  cet  ahus  du  pouvoir  des 
Clefs,  qui  étoit  prefque  paflfe  en  ufage» 
trouva  un  hardi  &  fevére   contra- 
diâeur  dans  le  fameux  Martin  Luther, 

3ui  féduifit  l'Allemagne  par  fon  éru- 
ition  &  fon   éloquence;   &   qui 
rentr^îna.par  fa  grof&ereté  &  fes 
emportements.   Léon  X   le  frappa 
d'anathjeme  ;  Luther  fe  rpidit ,  rut 
appuy^  ajouta  de  nouvelles  erreurs 
aux  ptwiieres.  Loin  d'obéir  àrEglife^ 
il  s'en  conftitua  le  réformateur.  Se 
créa  ^  fon  gré  une  religion,  fille 
illégitime  de  l'ancienne  ,•&  mère  dç 
jtoiKes  Içs  feâes  qui  tiennent  encore 
le  Chriftianiiipe'divifé.  Léon  X  qifi 
n'avoit  vu  <mf  4e  cpttiméniseflîent  às^ 
'  la  révolution ,  mourut  âge  de  qaa- 
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rante-fix  ans  le  jour  même  qu'il  apprit 
An  «511.  1^  reddition  de  Parme ,  objet  pour 
GRi^MANf,  lequel  il  avoit  brouillé  l'Europe  fie 

s^-  ^°7  Cette  >morr  eut  de  grands  défavan- 
Kmcmon.  t^gcs  pour  les  Confédérés.  Les  Suiffès 
qui  étoient  dans  leur  armée  ,  &  que 
le  Cardinal  de  Sion  n  y  avoit  retenus 
qu'en  frappant  leurs  efprits  fuperfti- 
tieux  de  la  néceflîté  d'obéir  au  Pape, 
ne  virent  pas  pliitpt  Léon  dans  le 
tombeau  qu*iis  abandonnèrent  U 
partie.  On  ne  douta  pas  que  lesr 
Cardiftau'X  qui  ailoient  entrer  aii 
-Conclave,  iie rappellalTent  les  trou- 
pes de  l'Egiife.  Les  vexations  de  tout 
genre  que  les  Soldats  Efpagnols  fie 
Àlleman<|s  exer^oient  dans  les  Villes 
du  Milanbis  ,  infpiroient  contr'eux 
plus  de  haine  ^*on  n'en  avoit  jamais 
eu  pour  les  François.  La  .^îke  4es 
Cantons  a(Iemblée  à  Lucerro  avoir 
unainmementjdelibéré  de  faire  les  plu» 

Srands  efforts  pour  remettre  le  :Duché 
e  Milan  fous  le  joug  de  la  France* 
Elle  convoya  même  à  Yenife  des  Àm- 
baiTadeurs  jpour  exhorter  le  Sénat  i 
tenir  ferme  fie  rafifarer  de  fçn  n^piû^ 
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Toutes  ces  circonftaiices  détermi-  « 

tierent  1èr  Maréchal  de  Laûtrec  à  ^^\","'j 
tenter  quelque  entreprife  malgré  Tin-  gri  »f  an  i» 
commodité  de  la  faifon.'  DaAs  le^^j^^'*^ 
Confei!  de  Guerre  quï  fui  tenu  à  de  ^'  •^'^'^ 
fujet ,  le  Prince  de  Bofloltf  propofa 
d^affiéger  Parme  &t  Plaifance  où 
l'ennemi  n*avoit  kiflé  que  de  foibles 
garnirons.  Il  falloir  pour  cela  que 
toute  TArmée  fe  portât  au-de-là  du 
Pô.  Le  Provédi^ur  ,  André  Grittt, 
trouva  ce  inouvement  dangereux  , 
par  la  difficulté  de  conférverà  TAf- 
mée  fes  communications  &  de  lut 
aiTurer  une  retraite  en  cas  d^accident. 
Sonvopinion  fut  qu'on  s'approchât 
dé' Crémone  9  qu'on  chaffât  r  ennemi 
des  podes  qu^il  occupoit  dans  les 
environs,  &  au'on  attendît  li  qull 
fe  préfentât  des  occafîons  d'entre^ 
prendre  avec  sûreté  des  chofes  plus 
confidérables.  Comme*  chacun  lou- 
tenoit  fon  avis  avec  beaucoup  de 
chaleur,  on  prit  un  parti  qui  tenoit  îe 
mrtieu.  L'Armée  marcha  à  Crémone, 
&  le  Prince  de  Boflblo  fut  détaché 
avec  fa  divifion  au-delà  du  Pô  ;  il  fe 
prcfema  deva:nt  Parme ,  Se  aprè^  avok 
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~j  ^        reconnu  par  lui-mcme  rimpoflîbilité- 

Antoine ^^^^"  projet,  il  rejoignit   1* Armée 

GxiMANi,  au  GommeAcement  de  Janvier. 

gcVe  vêlrc"      O"  apP"t  qfjelques  jours  après  que 

la  fanion  de  l'Empereur  vtnoit  de 

An  If  22    procurer  la  Tiare  au  Cardinal  Adrien 

Ju'^tutc^r'  Adipiniftrateuc  da  Royaume  d'Ef^ 

pagne.  Cctoit  le  Bïs  d'un   fîmple 

Tiflièrand  d'Utcecht ,  qui  après  avoir 

enfiçigné  la  Théologie  i  Lpuvain  , 

avoic    été    nommé   Préce{>teur    de 

Charles- Quint  &  avoir  fi  bien  gagné 

la    confiance  de  ce    Prince  ,  qu'il- 

réleva  aux   premières    dignités  de 

rÉglife  &  de  l'État,  &  que  dans  let 

deilèin  d'avoir  la  Cour  Romaine  à 

fa  dévotion  ^  il  ne  crut  pas  pouvoir 

mieux  faire  que  de  le  propoier  poiu: 

k  Papauté ,    Se    vint  a  lH)ut  de  le 

faire  élire..  Il  fe  nommoit  Adrieiv 

Florent,   &c  prit  le  nom  d'Adrien» 

VL  Le    Peuple  Romain  éclata  en. 

injures    contre    les   Cardinaux    en 

apprenant  1  eledion  de  cet  Étranger 

quil  n  avoir  jamais  vu  Se  dont  il 

ignoroic  le  caraétère.  La  France  en 

eut  un  chagrin  morrel,  fe  voyant 

par  U  déchue  à  Rome  de  toute  fa.. 
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cônfidération.  Le  feul  Empeceur  eut 
fujet  de  s'en  applaudir,  ic  il^en  anto^/nk 
auroit  cire  les  plus  grands  avantages  ,  gkim  ani» 
û  Adrien  eût  vécu  plus  long-temps,  ^^y^^ 

Cependant  le  Maréchal  de  Laucrec  ^^ 
dont    1  armée   setoïc  tortinte    parles  Francoii 
Farrivée  d'unçros  Corps  J«  Troupes  *^^«^«  Yen*. 
Suiflès ,  &  oui  avoir  k  fa  difpofitioti  ^ 
l'armée  des  Vénitiens  que  le  Sénat  ^ 

avoit  confidérablemenc  renforcée  , 
prit  la  réfolution  de  marcher  à  Milan, 

Il  établit  fon  premier  camp  à 
Caflano,  tandis  aue.les  Vénitiens 
occnpoient  celui  de  Binafco  fur  U 
route  de  Milan  à  Pavie^  U  fit  tâtec 
Novarre  par  un  de  fes  détachement 
<{ux  prit  la  Ville  d'allaut  &  la  pilla* 
V  igevano  fe  rendit  à  lui  à  difcrétion. 
Ces  deux  poftes  étoient  de  confér* 

S  pence  pour  faciliter  la  jon£bion  des^ 
ecours  qu'on  attendoit  de  France. 
Ils  avoient  été  retardés  ,  parce  que 
dèflors  l'argent  prodigué  en  vaines 
diflipations ,  manquoit  pour  les  né^- 
ceflîtés  les  plus  urgentes.  François 
premier  ne  ceflbit  aécrire  aux  Vt ni- 
tiens  pour  ménager  leur  bonne 
volonté  ^  Se  tâcher  d'obtenir  d'eux 
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une  partie  de  Targene  dont  iï  avoit 

'^**     befoin ,  en  leur  promettant  de  donner 

^îJJ^^^JJf  toute    fon    application  aux  affaires 

ixxvj.Do'  d'Italie  ,   &  qu'il  viendtoit  bientôt 

tedcY.iiife.i^i.^gjj,g   en  perfonne  y. faire  la 

'  guerre  pour  leurs  intérêts  communs. 
11  écrivit  en  particulier  au  Provcdi- 
teur  André  Gritti  qui  avoit  toute 
la  confiance  du  Sénat  ,  &  la  pins 
grande  autorité  dans  l'armée,  &  ilfe 
prit  par  tous  hs  endroits  les  plus 
propres  i  flatter  fon  amour  propre , 
Se  à  l'enflammer  d'un  ardent  deur  de 
lui  être  utife.  ^  ^ 
Usaffiéçent  O"  réfolut  le  fiége  de  Pavie  où 
Pavic.  îl  n'y  avoit  que  douze-cents  hommes 

d'infanterie  j,  cinquante  hommes 
d*armes  &  quelque  cavalerie  fégcre; 
On  s'imagina  que  te  Marquis  de 
M  ntouequicommandoitcettefoibfe 
gamifbn ,  n'oferoit  tenir  contre  l'ac- 
mée  combinée  de  France  &  de 
Venife  j  &  on  *  fe  trompa.  Les 
approches^  furent  faites  fans  oppofî- 
tion  ,  &  la  pla-e  étant  inveftie ,  le 
feu  des  batteries  fît  brèche  au  retth- 
parr.,  Alors  les  Sui (Tes  demandèrent 
a  monter  à  Taflaut  ;  mai»  on  crut 
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devoir»  le  diflférer  jufqu'à  ce,  qu'on  ' 
eût    vu  le  fuccès  dune  mine  que  ^^  ^**** 
Pierre  Navarre  faifoit  creufer  fous^  gr /»? am  * 
un  des  principaux  baftions:  ce  délai  ï^^j^v*»^*- 
donna  le  temps  aufecoursqui  ctoir**  ^  ** 
forti  de   Milan ,  dé  fe  jetcer  dans 
Pavie  malgré-  toutes  lès  précautions 
qu'on  avoit  prifes  pour  Tarrcter.  Les 
travaux  de  Navarre  avançoient  len- 
tement;, le  gros  canon  qu'on  faifoit 
▼enir  d*au-de-là  de  TAdda  n  arrivoit 

foinr.  Le  fîége  trainoit  en  longueur, 
rofper  Colonne ,  qui  avoir  différé 
Itti-mème  de  (é  mettre  en  campagne 
pour  recevoir  François  Sforce  qui 
étoit  arrivé  depuis  peu  dû  Trentin,  St 
le  faire  proclamer  Duc  de  Milan  dans 
û,  Capitale  ^  raflèmbla  fes  quartiers  » 
êc  s'avança  a  peu  de  diftance  d& 
Pavie* 

Le  Maréchal  die  Lautrec  fentîr 
alors  tout  ledanger  de  fa  pofîtion.  Il 
ne  pouvoir  lii  fefter  dans  l'inadîon  de- 
vant là  Place  fans  nuire  à  la  réputa^ 
tiôn  dé  fës  armes  >  ni  hazarder  utn 
aflàut  fans  fe  mettre*  entre  deux  feux- 
André  Gritti  fut  le  premier  à  lui  conv. 
^Uer  dfe  lever  le  Siège ,  &c  de  chair 
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~~"  fir  quelque  pofitîon  avantageufe  ofc 

a?"to/ne^I  pût  attendre  l'arrivée  dii  Roi,. 
crimani,  donc  la  prcfence  vaudroit  le  plus» 
Jf/,^^;^^^;  puiflanc  des  renforts.  Mais  lès  Suif- 
ies  sV  oppoferent,. demandant  avec, 
vivacité  ou  qu'on  les  menai  à  l'en- 
nemi y  OU  qu'on  leur  permît  de  re- 
tourner chez  eux*  Le  dcbordement. 
du  Téfin  augmenta  l'embarras  en  em- 
pêchant le  tranfport  des  vivres  qu'oin 
tiroit  de  Novarre  &  de  Vigevano. 

Ptofper  Colonne  avoit  quitté  fori> 
Camp  de  Binafco  pour  fe  rapprocher 
davantage  ,  &C  venoit  d'établir   fort? 
quartier  Général  à  la  Chartreufe  de- 
Pavici  Alors. le  Maréchal; de  Lautrec: 
propofa   de  fe  retirer  du.  côté   de^ 
Milan  ,  afin  de  décider  lès  opérations^ 
ultérieures  fuivant.  le  parti  que  l'en* 
nemi   prendroit,  ou  de  refter  fous 
ï^avie  ,  ou  de  changer  de  poffjcion  :: 
ce  plan  ne  fut  point  goûté  par  le* 
Confeil  de  guêtre,  qui    en   jugeaj 
l'exécution  peu  sûre  Se  peu  honora- 
ble. 11   fut  réfolu  qu'on  s'approche- 
roit  à  deux  milles  de  l'ennemi,  &: 
qu'on  recevroit  la  bataille  s'il  ofoijc 
la   livrer.  Mais  ProfperJColoniae, 
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^content  d'avoir  délivré  Pavie  y  ne  ' 

refta  que  deux  jours  à  la  Charcreufe   A"'^**- 

4c  retourna  à  fon  camp  de  Knafco.  gruTak  ' 

L'inq^iéulde  d^s  SBiflTés^  fit  rcnaî-  lxxvu  DoI 
tre  de  nouvelles  difficultés.  L'argent  s^^*^"'*'®' 
aeftiné  pour  leur  folde  étoit  arrivé  à  ^,f^^*;;f 
Aroné,  petite  ville  fur  le  Lac  majeur ,  par  u  mutî- 
au-de4i.  du  Téfin.  Ils  protefterent  "«1^  ^^ 
jquils  ne  mardieroient  point  a  moins 
.qu'on    ne     leur     fît    prendre  une 
route  qui  les  rapprochât  de  leur  ar- 
^nt^  &  ils  demandèrent  que  toute 
rarméé  fe.  portât  vers  Vigevano  \ 
que  \iy  on  jèttât  un  pont   fur  le 
Téfin  ,  &  qu'on  envoyât   inconti- 
nent une  efcorte  au*de-là  du  Fleuve 
pour  convoyer  la  Caifle   militaire 
après  laquelle  ils  ibupiroièn té  André 
Grittis^yoppofâ  avec  fermeté,  difanc 
q^'il  ne  convenoit  point  de  s'éloi- 
gner ainfi  dès  frontières  de  la  Répu^ 
blique ,  &  de  tant  fe  rapprocher  des 
pays  qui  pouvoient  fàvorifer  la  dé- 
iertion  des  Suiilès. 

Par  accommodement  >  il  fut  réfola 
qu'on  iroit  à  Monza.  A  peine  les 
Suiflès  y  furent -ils  arrivés,  qu'ils 
donnèrent  de  nouvellesjpreuves^eleuç: 

G  VJ; 
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'ad  i52i.  murinerie;  ils  fç  plaîgnoient  de  ce 
/N TOI  NE  qu'on  lès  fatiçuoit  par  des  marches 
ckimani,  inutiles ,  au  heu  de  les  mener  droit 
ydcWe^  &  de  ce  quon  ne  les 

payoit  pas.  On  leur  reprcfenta  que 
dans  tout  ce  qui  avoit  été  fait ,  cfn 
jî'ivoiteuen  vue  que  fe  plus  grand 
^  bien  du  fervice  du  Roi ,  jjue^l'argent 

qui  leur  étoit  deftiné  arriveroit  dans 
quelques  jours  ^  &  qu'il  feroit  in- 
digne à  â^s  gens  d'honneur  dfe  caufer 
pour  ce-  vil'  intérêt  la  perte  du  Milav- 
tiois  par  une  défertion  précipitée. 
'Gn  ne  les  calma*  point.  Ils  repon^ 
dirent  qu'il  leurfalloit  ou  argent,. 
ou  congé ,  ou  combat. 

Le  même  défordre  regnoit  dans 
l'armée  des  ennemi*  campés  au 
Ghâteau  de  la  Bicoque  ,  Maifon  de 
chaffe  des  anciens  Ducs  de  Milan^, 
entre  cette  Ville  &  Monza.  Les 
Lanfquenets  &  plùfieurs  Gorps  d'in- 
fanterie Ital  enne  qui  n'étoient  point 
payés  ,  demandoient  tumultuaire- 
ment  leur  folde  ,  exprimoîènr  leur 
mécontentement  par  des- menaces.. 
Se  étoient  journellement  afFôiblispar 
ks^  défertions.    Ce  défordre  étoit 
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augmente  par  Ta  méflntelligence  des  ' 
Chefs,  le  Mariais  de  Pefcaire  ne;^^^^^^^ 
pouvant  foufFrir  d*ètre  fùbordonncGniMANi, 
à  Profper  Cbronne.^  &  lui  faifanr  i-xxvi:i>^ 
efluyer   en  toute  rencontre  les  de- 
goûts    attachés   à  l'indocilité  d'un 
fubalterne  altier  dont  on  ne  peut  £e 
pafTer. 

Enfin  ropini&reté  des  Suiflès  força  Ccmhw9^: 
Te  MIarécRal  de  Eautrec  d*brdonner  **^^ 
Tattaquedu  camp  ennemi ,  quoiqu^il 
ne  pût  l'attaquer  fans  un  défavantags 
marqué  ,  l'armée  iàipériale  occupant 
Ib  vafte  parc  de  la  Bicoque^  qui  croît 
entouré  db  murs  &  d  un  fofié  plein 
d'eau  ,  ft  auquel  on  n'àrrivoit  que 
par  un  pont  de  pierre  qui  communia 
auoit  du  chemindè  Milan  à  la. cour 
du  Château.  Cette  po/irion  naturelle- 
ment retranchée  prefentoit  degçandes 
difficultés;  On  ne  s  y  arrêta  pas  &  on 
arrangea  l'ordte  de  bataille  de  la 
manière*  fuivante^  lès  Suifles  éroient 
en   première  ligne    avec    Quatorze 

S'eces*  d'artitlerie.  La  féconde  ligne 
oit  compoféède  toute  la  Gendar^ 
merie  fiançoife ,.  Se  lès  troupes  de 
^ITeniflir  étoknt  en  troilîème  ligAQ- 
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'^  ^  ^^^  avec  neuf  pièces  de  canon.  Lefcan^ 

AntoinV^"^'"^"^®^^^"  Corps  fcpai^é  ,  qui 

^KXMANi,  au.  moment  que  Taftion  feroit  cnga- 

gfuy^M^  8^^  >  devoit  tourner  le  parc ,  trav«rfer 

*le    pont   &    charger    l'ennemi   ca» 

queue. 

Ge  fut  le  jour  de  la  Quafimoda* 

>qqe  l'afF^ire  s'engagea.  Les  Suiflès^ 

impatients   d'en   voir  la  décifion  ». 

malgré  tout  ce  quon  put  leur  dire 

Îfour  modérer  leur  fougue ,  ne  vou- 
iirent  jamais  attendre  ni  que  leur 
canon  fût  arrive,  ni  que  Lelcun  eûr 
achevé  de  tourner  le  parc  pour  que:' 
le$  deux  attaques  fe  fiflent  de  concert- 
Ils  fe  préfenterent  fièrement  pour 
franchir  le  foflc  &  eftalader  la  mu^ 
raille.  Ils  effiiierent  avec  leur  intré- 
pidité ordinaire  plufieurs  décharges- 
de  canon  ,.  ils  le  jetterent  à  corps- 
perdu  danslê  fbflc.  Làs'effarçanten« 
vain  de  grimper  'fur  le  mur  ,  ib 
forent  «xpofés  longtems  à  une  grêle* 
d'arquebufades.  Il  en  périt  près  de 
tfois  milles.  Convaincus  alors  der 
Pimpoffibilité  de  forcer  le  retran- 
chement,  ils  confentirenc  à  fe  retirer» 
&  effeâuerent  leur  retraite  en  boni 
wdre*,. 
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ml  ^  III  II- 

Pendant  ce  iQzns  là,  Lefcun  arriva  * 
au  pont  de  pierre ,  le  força,  pénétra  ^"  '^*^* 
dans,  l'intérieur  du  Parc,    &  niitGR?'MiNx' 
Ifallarme   &    le   défordre  dans    leLxxvi.Do* 
camp  ennemi.  S^lavoit  été  foutenu  ,,8^*''^^^"*^«- 
fan  luccès  décidoit  la  vi6toire.  Mais  ^iJ^'/vî' 
les  Suifles  à  c]ui  Lautrec  en  donna  mtfciWo^: 
Jf ordre  ,    rebutés  de  la.  perte  qu'ils '^•^^û^»^ 
venoient  de  faire  ,    reniferent   de 
marcher.  Ainfi   leur    indocilité  qui 
avoir    fait    manquer    là    première^ 
attaque ,   fit  encore  écKouer  la  fe^ 
conde;    Lautrec    vouloir    que    Ton^ 
reftàt  campé  à.Ia  vue  de  là  Bicoque , , 
&  propofoit:  de.  recommencer  l'atta*' 
que    le  lendemain,  en  mettant  la^ 
Gendarmerie  françoife  en   première: 
ligne.  Mais  les  Suifles  fans  Técouter  fe 
retirèrent  a  Monza^«&  on  fut  obligé 
de   les   fuivre*   Lautrec  engagea  â. 
•  force  de  carefTes  &  de  préfents  leurs^ 
Capitaines. à  faire  (entir  à  ces  Soldats^ 
indifciplinables  le  tort  qu'ils  fe  fai^ 
ibient  à  eax-mên:>es  &  à  la  caufe. 
commune  par  ce  défaut  de  confiance  » 
capi  annonçoit  de  leur  part  une  bailèâe 
oe  fentiment  dont  ils  dévoient  rou- 
gir.  Rien  nejgiic  vainae  Ipuc  obfU^ 
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nation;    Ils    voulurent  abfolumenr 
^  ^  '^"-   repaflTer  l'Adda,  &  dès  que  IkMaré^- 
€R  i^M  A  îSf,  ^^*1  ^^  Lautrec  eut  mis  ce.  fleuve  entre 
Lxxvi.Do'  Tennemi  Si  lui ,  ilsr  {&  dcbanderenr 
fc  dVbaife.  ^^^^  retourner  dans-  leur  pays, 
-i^îf  j??lf*     t'embarras  de  ce  Maréchal  devint 
•Rc  retourne  extrême.  La  retraite  des  Suiue$  lui 
^  Biaacc.    hj|i{li)ît  une  armée  da  beaucoup  infé- 
rieure   à'  celle-    des    ennemis   qui 
avoient  profité  de  leur  viftoire  pous 
forcer  divers  paf!ages  furrAdda,  St 
qui  menaçoienr  aâ^UèlIfemenr  Cré- 
mone; Retiré'  fur  les  terres  de  là 
République  ,11  vit  avec  douleur  que 
les  Vénitiens*  ne-  L*y  foufFroient  que: 
malgréeur ,  en  lurrepréfentant  fans^ 
cefle  1-épuifcmenr  dé  lèursPtovinces 
&  le  cjanger  de  les  expofer  aux  r^va?- 
ges  dt  l'ennemi.  Il  comorit  par  ce 
refroididement   qu'on    fe   lauoit  à 
Venife  de  fôutenir  une  caufe  que  tant 
de  mauvais  fuccès  pouvoient  faire* 
regarder  comme  défefpérée.  Il  foup^ 
çonna  que  le  Sénat  étoir  ébranlé  8t 
qu'il  fpngeoit  a  s'accommoder  avec 
IfEmpereur  j:  il    envoya   à'  Venife 
Anne  de  Montmorenci'  pour  tâfher 
ite  farer  ce  coup  lé  j^lii;  fimefte  qu'oji^ 
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eût  à  craindre,  &  après  a;voir  diftri-  "^TTsTlT 
bué  fes  croupes  dans  les  places  duANToiN^B 
Milaiiois  qui  reftorem  à  la  France  ;  Grima  ni, 
apres  avoir  parncuheremenc  recom-  gcdeVcniiSk 
mande  Crémone  à  fon  frère  Lefcun  ,   , 
il  partit   pour  aller  rendre  compte 
au  Roi  du  trifte  état  où  il  avoir  laide 
les  afi&ires. 

Profper  Colonne  avoît  déjà  invef-    let  Cons 
ri  Crémone  &  pouffa  les  opérations  J"!^!^^*  p^X 
du  Siège  avec  tant  de  vivacité ,  que  mone^ 
Lefcun  qui  commandoitdansla  place 
fut  oblige  de  capituler.  11  promit  dfe 
fe  rendre  fi  dans  trois  mois  il  n  etoic 
pas  fe  couru.  Le  Marquis  de  Pcfcaire 
avait  été  détaché  du  côté  de  Gcnesr, 
où  ta  fadion  des  Adornes  fe  dé  lara 
en  fa  faveur.  Il  furprit  la  Ville  &  y  fit 

Eifonniér  Pierre  Navarre  avec  tous 
s  François  qui  s'y  écoient^iettcs  poiir 
la  défendre.  Le  E)uc  Me  Longûevillc 
arriva  dans  ce  moment  près  d'Afti  , 
à  la  tête  de  fix  mille  Fantaflîns  &  de 
quatre  cents  hommes  d'Armes ,  avec 
ordre  de  marcher  à  Gcnes  ou  à  Crc.- 
mone  félon  qu'il  y-  feroit  détermina 
par  les  circonftances.  Il  apprit  en  ar- 
^vaiit  que  Gènes  étoic  rendue  y  de 
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XTTsirr  qiie  Profper  Colonne  venoit  à  lui  avec 
..NTQiNE  des  forées  très-fupcricures.  11  dépêcha^ 
GRiMANirun  Courier  e»  France  pour  expofer 
^fdc  vcnif*  l'état  des  chofes;  &  de  nouveaux  ordres 
l'ayant  rappelle  au-delà  des  Monts  ^ 
Lefcun  rendit  Crémone  comme  il  $Y 
étoit  engagé. 
Cîrcoiîf.       Cette  continuité  de  mauvais  fuo* 
pcdion    dci  ces  empêcha  le  Sénat'.de  figner  le  re- 
éallet^ut  nouvellement  de  1^^^^^^ 
4ft  «ifc.       renci  ncgociou  a  Vernie.  Les  véni- 
tiens ne  voyoient  prefque  plus  d'efpé- 
tance  de.  relever  un  parti  que  la  for- 
tune abandonnoit  ,    &  pour  ne  pas^ 
»*auirer  les  malheurs  qui  pouvoient 
twître  de  leur  attachement  trop  mar- 
qué pour  la  France,  non-feulement 
ils  refuferent  die  renouveller  là  ligue 
avec  le  Roi  ,mai$  »  s  licencièrent  une 
|Jartie  de  leurs  Tçoupes.  Us  engagerenr 
par  cette  conduite  l'Empereur  à  pref- 
fer  plus  qu'il  n'avoir  fait  encore  fe$ 
jnanœuvres  ,  pour  obtenir  leur  alliaiw 
ce.    Il  traitoit  cette  affaire  dire£ke- 
ment  avec  Gafpard  Contarini  Am- 
bafladeur  dfe  la  Républicjue  à  fa  Cour. 
Le  Roi  d'Angleterre  qui  venoit  de  fe 
^   .  l%uer  avec  lui  conore  la  franco  a]^ 
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puyoic  cette  négociadoo.  Comme  b 

Sénat  ne  rejecoât  poim  ouvertement  .t"ll?v/. 

Il-     '         •*      *•!.»•     -j         •    Antoine 

cette  alliance  »  &  qu  il  b  incidentoit  g  r  i  man  i» 

qjoe  fur  les  conditions  plus  ou  ^^oî^^^^^^*^^ 
avaiitageufes  du  traité ,  pour  éviter  les 
longueurs ,  Henry  VIIIenvoyaRichard 
Paçai  i  Venifè  ,  &  Charles- Quint 
chargea  Jérôme  Adorne  de  fe  joindra 
à  cet  Envoyé.  Us  eurent  ordre  l'un^ 
&  l'autre  de  faire  jouer  les  refforcs 
les  plus  efficaces  pour  engager  les  Yé-- 
nitiens  à  s'unir  contre  la  France  »  our 
du  moins  à  garder  une  exaâ&  neu- 
tralicé. 

Les  efprits  à&%  Sénateurs  éroient  Dîrcriïtf 
fort  partagés.  Les  uns  repréfentoient  ,^**^?^"j?°' 
que  11  par  quelqu  accident  dont  on 
avoi>  eu  plus  d'un  exemple  >  l'armée* 
françoifedeftinéepour  Tltalie  écoit  re- 
tenue au-deli  des  Monts ,  les  Confé- 
dérés auroient  en  Lotnbardie  une  fu- 
périorité  donr  les  amis  de  k  France- 
ne  pouvoient  manquer  de  fe  reflTenrir. 
Les  autres  foutenoient  qu'attendu  les 
reflburces  d'un  Royaume  ff  puiflant  ^. 
&  la  paflîon  extrême  que  François  I 
tcraoïgnoic  de  r'avoir  Milan  j  on  ne 
devoir  pas  douter  q^i'il  ne.  furmontk: 
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"~* tous  les  abftacles  qui  s'oppofoient  à 

0  1522.   f^^npadage  en  Italie  i  qu'alors  il  feroit 
Antoine         ,*        P  ^^  ^T^  .„ 

Gr  I  MA  N I,  en  état  de  fe  venger  de  ceux  qui  1  a- 

«cdft V  ^fc  voient  abandonné ,  &  que  peuc-ctre 
^  ^  *  à  lîexemple  de  fon  prcdeceflèur  il  en 
viendroir  jufqu  a  fe  liguer  avec  Tes 
propres  ennemis  pour  perdre  la  Ré- 
publique. H$  étoient  tous  d'accord 
en  un  leul  point  >  qui  étoit  de  regarder 
la  détermination  qu'ils  illoîent  pren* 
dre  comme  l'une  des  plus  importati- 
tes  ic  des  plus  aitiques. 

En  effet  il  étoit  très-embarrafl&nt 
pour  eux  de  fe  décider  pour  ou  cot>- 
tre.^  ils  ne  pouvoient  irriter  l'Empe- 
reur qui  avoir  des  forces  puiflantes 
fur  leurs  froncieres^  fans  expofer  teuc 
Etat  a  être  envafti.  Ifs  ne  pouvoient  ni 
attendre  des  fecours  Tuffifans  delaFran* 
cedont  TEmpereur  &  TAngleterre  me- 
naçoient  les  Provinces,  ni  Pabandon'- 
ner  fans  perdre  Beaucoup  de  leur  pro- 

Î>re  conudérarion.  Ils  prirent  le  parti 
e  plus  fage  en  évitant  de  fe  déclarer , 
&  en  tenant  tous  les  Partis  en  fufpens 
par  des  efpérances  adroitemenr  infi- 
Buées  j  Se  par  des  prétextes  habile* 
tnent  ménagés  pour  éloigner  ;duc  as^ 
gagement. 
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Tandis  que  le   flegme   yénitien   ^q  ,^^j^ 
avoic  à  btter contre  les  intrigues  me-  Antoine 
naçantes  de  l'Empereur  &  de  l'An-  lxxv/d^I 
gleterre,  &  à  fe  deTendre  des  caref-  geaeVe"nif<C 
les  fédoifantes  de  la«Franc^  y  le  grand     $»  ailarw 
armement  que  les  Turcs  v^noientde™"^"  ^^^^ 
faire  &  <jui  étoir  fur  le  point  de  for-  ^*   ""* 
tir  du  Port  de  Conftantineple  ,  don- 
na un  nouvel  exercice  à  la  politique 
du  Sénat.  Il  craignit  pour  ùs  Colo- 
nies de  l'Archipel ,  &  furtout  pour 
VIfle  de  Ghjrpre,  Il  mit  en  mer  avec 
Beaucoup  de  diligence  une  flotte  nom- 
breufe  &  en  donna  le  commodément 
à  Dominique  Trévifani.  Ses  inftruc--  « 

cious  portoienc  de  fortir  inceflam- 
ment  du  Golfe  &  dobfèrver  avec 
beaucoup  de  foin  la  flotte  de  Soli-  ,- 
iiian  ;  s'il  voyoit  quelle  s'approchât 
de  rifle  de  Chipre ,,  d'entrer  oien  vite 
dans  le  Port  de  Famagoufte  ôc  d'efn- 
ployer  toutes  les  voies  poflibles  pour 
inettre  ce  Royaume  à  couvert  des  in^ 
fuites  des  infidèles  ;  fi  au  contraire  il 
h'appercevoit  de  la  part  des  Turcs 
iaueun  mauvais  deffein  contre  les  V^ 
fiitî^ns^de^fe  conduire  éip  manière i 
les  convaiwre  qa'U  pçoi;  venu  4açt 


Digitizedby  Google 


i66  Histoire 

'  ces  mers  non  pour  s*oppofer  à  leurt 
An  T o IN  E  ci^tf€prif<5s  y  n^aw  uniquement  pour  la 
<Cr  1 M  A  M I,  fureté  des  Colonies  dont  le  fort  inté* 
^fl'^^;^ç^:^^(^on  la  Ripubliqtie.   Le  Sénat  ne 
'  crut  pas  dévoir  €n  faire   d'avantage 
dans  un  tems  où  tous  hs    Princes 
Chrétiens  occupes  de  leurs  querelles 
particulières  ,  négligeoient  fans  fera- 
puie  d'oppofw  une  barrière  aux  pro- 
grès trop  dangereux  de  la  PuiHancc 
Ottomane. 
HTieacseft      Solitïian  II  ew  voùloît  à  Ilfle -d« 
fcumifc  par  Rhodes.Cette  con^uctc  lui  coûta  cher, 
lolmuik      ^^-^  jj  Tenleva   aux  Chevaliers  d« 
Saint  Jean  de  Jérufalem  qui  y  domi- 
.    noient  en  Souverains ,  &  dont  la  va- 
leur digne  des  tems  héroïques  fut  obli- 
gée de  céder  à  la  force.  Le  Pape  Adrien 
arrivé  i  Rome  depuis  peu ,  vit  lamer- 
cume  répandue  fur  les  premiers  jours 
deTon  Pontificat  par  cette  perte  qui  en 
annonçoit  de  plus  grandes.    Il  écrivit 
ides  Brefs  paternels  a  tous  la  Princes 
de  la.  Chrcti^nré  pour  les  engager  i 
lui  confier  la  dccifion  de  leurs  dîffé« 
rend^ ,  qu'il  promettoit  de  cbiiciliet 
en  père  tomimin ,  afin  de  former  con- 
tre' les  Turcs  une  ligue  génétate  que 
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fes  PrcdcceflTears  avoicnt  inutilement  • 
projettce,  &  dont  laconclufion,  plus  ^°  '^"* 
mcceflaire  que  jamais  »  lui  tenoit  in-  grimani, 
finiment  au  cœur.  ^^.^Y/'^?" 

Ce  Pape  qu on  avoit  vu  avec  tant*'  ^^^^^^^ 
d'inquiétude  placé  fur  la  chaire  de  projet  àc  lU 
Saint  Pierre ,  parce  qu'on  àttendoit  It^i^"  jJ!J^ 
Àt  lui  un  dévouement  fans  séferve  lie. 
4IUX  volontés  de  l'Empereur  à  qui  il 
Revoit  touc,  méritoit  dans  le  fond  plus 
de  confiance  qu'on  ne  lui  en  accorda 
td'abord*  Il  étoit  fans  partialité  &  fans     - 
intrigue ,  jouiflant  de  fa  fortune  fans 
en  être  ébloui  «  ufant  de  fon  autorité 
fans  en  être  jaloux  \  il  aimoit  la  paix 
tfC  il  étoit  incapable  de  montrer  pour 
fon  bienfaiteur   une  reconnoifiance 
contraire  aux  devoirs  de  fa  place.  It 
crut  ne  fuivre  que  Timpreffion  d'un 
zèle  louable  en  faifant  fommer  tous 
les  Princes  par  fes  Légats ,  de  ceflec 
dans  trois  mois  au  plus  tard  les  hofti- 
lires  fous  peine  d'encourir  les  cenfures 
eccléfiaftiques,  &  il  propofaune  ligue 
«titre  l'Empereur ,  les  Vénitiens  ,  les 
Florentins  &  le  Duc  de  Milan  ,  pour         . 
atfurer  lé  repos  de  Fltalie.    L'objet 
principal  de  cette  pacification  écoic 
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An  1522.  ^*^^^^  toutes  les  forces  de  la  Chré- 
'^j^Tojj^j  tienté  pour  arrêter  les  progrès  des 
Gin  M  AN  I,  Turcs» 

«ficVcrdfe^      Le  Sénat  avoit  nommé  un  Ambaf- 
fade  de  fix  Sénateurs ,  Marc  Dando- 
lo ,  Louis  Mocénigo,  Vincent  Ca- 
pello,  Antoine  Juftiniani ,  Pierre  P^ 
zaro  y  8c  Marc  Fofcari ,  pour  aller  lui 
prêter  le  ferment  ordinaire  d'obédien-- 
ce«    Le  départ  de  ces  AmbafTadeurs 
avoit  été  retardé  par  la  trainte  de  la 
p^fte  qui  étoit  alors  à  Rome.  Dès  que 
le  danger  fut  pafTé  >  ils  fe  rendirent 
à  ^  Cour  du  nouveau  Pape  »  qui  les 
reçut  très* honorablement.  Ils  l'afTu- 
rerent  que  Ci,  la  paix  pouvoit  fe  ré- 
tablir en  Italie ,  &  fi  tous  .les  Princes 
concouroient  à,  la  guerre  contre  les 
Infidèles^  les  Vénitiens  ne  feroient 
pas  des  derniers  i  fe  fignaler   pour 
un  objet  (i  intéreïïànt.    Adrien  loua 
leur  zèle  &  les  exhorta  à  en  donner 
clés  preuves  efFeâives  i  en  les  afTuranc 
^'à  cette  condition    les   Vénitiens 

Î)ouvoient  attendre  toutes  fortes  de 
aveurs 
^ï*^,!**"*^"      La  négociation  de  Jérôme  Ador- 
tiytcVhmf^  ue  à  Venue  j  commcnçoit  a  donner 


,y  Google 


I 


vu  Venise.  Livre  XXXIV.  i4p 

des  efpérances.  Le  Sénat  avoit  nom-  ^^^_ 
mé  Louis  Moccnigo  Çonfeiller  du  An  wir. 
Collège  ,  George  Cornaro  SageANToiN» 
grand ,  &  Marc-^toine  Venier  Sage  2xxvld^ 
de  Terre-ferme^  pour  traiter  avec  ce  çedeVeaifc. 
Miniftre  de  l'Empereur.  La  difficulté 

Iui  arrêtoit ,  venoit  principalement 
e  ce  que  l'Empereur  vouloit  que  les 
limites  des  deux  Etats  fuffent  mainte- 
nues fur  le  même  pied  où  la  derniè- 
re guerre  les  avoit  laiffees  5  &  que  la 
République  s  engageât  à  défendre  le 
Mîlanois  &c  le  Royaume  de  Naples 
envers  &  contre  tous.  Le  Sénat  trou- 
voit  que  le  premier  article  Teuga- 
geoit  a  un  facrifice   trop  grand  ,  & 
que  le  fecotul  Texpofoit  à  des  em^ 
barras  extrêmes ,  fur-tout  s'il  arrivoit 
qu  on  eût  la  guerre  avec  les  Turcs, 
Le  Miniftre  Impérial  prétendoit  qu  il 
n*étoit  pas  raifonnable  que  fon  Maî- 
tre prércrant  Tamitié  des   Vénitiens 
à  fes  propres  intérêts ,    ne    fût  pas 
dans  le    cas  d'en  être  fecouru  pour 
la    confervation    de  fes  Etats   ,  & 
que  les  Vénitiens  pouvoient  fans  in- 
convénient envoyer  leurs  Troupes  au 
Royaume  de  Naples,  comme  ils  la- 
TomclX.  H 
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17Q        il  I  s  T  o  I  a  E 

An  1522.    y^î^^^  f^^^  autrefois  en  faveur  du  Rqî 

ak  T  o  I N  E  Ferdinancl.  Le  Scnat  preffé  de  la  for- 

gf  I M  AN I,  ce  5  s'avança  jufqu  a  promettre  le  fe- 

\idcv£rt.  ^^^^^  ^^  quelques  Galères  ,  i)ourvûf 

que  la  République  ne  f^t  point  en 

gjierre  avec  Içs  Turcs. 

Les  Vénitiens  ne  panchoient  ainfi 
a  s'accommoder  avec  l'Empereur  j  ^ua 
parce  que  voyant  la  France  aux  prife^ 
gveç  rÂngléterre  ,  ils  ayoient  de  for- 
jces  raifons  de  craindre  qu'elle  n'gban? 
donnât  les  affaires  d'Italie*  L'accpm- 
inodement  fut  arrêté  par  le$  J^mhzSzr 
deurs  que  l'Archiduc  Ferdinand  en- 
voya ^  Vénife  fur  la  fjn  de  Tannée, 
Comme  ce  Prince  étoit  poirefTeur  de 
l'Autriche  Sf  de  fes  dépendances ,  Iç 
démêlé  concernant  les  limites  le  re- 
gardoit  dire^ement*  Ses  Ambaflà^- 
deurs  4éclarerenç  que  leur  Maître  étant 
tout  nouveau  dans  le  Gouvernement , 
p'avoit  pas  une  connoidànce  aflfèz  pré- 
fcife  de  fes  droits  pour  bazarder  un 
traicédéHnitif  s  &  ils  propoferent  de 
s'en  tenir  à  renouveller  la  trêve  pour 
çincj  ans.  Cette  nouvelle  tournure  don- 
née à  la  négociation  parut  fufpefte 
f^x  yénitiens ,  Se  les  engagea  i  plus 
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4e  rcferve.  Jérôme  Adorne  qui  avoic  aq  isxu 
gagné  beaucoup  de  cerrein  par  fes  ma-  an  t o  in  b 
bières  iniînuances  ,  mourut  au  corn-  grima  ni» 
mencement  de  Tannée  fuivante  ^  &  ^<k  vllS^ 
Marin  Caracdioli  qui  le  remplaça ,  eut 
peine  à  fe  concilier  la  même  faveur. 

François  I  fut  informé  q^e  les  pra-   ^"  '^*'* 
niques  cle  l'Empereur  auprès  du  Sénat ,    ?*^«  «*.  «a 

>  f    •  f  I    .       /     *  1        f    ir        •  I  v**Q   croifée 

netoienr  pas  éloignées  de  reullir  j  ilpirUFr.ncN 
^etivoyafucceffivement  i Venife  divers  ^^  ^r**^  ^* 
Amba0àdeur$qui^rent  les  plus  grands  ^^^  ^^^ 
âfforcs  pour  retenir  lesVémtiens  dans 
TAUiance  de  la  France  ,  &  pour 
leur'perfuader  de  ne  point  ajouter  foi 
aux  taux  bruits  qui  couroient ,  parce 
qu'il  fe  propofoit  de  paflèr  inceuàm- 
ment  en  Italie  avec  une  armée. 
On  avoir  tant  de  fois  annoncé  ce 
padàge,  &  on  marquoit  fi  peu  de  dif- 
pofitionàPefFeéluer,que  le  Sénat  ne 
trouva  point  de  fureté  à  s'appuyer  fur 
des  promefTes  fi  vagues.  It  re(laenco« 
re  deux  ou  trois  mois  dans  l'indétermi- 
nation ,  8c  enfin  il  conclut  fon  Trai- 
té avec  l'Empereur.  Les  conditions 
furent  qu'on  le  refticueroic  mutuelle** 
ment  tous  les  lieux  qui  avoient  été 
envahis  pendant  la  dernière  guerre  ; 
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r  ^  ! que  la  Seigneurie  çonferveroit  fur  fes 

An  1523.  Eçats  de  Terre-ferme  labfolue  &  fou* 
GRn«A^N f  veraine  jurifdidipn  dont  elle  avoiç 
ixxvi.Do- joui  jufqu'alors  ,  moyennant  la  fom- 
l^rdeVenife.  j^^  ^^  jg^^  cQtits  mille  ducats  paya- 
bles à  l'Empereur  en  huit  années  ;  quQ 
tous  ceux  des  Sujets  de  Venife  qui 
avaient  fqivi  le  parti  de  l'Empereur ^ 
feroient  rcrablis  dans  tous  leurs  biens  3 
honneurs  &  prérogatives  ;  que  pour 
a0urçr  |ç  Duçhç  de  MiUn  à  François 
Sfprce,  chacune  des  Parpies  çontracr' 
tantes  feroit  obligée  de  fournir  ea 
tçpis  de  paix  cinq  cents  hommes  d'Ar-? 
nies  ,  &c  en  tçxns  de  guçrfç  huit  cent^ 
hpmtpe?  d'Armes  ,  cinq  cents  che- 
veaux  légers  &c  ilx  mille  hommes  dln- 
fantçrie,  avec  untraind^artHlerie  pro-r 
poriippné,  ^que  les  deux  Puiffances? 
s'pppofçroient  de  pour  Içur  pouvoiç 
au  padage  &  à  la  fubfiftance  dç§Troii- 
pçs ennemie^  quf  entrçprendroientd? 
porter  la  guerrç  dans  leurs  Etats  j 
qu'enfin  la  République  entretiendroic 
vjngt-cinq  Galères  pour  la  défenfe  . 
du  Roy;iume  de  Naples  ,  à  moins 
qji'elle  n'en  fût  empêchée  par  l'em- 
terras  d'une  guçrre  contre  les  Turcs. 
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Le  Traité  fut  fignc  à  Venife  le  28    An  1523. 
Juin.  André  Gritii,dont  les  lumie- A>jtoimb 
res 5  Texpérience  &  le  zèle  méritoienc  lxxvlDo- 
la  plus  grande  confidérâtion  ,  sopjpo*  gctieVcnifo. 
fa  avec  force  à  ce  Traité  ,  le  regardant    On  arfcute 
comme  très-contraire  à  Thonneur  &  po,^r'^&^  i« 
à  rintérèc  de  la  République.  Il  fou- conue. 
tînt  que  c'étoit  s  abufer  que  de  fé  dé- 
fier h. peu  de  l'exceflîve  Puiflance  de 
TEmpereur  j  que  ce  Prince  n'avoit 
pris  la  proteûion  de  François  Sforce , 
que  pour  foulever  plus  efficacement 
le  peuple  de  Milan  contre  la  France  ; 
qu'il  ne  falloir  pas  croire  que  fon  def* 
lein  fut  de  faire  en  cela  un  ade  de 
juftice  ;  quévidemment   ce   n'étoit 
qu'un  teurnant  adroit  pour  s  adurer 
le  Duché  de  MiUn  à  lui-  même  ^  que 
fi  ce  malheur  arrivoit,  l'Empereur, 
maître  de  l'Italie ,  feroit  revivre  fe$ 
prétentions  fur  la  Lombardie  Véni- 
tienne ,  &  ne  tarderait  pas  de    l'en-  . 
vahtr  'y  que  tant  que  la  République 
feroit  unie  à  la  France  ,  l'Empereur 
feroit   pour   elle  un  ennemi   peu  à 
craindre  j  que  François  I  avoir  infini- 
ment à  cœur  le  recou^jrement  du  Mi- 
lanois^que  tôt  ou  tard  il  enverrpiir 
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f  une  arm^e  eh  Italie ,  &  que  c'ctoit  la 
An  I52Î.  feui^  rciïôurce  qjoi  pût  fauvèr  le*  Vc- 

ixx VL  Dol     Ces  conjfîdératîons  étoienr  trës-fof- 
«'^^^^*^^^' tes.  Mais  GeergeGotnaro  y  appofa,, 
qu'il  V  atlok  da  faluc  de  la  Republi- 
^e  de  maifitenir  Français  Sforce  fur 
le  Trôiie  de  Milan ,  &  d^en  exclure  le^ 
Roi  de  France  St  l'Empereur  y  qu'il 
^toic  également  dangereux  pour  les' 
Vénitiens  d'avoir  Tun  ou  l'autre  pour 
voifin  }  que  les  François  attaques  de^ 
toutes  part^n'éteient  point  enétat dé- 
faire pnffht  une  armée  en  Itaiie^;  qu'iE 
étoit  à  craindre  que  le  mécontente- 
ment du  Connétable  de  Bourbon  qui 
commençoit  d  éclater ,  n'excitât  danr: 
le  Royaume  de  grands  troubles  j  aux^ 
quels  le  Roi  inappliqué  &  livré  i  fes^ 
aniours ,  ne  remédieroit  que  difficile* 
•ment  ;  que  fi  on  différoit  de  s^accom^ 
moder  avec  l'Empereur  ,  on  ^'expo«» 
foit  à  avoir  bientôt  fîir  lès  bras  les 
forces  de  l'Empire;,  del'Efpagne  &  du^ 
Pape  ;  qu'il  n'étoit  point  à  craindre* 

3 ue  Charles-Quint  qui  avoir  rétabli- 
rançois  Sforce ,  voulue  détruire  ron> 
^yt^S^  y<l^*ctï  tout  cas^  tous  les  Prin-^ 


,y  Google 


01  V  lu  1$  à.  Livre  XXXI  f^.  175 

I        ■    ^      \    '■■  '  -\i   ^]  fti-ifi;'vrir'rrii 
ces  d'Italie  &  le  Roi  d'Angleterre  lui- 
snètnefe  rcUniroient.poar  lecontrain-  An  tsn. 
dré  de   remplir  fes  engag^mens  à^NToiNa 

^A*     À^^mJl  G  RI  M  AN  I» 

cet  égard.  lxxvi.Do, 

L'avis  conitadiftôirfc  de  cei  déîiifi;6<ieVciii(^i 

Sénateurs  n'aureit  fervi  qu  a  augmen->'    ce  dui  faîc 

teri'irréfoltitidndu  Sénat  ^fionn'avoit  "?"«'.*'*"!: 

^  1        T  1    folutioa    dii 

reçtten  meme-tems  des  Lettres  deséatt^ 
Jean  Badôaer  AmbaiTadeur  de  Veni* 
fe  à  la  Cour  de  France  >  qui  mandoic 
aue  François  I  n'étoic  point  en  étac 
a'envoyer  une  armée  en  Italie ,  parce-  * 
qu^il  n  areit  point  d'argent  ^  qu'il 
avoit  beaucoup,  de  peine  à  dâéndre 
fes  frontières  contre  tes  Troupes  d'Ain  • 

gleterre  y  d'Efpagne  fie  des  Pavs-bas  i 
Gu'ii  y  aroit  de  grandes  brôuilleries  a 
ù,  Cour  i  l'occafion  du  Connétable  " 

qui  fe  plaignodt  hautement  des  injuf- 
tices  qu'on  lui  faifoit  ic  qui  étoit 
liomme  à  s'en  venget  par  les  partis 
les  plus  violens*  On  ne  balança  plus  g  . 
&  il  fut  dâibéré  unanimement  qu'on; 
s'accommoderôit  avec  l'Empereur.  On 
tït  doit  poinr  accufer  les  Vénitien» 
d'avoir  donné  en  cela  une  preuire  d'ifi*' 
confiance  &de  leeéreté.  Us  nefedé^ 
laclierettt  de  la  mnce  que  nnilgrél 
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•  eux ,  &  forcés  par  une  raifon  d'Etat 

Ab  1523.   fupérieure  qui  ne  leur  lailTant  entre- 
/  NToi  N  E  voir  dans  Talliance  avec  le  Roi ,  qu'un 
LxxvKDo'  ^PP^i  foible  &  incertain  ,.  ne  teur 
gedeVenife.  permettoit   pas   de  demeurer    feuls 
expofés  aux  attaques  de  Tes  ennmis* 

On  nomma  dans  le  Traité  pouc 
Alliés  ,  les  Rois  de  Pologne  ^  de  Hon- 
grie &  de  Portugal  ,  le  Duc  de  Sa^ 
voye ,  les  Médieis  &  l'Etat  de  Floren- 
ce ,  Antoine  Adorne  Doge  de  Gènes 
'   &  le  Marquis  de  Montferrat.  Le  Pa^ 
pe  &  le  Roi  d'Angleterre  furent  gar- 
rants  de  cette  confédération  deftinée 
en  apparence  à  'maintenir  la  tranquilv- 
lité  de  l'Italie  èc  l  défendre  k  Chrén 
tienté  coBtre  tes  Infidèles.  Il  fallut 
lui  donner  ce  caradère  pour  la  faire 
agréer    au    Pape  ,  que  Ton    prévint 
contre    le  Rpi   de   France  ,   en    le 
repréfentant  comme  l'unique  obfta- 
cle  à  la  réunion    des  Princes   ÇHrc- 
tiens    pour    leur    dcfen/e    commu- 
ne. 
îiclioiiTt  le      E>ès  que  le  Traité  fut  %nc,  le  Se.- 
Duc  d'urbin  nat  envoya  Laurent  Priuli  avec  Anr 
Se  géffi'"  dré  Navagier  en  AmbaûTade  à  la  Gour 
.  de  l'Empereur ,  Se  Charles  Çoncarini 
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à  celle  de  l'Archiduc  Ferdinand  foo      ■>     ■-  ^. 
frère,  pour  recevoir  leur  ratification.    ^^  »5*3. 
Par  une  confcquence  naturelle,  ilôta^^j,^,^^f 
4e  commandement  de  les  armcas  aLxxvi.Do-^ 
Théodore  Trirulce  ,  dont  1  attache-  g«dcVç«ife, 
ment  pour  la  ^France  ctoit  trop  con- 
nu pour  ne  pas  le  rendre  fufpeâ: ,  &: 
il  le  donna  à  François-Marie  de  la 
Rovere  à  qui  le  Pape  Adrien  avoir 
rendu  le  Duché  d'Urbin.  11  chargea 
fon  Ambafiadeor  à  la  Co«r  de  France 
de  communiquer  le  Traité  à  Fran- 
çois I,  &  d*excufer  du  mieux  qu'il 
pourroit  le  procédé  de  la  République , 
qui  preflce  par  les  ordres  du  Pape, 
&  défefpérant  de  voir  les  François  en 
Italie  y  avoir  cédé  à  la  aéceillté  des 
circonftances>. 

François  I  s'étoic   enfio  férieufe-    ^^  ^'"^^l 

Jf  *     t  \        tf*  r  8"^^    contre 

ment  dctermmé  a  pafler  en  perlonhe'  l'uniic.  iié- 
dans  le  Milatiois ,  &  l'oppohtion  de  ^^^'°?  ,  ,*^^ 

,,-,  ,      \  ^\    '  c         Connétable 

lant  a  Etats  reunis  pour  lui  en  ter-  de  Bousbo^ 
mer  le  chemin ,  au  lieu  d'ébranler  fa> 
réfolutioa ,  n'avoir  fait  que  lar  célérer  ^ 
il  montroit  d'autant  plus-d'ardeur  poun 
cette  entreprife,  qu'il  y  voyoit  plus  de 
difficultés  à  futmonter.  Ses  Troupes- 
ji'a&mbloiexit  iLYon>l'Amtral  defionr 
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-^  -        ."'  nivet  ôc  lé  Maréchal  dé' Mdntmo-^- 
An  mj.  rency  étcwent  en  avant',  k  Roi  lui- 

âïniANf,  même  ctoit  parti  de  Paris  après  avoir' 

Lxxvi  Do'^*  pourvu  à  la  (uret£  de  fes^  frontières. 

i;e<J$ycnifc.^^jj^  fut  arrêté  tout- i*coHp  par  la^ 
révolte  du  Connétable  de  Bourbon. 
Ge  Prince  dépouillé  de  fes  plus  beaur- 
droits  par  Tanimofiré  de  la  Reine- 
Kiere  aont  ilavoit  mépriférâmour». 
&  qui  étoit  devenue  fon  ennemie  im- 
placable ,  avoit  traité  fecrettement* 
avec  l'Empereur,  Se  obtenu  de  lui  des 
avantages  qui  lui  affiiroient  le.  crueH 
plaiûr  diè  fe  venger  doneGour  ingrate»- 
lEe  defir  de  Satisfaire  ^unr  reflenti- 
tnent  jufte,  mais  porte  à Icxcscs  ,  la- 
veugla  fur  les  coaléâuences  d^ine  dé^ 
ftiarche  qui  devoir  le  Kvrer  aux-  en-^ 
«émis  delà  France ,  lé  rendre  le  hon- 
«eux  inftrumentdeleursmauvaisdef- 
'    fciny,  le  couvrir  d'ignominie  s^il  ne^- 
réuffitToit  pas ,  &  lui  anirer  ta  faaine^ 

Î générale  s'il  rcaffiffbf t.  M  »^oiscaque' 
on  dépit  5  6c  malgré  toutes  les  pré- 
cautions prifes  pour  prévenir  fou  éva-- 
£on  y  il  fbrtir  du  Royaume  après  avoir 
couru  fi^plqs  grands  dangers ,  &  ar^ 
riva  au  camp  dei  Impériaux  daii$^  le 
Milanois»- 
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Le  Roi  récotinnt  trop  tard  la  dou- 
^  fele  faute  qu'il  avoit  faite  en  pouflant  antoMe 
i  bout  fi  légèrement  un  Priiïce  diène  grimaniv 
d  un  meilleuc  lort,  &  en  ncghgeant  ggaeVcaiiir 
de  s'afTarer  de  lui  lorfqulllepouvoit. 
il  renonça  au  deflèin  de  paflèr  les 
Monts  9  jugeant  fa  prcfence  néc^iTai^ 
te  dans  le  Royaume  pour  en  alfurer  le 
repos  contre  leç  complices  &  les  in* 
celligences  du  Connétable.  Bonniver 
fut  chargjé  de  Texpédition  d'Italie  3  &c 
a  arriva  à  Verceil   à  la  tête  de  fi» 
mille  hommes  d'Infanterie  François 
le  >  de  &£  mille  Lanfquenets  ,  de 
quatorsse  mille  Suiiïès  &  de  quinze 
cents  Koncimes  d'Armesv  1»        ,»' 

Cette  belle  armée  «'empara  de  NorFran^lis*  ^ 
▼are  &  de  Vigérano ,  &  fournir  en  i^^iis, 
peu  de  tems  tout  le  pays  qui  eflr  fur  la 
rive  droite  du  Téfin,    Profper  Co- 
lonne accourut  avec  une  partie  des 
Troupes  Confédérées  fur  la  rive  gau- 
che de  ce  fleute ,  pour  en  difputer  le 
pa(nige  aux  François  ;  mais  le  canoiv 
'  4e TAmiral  [obligea  defe retirer , 5c: 
XL^étant  pas  en  étar  de  réfifter  i  un  en-- 
laemi  finipériear ,  itdiftribua  fes  trou-^ 
pe$  à  Favie>^  â  Milan  Se  à  Crémones 
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■  »  Il  — i—— — il— » 

-     ■  Les  Vénitiens-  avè^rtis  du  danger 

An  liij.  où  ctoit  le  Milanois  ,  &  prelTés  de* 
aRiM^ANi^^"^^*"^®  aux  engagemens-  de  leur* 
LXXvi.Do-  nouvelle  alliance-,  ordonnèrent  à«leurs' 
gçde  venife.  Géncrauxde  fe  porter  au-delà  de  l^O- 
glio  entre  Grême  &  Bergame  ,  afirr 
d'être  à  portée  de  feceurir  Milan.  Ils^ 
mandèrent  au  Docd'Urbin^de  fe  ren- 
dre au  plutôt  à  leur  armée  pour  v» 
remplir  les  fbnâion»  de  Capitaine  Gé^ 
néral ,  &  ils^  lui  envoyèrent  un  Secré- 
taire du  Sénat  pour  hâter  fon  arrivée; 
j^iîS^X  L'armée  de- France  avoir  paflTé  le^ 
Milaa.  Téfîn  ôc  campoit  entre  fiinafco  ic 
Biagraffa ,  à^donze  mille  de  Milans 
Tout  le  monde  s^attendoit  à  une  en-^ 
treprife  ^prompte  for  cette  Capitale , 
&.  elle  aurair  iiifaiiliblement  réufli*'^ 
fi  elle  aTOîtéré  exécutée  avec  Timpé- 
tiiofité'  qui  eft  naturelle  au<^  Soldac 
François  ,  pour  peu  que  la  fortune  le 
féconde;  L'Anriral:  le  laiffi'  feutrer 
par  quelques^  transfuges  de  Milan  «^ 
qui  voulant  empêcher  oue  feur  ViMe 
se  fût  faccagéev  lui  perluaderenr  d'en 
négocier  la  rançon.  Trois  |ours  em-^ 
ployés  à^de  vains  pour- pariers  donnë^* 
ssnxik.  tems  aux:  habitans  de  r^veqis 
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de  I«ur  première  terreur ,  de  fe'fortî-  -  ' 
fier ,  &  de  fe  iwettre  en  dcfenfe  juf-   ^^  ^^^\ 
qu'à  l'arrivée  des  fecoiirs  que  Profper  gri^m  ani^ 
Colonne  ne  tafrda  pas  de  leur  amener,  ^^^^^;^" 
Les  Troupes  de  Vehife'  éïloient  i  ^^  ^ 

PontévicôfiK  leajjordsde  rOglîo,  & 
k  Duc  d'Urbin  venoit  d'en  prendre 
k  conmïandeaient.  Le  Marquis  de? 
Mantoue  csrmpoir  à  peu  de  diftance; 
Colonne  auroïc  bien  voulu  qu^ils  fe 
fiiflPent  rapprochés  de'  Lodi  pour  em- 

Îccher  Tennemi  de  s'en  emparer  ;  mais 
\  Marquis  d«  Manroue  s'en  défendic 
fous  prétexte  qu'il  avoir  ordre  du  Pa-* 
pe  de  marcher  à  Parme  >  &  le  Duc 
d'Urbin  prétexta  rimpoflîbilîté  de 
coriferver  une  Place  fi  foible  avec  le 
peu  de  forces  q^u'îl  avoir;  en*  forte  que 
i.odi  fubir  le  même  fort  que  Monza^, 
©ù  les  François  étoietic  entrés  fans  ré*- 
fîftance;  Le^  Chevalier  Bayard  avoir: 
été  détaché  à  Crémone  dont  lé  Châ-^ 
8eau  étoit  refté  à  la  Fr^ce  ,  &  il  en* 
commença  leSiége ,  aidé  par  unCorpi 
de  quatre  mille  Italieds  que  lui'  avoit 
amenés  le*  fameux  Renzo»-dâ-Cerb« 
^:oa  avoit  attiré- au^  feryice  de  FranK 
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'•   If  r    'iii  îii\     Il       If  II-  I -I  i-i  ,        „  ,• 

'j^^  ^  ^  La  crainte  de  petdre  une  pTace  de^ 
Antoine  ^^^^  fonféquence',  dccetminalcs  Am- 
grimari,  baffadeurs  de  rÉmperear  &  du  Duc 
lucVi^fi.  de  Milan'  qui  réfidbiem  à  Venife  ,  i= 
Ti  f  *  ,.  feirc  au  Sénat  les  plus  vives  inftan- 

iis  lont  re-  ,»,  *^  ,  -^ 

pouOb    de-  <^e^  pour  qu'il  envoyât  ordre  au  Duc 
vant  cré«t.  d'Urbin  de  pafler  TO^lio  &  de  pren- 
dre dans  le  Grcmonois  quelque  pofi^ 
taon  qui  pur  embarradèr  Tennemi  ». 
Se  Tobli^er  à'  lever  le  Siège*  Le  Sénai? 
.    ^ui  ne  ^ifoic  la  guerre  aux  Françoi»> 

3u'à  contre- cctnt  ,.ne  fe  predapas  de- 
onner  aux  Confédérés  cette  marque^ 
de  compFa^ifance  s  ce  qui  n'empêcha^ 
point  que  le  Chevalier  fiayard'  après-' 
avoir  tenté  inutilemenr  quelques  zC^ 
fauts^ne  fe  vît  forcé  d^abandonner  foir 
entreprife  pour  fe  rapprocher  de  Mi* 
lan  que  rAn^ii;al  de  fionnivec  avoir 
proj:etté  de  foumettre; 
t€«  v^aî-  *-es  Confédérés  agirent  alors  avec 
tîcDfl  agiffcat  plus  de  vivacité  qu'auparavant  auprè9> 
ÎÏÏîS.  ^"  Sénat ,  pour  que  le  Duc  d'Urbin^ 
fe  portât  inceiïammenr  fur  là  rive^ 
droite  de  TAdda.-  Les  Vénitiens^ 
avoient  de  trop  fortes  raifons  de 
craindre  le  fuccès  des  Impériaux ,  pour 
^  prêter  aveuglément  a-  leur$  yue%« 
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ïls    âimcdenc    mieux^  attendre  que  "7 
uelque  dilgJrace  marquée  les^  ^^^^antoik^ 
ans  le  cas  de  fe^  réunir  à  la  France  Gki  m  a  ni, 
dontjifcne  s'étoientféparcsqu'iregret,  ç^^X^^^^ 
&  dans^  cette  efpcrance,  ils  pl:^Qribient' 
lé  parti  d'agir  mollement.  Mais^pour 
lie  pas  fe  rendre  firfpeâss,  il^  é&rivi- 
itent  att^  Dù6  d-'Wrbin  qii*ils  favoienc^ 
n^ctre  pias  tfop'eïirtemi  des'Françoisv 
qu'on  le  feiflbit  le  maître  d*agir  fui>. 
vanc    fes  lumieress  Ce   Ouc    pafla- 
POglio  &  s'arrêta  ett  de-çà  èz  TAdda^ 
entre  Romano  &  Martinengo. 

Profptr  Golbiine  méeontenr  d*une' 
conduite  qui  annônçoit  fi  peu  de^ 
aèlé  j  fit  dire  au  Duc  d'tJtbiîi ,  qu'au- 
moins  il  s^avançât  fur  les  bords  de" 
FAdda  5  &f  qu'au  cas  qu'il  ne  crût  pas* 
devoir  paflèr  ce  fleuve  avec  routé' 
fon  armée  V  il  détachât  trois  mille' 
fiommes  d'infanterie  \  dëuï  ceiltî^» 
Cens-d'armes  &  cents  Chevaux-» 
Kgers.  te  0ùc  d'UrBin  répondit  que- 
ce  qu'on  htî  propofoif ,  ne  pouvoir* 
sf'effeétuer  fans  de  grandes  difficultés;  • 

9c  il  envoya  un  Officier  à'  Kf  ilani 
pour  examiner  Tétat  de  là  place  &r 
kfimatioa  4^  en&emi^  l^Q^a^ 
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An  1513.  fédérés  àfinonçoienc  Parrivée   pro> 
Antoine  cbaine  d*un  Corps  de  Lanfqueneti 
xxxvldJ-^^^  venoienc  par  leTrentin  dans  le 
i;edeVaci^«.  Vcronnois ,  là  marche  da  Vice-roi 
de    Nappes,  qui    s'avançoit    vers    la 
Romagne  avec  toutes  les  forées  de 
ce  Royaoïpeyk  commiflion  donnée 
par  rÉmpereur   au   ConaataWe    de 
Bourbon   pour  commander  dans  le 
Milanois  en  qualité  de  fon  Lieute- 
nant-Général ;  &  le    refultat  étoit 
foujours  de  prefFer  le  Sénat  de  don- 
fier  des  ordres  pour  le  prompt  traaf- 
port    de  fes    troupes  aa  •  delà:    de^ 
TAdd^ 

It  n'y  avoît  plus  moyen  de  diflféreR 
fans  dotiner  lieu  à  des  foupçons.  Le 
Sénat  écrivit  i  fes  Provediteurs  y 
qu'auffitôt  qu^ils  verroien:C  îa  jondlioa 
de  toutes  les  troupes  qui  dévoient 
compofer  l'armée  Impériale  ei&c- 
tuée  r  ils  ettilent  à  paflTer  TAdda  ,, 
après  avoir  laifTé  des  g^rnifons  fufiî- 
fentes  dans  les  ptaces  de  la.  Républi- 

3ue  les  plus  expofees  j  qp'au-dél4 
u  fleuve,  ils  fuflènc  attentifs  à  bien* 
choifîc  leurs  pofitions  y  &  que  foc 
soutes  chofes  ils  éviuflent  de  ie  laiâèj? 
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renfermer  dans  Milan.  Alors  Profper   An  1523» 
Colonne  ne  douta  plus  que  le  Duc  Antoine 
d'Urbin ne  vînt  bientôt  à  fon  fecours>  f^^^t.nll 
il  lui   pfopofa  d'établir  fon    camp  gcdeVenift. 
à  Belriguardo.  Mais  le  Duc  d'Urbin 
le  refufa  encore  fous  prctexce  que  ce 
pofte   n'étant  <ju'â    deux  milles  de 
l'Armée  françoife ,  il  courroit  rifque 
d  y  être  attaqué  avec    beaucoup  de 
défavantage,  &  que  $*il  s'éloignoit, 
les  ennemis  qui  étbient  àLodi,  pour- 
roîent  entreprendre  quelque  chofe fur 
Crône  Se  fur  Bergame. 

François  I.  avoir  tout  récemment  ^J^f^^^^C 
donné    ordre   à   TAmbafladeur    de  rt  a  ordre  de 
Venife    de   fortir    de    fes  Etats  jfortirdcFr» 
cette  circonftance  jointe  à  Tarrivée 
du  Vice- roi  de  Naples,  décida  Tor- 
dre ppfitif  que  le  Duc  d'Urbin  reçut 
du  Sénat  de  fe  joindre  aux    Impé- 
,riaux  à  quelque  prix  que  cç  fût  :  i! 
obéit  &  marcha  avec  toute  l'armée 
à  Trezzo  fur  TAdda  :  dès- lors  toute 
liberté  fut  ôtée  aux  convois  de  vivres 
que  Tarmée  françoife  tiroitdu  Breffan 
&   du  Bergamafque  j  en  forte  que 
l'Amiral  de  Bonnivet  fe  vit  bientôt 
Jbiors  d'état  de  continuer  le  blocus  de 
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An  152 ;•       ^  P^pfi  AdrieiS  VI  école  mort 
Antoine  ^P^î^  ^^U3t   mois  ^  &  le  Cardinat 
Grimani,  Jules  de  Mcdicis  veno^it  d  être  élevé 
sede  venift]  ^^  Pontificat  fous  le  nom  de  Clément 
Vil  Ce  choix  qui  donnoic  à  TEglife 
>fort  d»A.  pour  chef  un  homme  d'une  habileté' 
aln^^x  lui  confommée  dans  les  affaires ,  &  qui 
fiiccèdfe.       avoic  pour  la  France  tome  Toppofi- 
tion  qu  onpoiivoit  de(îrer>  fut  regarda 
^ar  les  Confédérés  comihe  l'évén^ 
lïietit  le  plus  avarirageut  dans  lescir^ 
eonfttoces.  Le  Sénat  fe  hâta  de  lui 
envoyer  TAmbaffade   d*obcdience  ^ 
qui  fut  compofée  des  Sénateurs  fui- 
vantS)Mar(^DandoIo,  Jérôme  Pezaro» 
Dominique  Venier,VinccfntCapellov 
Thomas  Contarini ,  Laurent  Braga- 
dino  ,  Nicolas  Tiépola  &    Louî* 
Bono» 
Mort  in     ^^  I^og^  Antoine  Grinitemî  mou^ 
Doge  Antoi- rut  cette  année  au  commencement? 
ncGrinani.  Je  Septembre,  après  aToit  régné  un' 
peu  moins  de  quatorze  mois.  Frédé- 
ric Valareflo   ptononça  fon  oraifon 
funèbre.  Sa  famille  lui  Et  élever  uri 
beau  maufolée  dans  PEglife  de  Saint- 
Antoine, &  dans  la  Salle  du  Grand-» 
Confeil  :  on  mit  cette  épigraphe  a» 
l>as  de  fos  poctrait.- 
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'AttolUntis  prememifjue  fortwut  nÉtrahiUi    An  xs»}* 
ludos  ftmptr  dtfpcxi ,  cum  infrsâa  animi  Antoine 
vigore  firmus  &  conftans  ,  ai  hoe  falubri  G  k  i  m  a  n  i» 
tempéraments  ^  [me  ipfo  major  &  clarior  ^*i^  yeSft! 
evaferiOL  ^ 

On  tai  dontïi  touf  {iiccedeur  le  iicftrem- 
célèbre  Andri  Gritti  ,  qui  s'étoit  P^f  J,î[,f^^  ' 
rendu  reeammaindable  par  les  plus 

Srands  fertices  rendâ^  à  la  Patrie 
ans  les  circonftances  les  plus  diffici- 
les. On  avoir  befoin  di'un  Doge  de 
ce  mérite  ^  dans  un  tenis  où  la  guerre 
allumée  fur  les  frontières  entre  les 
deux  principales  Puilïances  de  TEu- 
rope,  préfigeoit  a  la  République  le 
plus  .  critique  avenir.  André  Gritti 
n  avoît  point  quitté  les  armfe*  pen- 
dant que  les  Vénitiens  étoient  unis 
avec  la  France.  II  avoit  manifeftc 
plus  d'une  fois  en  plein  Sénat  fon 
inclination  pour  cette  Couronne,  Les 
Vénitiens  en  le  plaçant  fur  le  thrône 
Ducal  y  mar^oient  adez  qualor» 
incmê,dan$  leur  opinion>  on  pouvoit 
être  bon  patriote  ic  avoir  le  cœur 
françois* 

L'Amiral  de  Bonhîvet  comment- 
f  oie  L  fouffrir  dans  fon  camp  de  S» 
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An  IS23.  difctte  de  vivre.  Les  Confédérés  terf* 
André*  terent  une  entreprife  fur  le  pont  de 
G  R 1  r  T I ,  Vig^évâno ,  pour  lui  ôter  la  commu- 
Dogedc  Ve-  nicatioD  du  Novarois  &  de  la  Lomci- 
niic.  line ,  d'où  il  tiroir  fes  fubfiftances.  II 

fît  marcher  les  troupes  qu'il  avoir  â 
Monza  pour  parer  ce  coup  j  mai^ 
en  confervant  le  pofte  important  de 
Vigevano,  il  perdit  celui  de  Monza» 
qui  fut  auflitôt  occupé  par  les  Con- 
fédérés, &  qui  ouvrirent  ainfi  eux- 
ttiêmes  une  communication  fùre  pour 
faire  paflfer  des  vivres  dans'Milan. 
L-'Amiral  ayant  perdu  toute  efpérance 
de  prendre  cette  Ville  par  famine , 
{ç  retira  avec  fon  armée  aa-de-là  du 
Téfin, 
'Mort  de  Profper  Colonne  accablé  de  vîeil- 
Prorper  co- lefle  &  d'infirmités  moutut  fur  la 
fin  de  cette  année.  Jamais  Général 
ne  connut  mieux  le  grand  art  de 
fatiguer  fon  ennemi.  11  excelloit  dans 
le  choix  des  portions  &  dans  la  com- 
binaifon  des  marches^  Il  avoit  pour 
maxime  de  ne  rien  donner  au  hazard , 
&  cette  fageffe  lui  donnoit  k  la  guerre 
un  avantage  fur  tous  les  gens  à  en- 
irepriies    hardies  &    brillantes.    Q' 
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ctoir  âgé  de  qaarre- vingts  ans  ,  lorf- 
ûu*il  fe  chargea  avec  des  forces  me-   ^"^  '^^^' 
diocres    de    défendre    le    Milanois  ^^j\!J.5, 
contre     une    armée    fupcrieure   de  l  x  x  v  1 1, 
François,  &  il  mourut  après  avoir  ^j^ç^/^*^*" 
eu    la  gloire  de   la  faire   échouer* 
Cptte   perte  auroit   été   irréparable 
pour  les  Confédérés  j  fi  le  Conné- 
table   de    Bourbon    qui    attendoiç 
les  ordres  de  ['Empereur ,  n'çût  pa^ 
été  choifi  pour  le  remplacer. 

Il  fe  rendit  i  Milan  fur  la  fin  de   An,isi^. 
Décembre  :  pendant  tout  le  refte  de    ^     ^ 

iM  •  -i.r  /    X  I        Son  Çom- 

1  hiver,  u'fut  occupe  a  arranger  lemandei^enc 
plan  de  la  prochaine  campaene,  &  ^  ^^""«  *" 
rciolut  de  i  ouvrir  au  commencement  boa. 
de  Mars.  L'Amiral  deBonnivets  ctoic 
avancé  à  Biagn»>:flra  en-deçà  du  Téfin, 
&  avoir  derrière  lui  de  gros  magafins 
qu'il  avoir  formés  dans  Ta  Lomelline 
&  dans  le  Novarois.  Les  Confédérés 
•croient  tous  réunis  à  Binafco  &  le 
Duc  d'Urbin  s'étoit  joint  à  eux  avec 
les  troupes  de  Venife.  Us  délibérèrent 
d'abord  d'attaquer  les  François  dans 
leur   camp  j  mais  après    ravpir   fait 
reconnoître  ,  ils  jugèrent  Tentreprife 
ioîpraùçablç  j  quoiqu'ils  eiiifeat  U 
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{bp^rioricé  du  npmbre.    Ils  prirent 
An  1524.  un  bigjj    meilleur  para  ,     ce    fup 
A  N  »  R  E*  de  pafler  le  Téfin  a  Pavie  ,  &  de 
L  X  X  V 1 1.  S  ouvrir  ainn  une  route  vers  la  J-o-p 
pogedçvc-melline  d'où  Tennemi  titoit  f^fubh- 
iîftance. 
Embarras     Ils  exccutçrent  pe  p$fl[age  le  1  de 
«esFrwp«,^^j^    ^  érablirent    leur    c^^mp    i 
Gambalo.  Le  Duc  d'Urbin  fut  chargé 
de  forcer  le  pofte  de  Garlafço  entre 
Pavie  &  Gambalo  5^  l'emporta  aa 
huitième  afiàut.  UA^^ii^^l  de  Bonni-* 
yet  avoit  repàflc  le  T^fia  »  &  s'ctoit 
cantonne  près  de  Vigév^no.  Il  eut  Ig 
douleur'  de    voir  enlever  fous  fes 
yeux  le  pofte  de  Santiran^ji.  Il  appric 
bientôt    après  que    les   Confédérés 
avoienf  fdrpris   Verçeil  ,   de   fortç 
qu'il  fe  vit  fur  le  point  de  perdre  ton- 
ces   fes    communications.  Etant   de 
|our  en  jour  plus  relTerré  ,  manquanç  • 
d«  vivres  &  affoibli  par  des  défer-^ 
tions  continuelles  ,  il  voulut  plufieurs 
fois   hazarder    la  bataille  j  mais  les 
Qcnéraux  des  Confédérés  jugeant  de 
foi?   embarras    par    l'inquiétude  de 
iQ%  mouvemens  ,  ne  voulurent  point 
f^crifier  follement  dur  monde  au  dé- 
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fefpoir  d'ua  ennemi  qu'ils  etoient^  .  , 
surs  de  détruire  à  pioms  de  frais.  ^^  ^j^^* 
Bonnivet  coipproit  fur  une  divcrfion  g  r  i  t  t  i , 
queRenzo-da-Ceri  à  la  tête  de  fixmilles  î)^  ^  de  ve^ 
iGrifons  dévoient  fairç  furies  terresdes  nife. 
Vénitiens  du  cote  de  Pergame;  mais 
pn  eut  le  tems  d^envoyer  du  renfort 
Z\xx  trpupes  priépofées  à  }a  garde  do 
jcette  frontière  ;  &  les  Crriîons  qui 
avoiënt  cru  entrer  dans  un  pays  fans 
défehfe  ^  rebuté$  à^  la  rcfiftan^re  qu'ils 
y  trouvèrent ,  s'enfuirent  dans  leurs 
montagnes ,  fgns  qu'il  fût  poffible  dç 
les  retenir.  Il  fondoit  fa  dernière  ef- 
pcrance  fur  un  Corps  de  fix  mille 
Suides  qui  n'ctoit  plus  qu'à  fix  lieues 
de  la  Seflî;^.  L'Amiral  fe  rapprocha 
de  cette  rivière  pour  faciliter  leur 
jonâion.  Mais  à  peine  furent  -  ils 
arrivés  fur  l'autre  Dord  ,  qu'au  lieu 
de  lui  montrer  du  zèle  5  ils  ne  firent 
que  le  fatisuer  de  leurs  plaintes  &    „  ^ 

^  r  r  P  1-  1   *  IlJ  foutre- 

rehuerent  de  marcher  plus  avant,      ponaét    au* 

Alors  Bonnivet  cédant  à  fon  mau-^^    ^^^ 
vais  fort  j  paflTa  la  Seflîa  fur  le  pont  dç 
Romagnano  pour  fe  retirer  en  France 
avec  les  débris  de  fon  armée.  Les 
Confédéré^  attaouefeti^  fon  arrière:* 
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■"TiTT^^  g^ï^de  qui  foucint  le  choc  avçc  beau- 
A  N  D  R  i*  ^^"P  ^^  bravoure.  Bonnivet  y  fut 
GRiTTi,bIefle  ,  &  le  Cbevalier  Bayard  y 
Vos^dtvt^^^^  un  coup  darqucbufe  dont  il 
Bifc.  mourut  quelques   heures  après.  Le 

Connétable  de  Bourbon  averti  de 
lextrémitc  ou  fe  trouvoit  ce  géné- 
reux Chevalier ,  courut  à  lui ,  &'  Uii 
témoigna  dans  les  termes  les  plushon- 
ncres  ,  combien  il  écoit  touché  de 
le  voir  dans  cet  état.  Mais  Bayatd 
lui  répondit  avec  une  noble  fierté  ; 
*f  ce  n'eft  pas  moi  qu  il  faut  plaindre/ 
5>  je  meurs  çn  homme  d'honneur, 
»  C'eft  vouSj  Monfieur,  qui  ferveaj 
»  contre  votre  Roi  &  contre  votre 
33  Patrie ,  c'eft  vous  que  je  plains  a»  : 
paroles  bien  dignes  du  Héros  qui 
les  prononçoit  &  qui  peignoir  bien 
vivement  le  crime  du  Prince  à  qui 
elles  écoient  adreflees. 

Les  Confédérés  rçfolus  de  harceler 
larmée  françoife  dans  fa  retraite  > 
propoferent  au  Duc  d'Urbin  de  paffèr 
avec  eux  la  Seflîa  ;  mais  ce  Général  qui 
avoit  fes  ordres ,  &  qui  favoit  que  le 
Sénat  n  avoit  promis  (e^  troupes  que 
pour  la  défenle  du  Milanois,  lai  (Ta  Ion 

Infanterie 
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Infanterie  au  Provéditeur  ,   Pierre 
Pézaro.  Il  pafla  la  rivière  avec  fa  ca-  aiu  154. 
Valérie ,  &  lorfqu'il  eût  fait  quelques  A  n  d  r  e' 
pas  en  avant,  il  fignifia  aux  Impé-  l  xi  vVi! 
riaux,  cjue  les  engagements  de  laPogcicvd 
République  étoient  remplis,  qu'il  "*^' 
n'entreroit  point  fur  les.  terres  du 
Duc  de  Savoy  e  fans  de  nouveaux 
ordres.  Se  fe  retirât  Les  Impériaux 
pourfuivîrent  les  François    îufqu'au 

f>ied  des  montagnes ,  Se  enlevèrent 
eur  artillerie  avec  une  partie  de  leurs 
bagages.  Le  Château  de  Crémone 
s'étoit  rendu  quelques  jours  avant 
fafFaire  Se  Romagnano.  Les  garni- 
fons  françoifes  de  Lodi  &  d'Alexan- 
drie qui  n'avoient'  plus  de  fecours  i 
efpérer  ,  fortirent  de  ces  deux  places 
après  avoir  obtenu  une  capitulation 
honorable.  Pareil ,  tout  le  Milanois 
demeura  au  pouvoir  des  Confédérés. 

Deux    autres    objets    occupoient      j^,. 
vivement  les  follicirudes  du  Sénat.  desVéahicns 
Soliman   II  n'avoir  point  celTé  fes  J"->-vii  de 
armements  de  terre  &  de  mer.  On 
connoiflToit  fon  humeur  guerrière ,  & 
le  dcfir   qu'il  avoir  de>  s'aegrandir. 
On  favoit  que  la  foi  des  traités  étoit 
Tome  IXé  1 
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.     ,,,"  fans  force  pour  Tempccher  d'enva- 

An  1524-     ,  .      ,       -^       *  .     /      -^         \    r      t' 

An  D  R  E'hir  les  Etats  qui  croient  a  fa  bien-p 
GiiiTTi,fcaace  :  il  avoir  conquis  i'Ifle  de 
Doge  de  ve-  Rl^odes  ;  celLç  de  Chypre  étoir  pour 
nife»  lui    d'une  toute   autre  conféquence 

f^ar  la  proximité  de  la  Syrie  &  de 
'Egypte.  On  craignit  à  Venife  que 
cette  Ifle  ae  fut  l'ofcjet  des  formi- 
dables préparatifs  du  Sultan ,  6c  dans 
cette  crainte  on  fit  toutes  les  diligen- 
ces poffibies  pour  la  mettre  à  l'abri 
d^une  invadon.  Les  impots  &  les 
emprunts  furent  multiplies  ,•&  tous 
les  Sujets  de  la  République  fe  fou- 
rnirent fans  répugnance  à  Sfes  nou- 
velles charges ,  parce  qu'ils  éroient 
afltirés  de  la  nécemté  &  du  bon  emploi. 
Les  différends  fur  les  limitas  du 
Conféren-^"ôuI&  du  Vcroûois  n'^toiçnt  point 
ces  infruc- encore  tout -à -fait*  terminés,  &  le 
lc«Ihnitegy  Sénat  avoit  fort  à  cœur  d'étouffer 
jGins  retour  ces  dernières  femences 
de  divifion  entre  les  Vénitiens  Se 
la  Maifon  d'Autriche.  L'Archiduc 
Ferdinand  envoya  à  Venife  un  Cona- 
miffaire  avec  lequel  tout  ce  qui  reftoit 
à  régler  du  cote  du  Frioul  fut  cou* 
venu  ôc  décidé.  On  trouva  plus  de 
difficultés  pour  les  limites  du  Vcro-* 
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^ois.  On  prit  le  parti  d'envoyer  de 

part  &  d'autre  des  Coœmillaires  à   An,  1524, 
R  i  va  dans  le  Trentin.  Ceux  de  TArchi-  ./ 
duc  y  arrivèrent  les  premiers ,  &nyGRiTTi, 
^yant  pas  trouve  ceux  de  la  Rcpubli--  ^^  ^  ^  y^ 
-que  ,  ils.fefretirerent.  Il  furvint  dcnifc, 
nouvelles  difficultés  concernant  lexé- " 
cution  d«  Paccord  fait  pour  le  Frioul^ 
en  forte  qu'au  grand  regret  du  Sénat , 
•cette  affaire  demeura  indécife  ,  TAr* 
^hiduc  étant  fans  doute  bien  aife  de 
tenir  par-U  les  Vénitiens  en  balance  ^ 
^de  réprimer  leur  inclination  pour  la 
JFrance.  "     . 

Les  derniers  avantages  remporté^  les  Prîna- 
fur  cette  Couronne,  paroiffbientfuf-  déré*  vedenc 
fifaots  à  la  plupart  des  Confédérés.  '«  pj»*-  ^e 
Les  -Vénitiens  &  le  Duc  de  Milan  bo"n  porce"[â 

Srétendoient  qu'pn  conféquence  du  ^"«rrc  en 
onheur  qu'on  avoit  eu  de  chaffer  "°^^* 
d'Italie  les  François  ,  l'objet  de  la 
guerre  étoit  rempli  ^  &  qu'il  fuffifqit 
d'obliger  François  L  à  renoncer  pour 
toujours  au  Puché  de  Milan  ;  à  quoi 
le  mauvais  état  de  fes  affaires ,  de- 
voir néceflaîremem  l'amener.  Le  Pape 
lui-même  étoit  de  ce  fentiment ,  & 
trav^illoit  par  fes  Nonces  en  Aile- 
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An  I5M.  magne,  en  France  &  en  Angleterre 

A  N  D  R  E'  â  procurer  la  paix.  'Mais  cette  façon 

Lx  X  vVi!  de  penfer  ne  s'accordoit  ni  avec  les 

Doge<leV€^deueins  ambitieux  de  l'Empereur  , 

^^*  ni  avec  les  projets  de  vengeance  du 

^  Connétable.  Ce~ Prince  ne  pouvoit 

être  fatisfait  c|u*en  portant  la  guerre 

dans  lejein  de  la  France.  Il  fe  Faifoic 

une  douce  confolatioH  de  braver  Ton 

Jloi  &  de  déchirer  les  entrailles  de 

fa  Patrie.  11  intéreflà  Charles- Quint 

&  Henri  VIII.  à  fon  aveugle  rage* 

Il  entra  en  Provence  à  la  tête  de 

3uinze  mille  hommes  de  pied  je  de 
eux  mille  chevaux.  Il  s'engagea  au 
fiége  de  Marfeille ,  &  fut  oblige  de 
le  lever  avec  honte.  Pourfuivi  dans 
fa  retraite  par  les  généreux  François , 
^  '  il  l'effeftua  dans  lé  plus  grand  dé- 
fordrè.  Le  Roi  avoir  raflTemblé  une 
Armée  de  trente-cinq  â  quarante 
mille  hommes  entre  Avignon  & 
Marfeille.  Il  ne  voulut  pas  la  laiiler 
inutile  ^  &  refolut  contre  l'avis  des 
Principaux  de  fon  Confeil ,  de  pro- 
fiter de  k  cpnfternation  des  Impé- 
riaux ,  de  les  pourfuivre  jufques  dans 
le  Mila,nois  &  de  le  leur  enlever. 
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Locfquon   fçut  à  Tenife  que  le    hms^^ 
Connér^ible  ramenoie  en  -  deçà  des  a  n  d  k  s' 
Monts  fes  Troupes  à  demi  ruinées ,  g  r  i  t  t  i» 
&  que  François  1 7  portoit  à  fa  fuite  Do^i^aeVc- 
une  armée  viûorieule  &  triomphante,  nife. 
le  Sénat  prérayan t  dans  les  affaires  àes   Le  Pape  în- 
Confédérés  des  changemens  excraor-  ^^"g^"  Y^" 
dinaires ,  envoya  ordre  au  Duc  d^Ur-  commoder 
bin  &  au  Provéditeur  Pézaro  ,  de  ra-  «^^  ^  ^^ 
mener  inceflamment  dans  le  Yero- 
nois  toutes  U%  Troupes  de  la  Répi^- 
blique.  Le  Pape ,  dont  les  allarmes 
étoient  encore  plus  vives ,  fit  dire  aux 
Vénitiens ,  ^e   dans  Técat  de  crtfe 
où  l'on  fe  troavoic  »  il  etoit  plus  né-  ' 
ceflaire  que  jamais  que  le  Saint  Siège 
te  là  République  fe  tinfllène  uni^k  Se    \ 
à^iflfènt  a  ititefligence  pour  la  garan*  ^ 

ne  mutuelle  de  leurs  Etats;  que  fî 
Ton  eftimoit  que  le  Milanois  put  en^ 
cote  fe  défendre  »  ils  ne  dévoient  pas 
balancer  à  joindre  leurs  Troupes  aux 
Impériaux  ;  mais  que  fi  l'on  prévoyoic 
que  la  fupériorité  des  François  duc  . 
remporter  »  il  était  de  la  prudence  de 
fe  menacer  des  refiburces  pour  un  atc- 
commoaement  avec  le  Roi ,  ic  de 
j>e  pas  attendre  d'y  être  forcé  aux  plus 
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^^  j~     Jures  cenditions  ;  que  la  PuiflSnce- 
A  N  b  R  i'  Françoife  étoit  des  plus  redoutables  ;. 
o  K 1  ï  T  j ,  qu'outre  la  grande  âf  tnée  qài  paflbit 
^^fç^dyyjl^aftuellement  les  Alpes  y  ils  avoienc 
mie,    "       une  flotte  €onfidcraole  fut  mer;  que 
tous  les  projets  deâ  Impériaux  avoient 
échoué  j  que  toutes  les  efpérahces  fon- 
dées fur  la  rébellion  du  Connétable 
9*ëtoient  évanouies  ;  que  le  Roi  d'An- 
gleterre embarrafléiiu  côté  de  TEcof- 
le^  &  jaloux  peut-être  du  troj)  grand? 
pouvoir  de  rÉmpereur  ^  n'étoit  pas  ua^ 
appui  fur  lequel  on  pût  compter  j^ 
T.  qu'ainfi  dès  que   le  Sénat  jugeroir 

expédient  pour  Tintétèt  du  Saint  Sié* 
ge  &  de  la  République  de  s^acconi-^ 
•moder  avec  la  France  ,  il  n'y  avoir  pâ»> 
de  tems  à  perdre  ,  &  qu'il  devoir  eii- 
voyer  à  fon  AmbaflTadeut  à  Rome  des^ 
pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  cer 
accommodement  fans  délai. 

Clément  VII  avoit  de  grandes  obli- 
gations i  Charles  -  Quint ,  &  avoir 
montré  pour  lui  beaucoup  d'attache- 
ment avant  qu'il  fut  Pape.  Mais  par- 
venu à  cette  fùprême  Dignité ,  de 
nouveaux  intérêts  avôienc  changé  fes . 
idées*  Il  vouloir  conferver  fes  Etats, 
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maintenir  &  augnaenter  l*autoritc  de  ^ 

fa  famille   à  Florence.    Dès-lors  il   ^"  ^^^^ 
lui  împartoit  d'éloigner  là  gprre  de  q ^j^j. t  i[ 
l'Italie  9  &de  ne  pas  y  laiSer  prcii*L  xxvii! 
dre  trop  de  pied  à  un  Prince  taffi  puif-  ^^^.f  i^  ^'" 
fknt  gue  Charles-Quint.  Cette  Vue  de 
politique  devînt  la  régie  de  fa  conduis 
te.  Il  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
rétablir  la  paix  générale.  Dès  qi^ii 
vit  François  l  entrer  en  force  en  Ita^ 
lie  ^  il  lui  envoya  Mathieu  Giberti  » 
fon  Dataire  >  pour  aflfurer  par  une  con«- 
vention  particulière  le  fort  des  terres 
de  TEglife  &  de  l'Etat  de  Florence. 

Le  §énat  qui  n*étoit  point  dans  Tu-  te  Jcnk 
fage  de  prendre  de  ces  déterminations  g^cw!Î^  ^"^ 
^écipitées ,  &  qui  ne  vouldit  rien  ré- 
foudre fanstivoir  pefé  les  chofes  mûre- 
ment,  reffufa  d'adhérer  aux  infinuationé 
du  Pape.  Il  craignit ,  en  abandonnant 
A  légèrement  le  parti  de  TEmpereur,  de 
donner  une  preuve  déshonorante  de 
fon  défadt  de  conftarice  &  de  foi. 
11  étoit  encore  incertain  fî  les  François 
qui  avoient  aifément  triomphé  fut 
teurs  frontières ,  auroient  le  même 
avantage  dans  l'Etat  de  Milan.  Se  dé- 
clarer pour  eux  dans  cette  inecrtitu* 

I  i* 
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~ —  de  ,  c*ctoit  s'expafer  de  la  part  de 

And  Te'  Charles-Quînt  viékorieux  aux  |>lus ter- 
G  R I T  T 1 ,  ribles  effets  d'un  reffentiment  mérite* 
Doge  d^  vi-  O"  ^^^  ^  c«^^^  confidcration ,  &  l'on 
nift.  expédia  un  ordre  au  Duc  d'Urbin  d  al- 

ler joindre  les  Impériaux  dans  le  Mi- 
lanois. 
François  I  François  I  écoît  alors  avec  fon  ac- 
^meticMi-  j^^Q  4  Vigévano  au-deflus  de  Payié, 
•  *  >  fur  les  bords  du  Téfin.  Les  Impériaux 
qui  n'avoient  pu  l'arrêter  nulle  part , 
jettcrent  une  grpfle  garnifon  dans  Pa- 
vie  ôc  fe  replièrent  fur  Milan.  L'ar- 
mée Françoife  s'approcha  de  çett« 
Capitale ,  &  ils  l'abandonnèrent  après 
avoir  bien  muni  le  Château^  Il  auroit 
fallu  les  pourfuivre  dans  leur  retraite 
vers  Locli ,  &  ne  pas  le«r  laiflèr  le 
tems  de  fe  reconnoitre  jufqu'à  ce  qu'on, 
les  eût  entièrement  diffipés.  tran»- 
çois  I  voulut  avant  toutes  chofes  s'a& 
lurer  de  Milan.  Pendant  qu'il  s'empa* 
roit  de  cette  Capitale  &  ({fil  faifoic 
des  difpoHtions  pour  attaquer  le  Châ« 
teau  y  les  Impériaux  renforcèrent  les 
garnifons  de  Lodi ,  de  Côme  8c  de 
Trezzo  fur  l'Adda ,  &  plièrent  cam- 
p-er  avec  le  refte  de  leurs  Ttoupes  i 
Soncino  près  de  TOglio. 
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Le  Roi  délibérant  fur  le  meilleur  *• 
parti  à  prendre  dans  ces  circônftah-   An  i524« 
ces  ,  fut  foUicité  par  les  plus  habiles  ^  ^  ^^^^  j^ 
de  ks  Capitaines  a  aller  droit  à  Lodi ,  l  x  x  y  1 1  » 
«.  à  Côme.    Si  ce  confcil  avoit  éré  j^/^e*  ^^  ^^ 
fuivi^ ,  rembarras  des  Impériaux  aii-    j^^^ ^^^^ 
roitete  extrême.  Ib  etoient  deia  rc- mine  au  sié- 
folus  d  abandonner  ces  deux  Places.  8^^^*^^^ 
Ils  n'avoienc  plus  de  retraite  que  dans 
les  Etats  de  V^nife^  &  le  Sénat  donc 
-les  Troupes  avoient  agi  jufques-là 
très- mollement  ,  auroic  î^t^illible- 
ment  faifi  çetre  circonftance  pour  fe 
détacher  de  Tailiance  de  t'Ëmpereur. 
La  mauvaife  deftinée  dis  François  I 
.voulut  qu'il  accordât  plus  de  confian* 
ce  a  TAmira^l  de  Bonnivet ,  qui  lui 
confeilla  daffiéger  Pavie.  Le*  Roi  s'7 
détermina  &  fon  armée  arriva  devant 
h  Place  le  1 8  Odobre  ,  la  garnifoft 
étoit  de  trois  cents  hommes  d'Armes 
de  de  cinq  mille  Lanfquenets  com- 
mandés par  le  brave  Antoine  de  Lè- 
ve. 

Les  Impériaux  apprirent  avec  beau-   Minège^u 
coup  de  joie  que  les  François  s'écoient  ^^p.  *  ^s. 
déterminés  à  ce  Siège.  11  efpérerent/^"^""^ 
wjpt  Pavie  les  arrêceroit  jufqaes  biei^ 
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>    Vavant  daas  Phyver  >  que  les  renfortg» 
^'**^*  ^qu'ils  attcndoient  auroient  le  tems- 
G  RI T  îf,  d'arriver _^  &  que  les  aecidens  de  la^. 
1 X  X  V  j  I.  mauvaife  faifon  qpi  croit  prochaine 
ftife^  ^  ^^  viendroient  à  leur  fecours  pour  opérer 
la  délivrance  du  Milanois.  Ce  Siège  r 
occupoiri  Vcnife  toute  l'àttelition 
des  Sénateurs.  L'incertitude  de  Tcvè- 
nemenr  les  tenoit  dans  l'irréfolution  * 
&  la   perplexité*    Ils  tâchoient  par 
une  forte  de  neutralité  de  fe  mettre  4 
Gouverr  du  reflèntiment  de  l'Empe— 
reur  &  du  Roi ,  &  cette  conduite  équi- 
voque ne  plaifoic  ni  à  Tùn  ni  à  l'autre. . 
Le  Pape  entretenoirla  négociation  di- 
recte quilavoit  entamée  avec  le  Roi.^^^> 
On  étoit  déjà  convenu  des  principaux 
articles 5  lorsque  fur  la  nouvelle  de  k 
marche  de  feize  mille  Lanfiquenets 
envoyés  à  Milan  par  l'Empereur ,  & 
d'un  embarquement  de  Troupes  Ef- 
pagnoles  qui  étoient  incedàment  jék 
fendues  à  Gênes:  >,  il  fufpendit  la  ? 
conclufion. 

Pour  prévenir  mcine  l'efFet  des 
ibupçons  que  les  Impériaux  auroient 
pu  concevoir  de  l'envoi  de  fon  Dà^ 
taire  à larmce  Eian^^oiie ,  il  6x  par(k 
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pour  le  Gamp  du  Vice- Roi  im  de  fes    An  i^zf. 
Seerétaires  ,  avec  ordre  dé  lui  témoi-  A  n  ©  r  e' 
gner  le  grand  défit  qu'il  avoit  de  feL^xViil 
rendre  Médiateur  entre  rÊmpereur  âc  pog«  deVc^ 
fc  Roi,  afin  que  leur  réunion  pûcfau-  ^^^^* 
Ter  la  Chrétienté  des  maux  dont  elle 
étoic  menacée  par  Soliman  1 1  j  que 
dans  cette  vue  il  propofoit  que  le 
Royaume   de  Naples  fut  garanti  i 
l'Emjpereur ,  &  que  le  Duchi  de  Mi- 
lan fiit  donné  au  Koi,  avecpromedè 
de  fa  part  de  borner  là  fes  prétentions 
furTItaliej  &  que  fi4*Empereur  vou- 
loir la  paix ,  comme  il  le  lui  avoit  tant 
^fois  témoigné ,  il  ne  devoit  pas  la 
refufer  à  des  conditions  fi   raifon« 
irables. 

Ce  manège  du  Pape  8C  dès  Véni- 
tiens embatraffoit  également  les  Im- 
périaux &  lés  François  ^  6c  les  te* 
libit  entre  Pefpérance  &  la  crainte. 
Rrançois  I  fît  une  tentative  auprès  du 
Sénat  pour  l'engager  à  un  renouvel- 
lement d'alliance  ,  ou  du  moins  à 
wne  neutralité  convenue  dans  les  for- 
mes. Le  Vice- Roi  envoya  de  foir 
coté  un  de  fes  Officiers  à  Venife,. 
yout  p.reiTer  la  jQnAion  des  Trouj^isf 

Ivj;. 
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de  la  République  avec  celles  de  l'Em- 

An  Ï524.  »        c*/  j'   •  j'    \ 

À  N  D  R  K'  P^^c*^^»    Le  Sénat  toujours  jdecide  2 

G  R  I TT 1 ,  paroître  irrcfolu  entre  les  deux  partis  , 

p^e  de  y1  r^poï^dîf  à  l'Envoyé  de.  France  en  ter- 

&ire«  mes  honnêtes, mais, généraux^  Il  don-^ 

aa  à  rOfficier  du  Vice-Roi  des  raî- 

fons  plaufibles  de  fes^  délais. 

Fiimeuro     H  ctoit  difficile  qu'on  fût  longrems 

iaftfi'usénac!  ^  ^^P^  ^®  ^^^^^  politique  cauteleufe; 

Les  Vénitiens,  vivement  foUicités  de 

part  Se  d'autre  fe  virent  enfin  dans  la 

néceffité  inévitable  de  fe  déclarer  pods 

Gu  contre.  Il  y  eut  à  ce  fujet  une  Af- 

femblée  extraordinaire  du  Sénat  où 

George  Cornaro  &  DominiqueTré  vi- 

fkni  difcuterent  la  matière  gontradicr- 

toirement.  Nous  rapporterons  isi  tout 

au  long  leurs  difcours  ,.  parce  qu'ils* 

peuvent  répandre  un  -  grand  jour  fur 

la  manière  dont  les  Vénitiens  envifat- 

geoient  les  affaires  de  ce  tems-la  ,  &c 

fcr  refprit  qui  les  faifoit  agjr^  Cor- 

jaaro  parla  en  ces  termes.: 

M  Je  ne  fus  jamais  de  l'avis  de  ceux 
M  qui  penfeiit  que  le  Gouvernement 
^  doit  toufours  fuivre  la  mcme  i^égle  ». 
i»&  que  fans  égard  au  changement 
»  de$  cirçonftanoes ,,  qpand.  oa  a  grU. 
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m  un  parti  on  doit  y  perfifter.  \\  me  An  1524. 
»  femole  au  contraire  cjue  rincerriar-  a  n  d  r  e^ 
a>  de  &  la  variété  des  cvènemenseii^^^Yj^j' 
»  changeant  les  intérêts  ,  doivent  né-  pagctic  vc« 
»  ce(&irement  changer  les  réfolurions.  ^^^ 
»  L'affaire  qui  nous  ra(ïèmbleeft: d'une 
st  importance  &  d'une  difficulté  qui 
n  nous  interdifent  toute  précipitation 
»  de  jugement.  Il  s'agir  ou  de  perfcvéi- 
»  rer  dans  nos  engagemens  arvec  l'Em- 
»  pereur ,  ou  d'en  prendre  de  m>u- 
)»  veaux  avec  le  Roi  de  France.  La  £- 
3»  ti|ati«n  de  l'Italie  a  beaucoup  chan- 
ge Çé  en  peu'  de  tenrs.  Ce  qui  fondoit 
»  il  y  a  deux  mois  nos  craintes  St  ' 
n  nos  efpérances  rfa  plus  le  même  ca* 
jtraârère,  2e  les  chofes  rfont  point 
»  encorepris affèr de confîftance  pour 
99  nous  aflurer  qu'une  réfblution  que 
99  trous  aurons  cru  bonne*  aujourd'hui 
»  ne  nous  paroîtra  pas  mauvaife  de- 
»  main,  il  eft  douteux  de  quel  côté 
^  fera  le  fuccès  de  la  guerre;  Le  fort 
ao  du  Milanois  ne  peut  feprévoîr ,  non 
90  plus  que  celui  de  l'Italie  troublée* 
»  par  la  divifion  des  deuïr  plus  grands 
as>  Potentats  de  la  Chrétienté.  Ain/î: 
»  jj^ttc  établir  folidement  nos  e%é*- 


lyGoo'gle 


20^  U 


I  S  T  O   IRE 


An  IÎ24.  *  rinces J.&  pour  ni«  pas  nousenga-^ 
^  ^  jj  5  5*  >^^er  mal-à- propos  j   nous^  devons 
G  R 1 T  T I , »  examiner  la  nacàre  descvèsemens  y.  ' 
D^c^dlve^"*^  approfondir  lés:  conféqàence^  , 
lifct  »  balancer  les  confidérations  qujf  fe 

»  contrarient  ,  &   nous  dépouiller 
»  de  toutes-  fes  prév^entions  qui  ne 
jf  pourroienr  que  jetter  plus  d'obfcu- 
»^  rite   dans  une  aflFaire    déjà   aflfez^ 
9>  embrouillée  par  cUé-mêmer 
j  »  Le  Roi  de  Ftancexontre  t^acten- 

Si  te  de  tout  le  monde  eft  paflcen  Ira* 
^  ■>  lie  avec  une  gi;aftde  armée ,  &  trou- 

»  vant le Milanois  dépourvu,  il  y  eft^ 
»  entré  gvec  tant  d'avantage ,  qjne  fa 
»  feule  p;:éfence  a  mis  en  fuite  fes 
py  ennemis.  Il  a  founais  les  Provinces 
»  Se  la  Capitale  j.  mais  cette  pr ofpé- 
a  rite  a  été  trop  prompte  pour  être 
«durable.  Il  eft  aâttiellemenr devant^ 
.  ayPavie  ,  &  il  y  trouve  des  difficul- 
a>  tés  qui  retidem  fon  fuccès  fort  in- 
dj}"  certain.  Il  y  a  défa  plus  de  quaran^ 
a*  te  jours  qu'il  en  a  commencé  le 
»  Siège  y  Se  nous  ne  voyons  pas  ni  * 
1»  que  fes  efforts  pour  la  foumettre 
»  aient  fait  beaucoup  de  progrès  ,  ni 
ay  ijy^  la  garnifoaait  ïien  diminué  de 
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»  fon  ardeur  pour  la  défendre ,  ni  que    ^^n  152+, 

If  les  Impériaux  aient  perdu  l*efpé-  a  n  d  r  î* 

»  ranee  de  k  délivrer.  Nous  ne  pou-  pYyïrV.*  ' 

»>  vous  juger  quelle  fera  la  fin  de  cette  Doge  a<  v«^  ' 

>3  entreprife^j^iiiaisnous  fçavons  bien  ^^^«* 

w  que  là  déci/îon  de  tout  le  refte  en 

»  dépend.  Si  les  I  mpériaux*  maîtres- 

»  de  Lodi  &  de  Grétfione,  peuvent .  . 

'»  fiuver  Ravie ,  les;  fecours  qui  leur 

»  viennent  d'Allemagne  &  d'Efpagne" 

»  fulËFont  poucdes  mettre  en  étatde^ 

#>  forcer  les  Fcançois  à  repaffer   les 

»  Mon ts^^  Plus  l'armée  de  France  efl: 

33f  nombreufe ,  moins  ily  aura  de  dif-~ 

y»  ficultc  à  la  défaire  j  par  l'impoflîbi- 

»litc  de  l  entretenir  ft  longtems  ea 

»*  pays  ennemi,  ô«  par  le  caradère  de 

»  la  nation^quifupporte  toujottfs  im- 

9»  patieiTimenrles  longueurs  d'une  en- 

»^treprife  difputée. 

»  Si,  comme  la  chofe  n'eft  point' 
»»^  hors  de  vraifeœblanee ,  les  François 
or  font  contraints  d'abandonner  le  Mi 
3>  lanoîs  ,  &  que  nous  ayons  violé  la 
3:>  foi  que  nous  avions  donnée  i  TEr»^ 
3i  perèucji  quelle  extrémité  ne  fe- 
ai^rons  nous  pas  réduits  ?  Les  Impé- 
^^îi^wiinécantem  d^  notts  &  viâcK 
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"~  03  neux  nous  cpargnerotit-iU  une  ven^- 

An  1514*  r     o  /   •    /      *, 

And  RE'*'' g^^ce  que  nous  aurons  mçcicce  ? 
c  R I T  T I,  î>  &  notre  ruine  n'entraînera-c-elle  p» 

P^w  «k  Vcl  '*  ^^^^  ^  ^^^  '^^  ^"^  ^^  l'IuliePMais 
aiif.  *  at  indépendamment  de  cette  craintequi 
»  n'eft  que  trop  fondée  ,  c'eft  pour 
39  nous  une  néceflîté  denoustenii  unis  à 
.  w  rEmpereur.^Nous  ne  pouvons  feute 
j>  &  fans  le fecoftrsdes  autres  Etats  d-I- 
a»  talie  fuppof ter  contre  lui  le  poids 
33  d*une  longue  guerre  ;  &  quelles  font 
9»  les  Puiflances  d'Italie  fur  lefquelles 
33  nous  puiilions  compter  }  Le  P^pe 
>i  eft  rempli  de  crainte  Se  d''irrérolui- 
39  tion.  Il  a  peu  d'argent ,  5c  fe  foi^ 
»  tient  moins  par  fon  pouvoir  en  qua- 
u  lité  de  Prince  ,  que  par  le  refpeâ: 
39  quil  infpire  en  Qualité  de  premier 
»  Pafteur.  Le  Duc  deFçrrare  veut  ra*- 
3»  voir  Modène  &  Réggio  &  eft  tôu- 
39  jours  prêta  fe  ranger  du  côté  du 
33  plus  fort.  Les  autres  petits  Etats, 
39  pourvu  qu'ils  confervent  une  forte' 
»  de  liberté  ,  fabiront  fans  réfiftance 
3»  la  loi  du  vainqueur. 

3>  Si  nous  perfiftons  dans  l'^alliance* 
9t  de  l'Empereur ,  quand  même  les 
»  f tançoU  aucoiçac  le  delTus^  ng» 
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>>  dangers  ne  feront  pas  Lesmèmes*    An  1524* 
5>  Nous  nous  juftifierons  aifcment  A  n  d  r  «* 

»  auprès  d'eux  par  les  obligations  lxxVii! 
yy  que  nous  impofoit  cette  alliance.  Doge  ^Ve^ 
»  Ils  favent  que  nous  lavons  coftr "*^*^ 
^  tradée  plus  par  force  que  de  notre 
»  plein  gré }  &  qu'ils  nous  ont  mis 
«t  eux-mêmes  dans  cette  ncceflîté  par 
9>  ta  lenteur  de  leurs  préparatifs.  Les 
»  François  fe  fouvenant  de  ndtre 
»  ancienne  amitié  pour  eux ,  feront 
»  très-aifes  fal^s  doute  de  nous  attir 
»  rer  à  leùr^arti ,  &  nous  en  avons 
j>  la  preuve  dans  l'eBipreflement 
»  avec  lequel  le  Roi  ,nous  a  folli- 
3»  cités  de  rentrer  dans  fon  alliance. 
>•  Son  propre  intérêt  l'engagera  i 
3>  nous  recevoir  à  bras  ouverts  ^ 
»  parce  que  ^  foir  pour  la  conferva* 
»  tion  du  Milanois  ,  foit  pour  faire 
»  d'aiures  conquêtes  en  Italie  ,  .nous 
»  pourrons  lui  être  d'un  très-grand 
»  fecours:  aînfi  de  quelque  manière 
»  que  nous  envifagions  la  chofe ,  il 
»  nous  fera  toujours  plus  aifé  de  faire 
»  nos  conditions  avec  les  François 
)»  qu'avec  les  Impériaux, 
«^  Il  me  femble  donc  que  dans  ce» 
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An  1524.   *  circonftances  le  parti  le  plus  {agf 
André*»  fcroit  de  temporifer  le  plus  long* 

Lx^viV*  ^"^^  3^^  ^^"^  pourrons  ,  de  ne 
Dogcdevc-»  point  faire  d^accord  avec  les  Fraii- 
*f«»  39  cois,  de  ne  pas  fatisfaire  pleine- 

j»  ment  les  Impériaux ,  &  d'attendre 
»  tout  du  bénéfice  du  temsj  dans^ 
«e  peu  de  jours ,  nous  faurons  plus 
»  poffitivement  ce  qu'il  nous  convient 
n  de  faire  pour  la  fiirete  de  l'Italie^ 
n  en  général  &  pour  tintérét  de  là- 
»  République  en  particulier. 

Cornaro  fut  écouté  avec  beaucoup^ 
'il'âttentiofi  ;.  de  fon  avis  parut  a:: 
pluiieurs  l'infpiration  d»  la  prudence 
ihême.  Mais  aujOStôt  Trévifani  prit  la^ 
parole  8ê  dit: 

»  On  ne  fauroît  dîfcunvenir  que- 
a»  rétat  aâuel  où  nous  mus  trouvons 
»  ne  foit  des  plus  Critiques.  Les 
»  plus  puiflTants  Princes  de  TEurope* 
f9  ont  tourné  contre  l'Italie  leurs 
»  forces  Se  leur  ambition.  Les  lon^ 
ji  gués  guerres  nous  ont  affoiblis  Si 
m  prefque  épuifés.  Nous  fommes 
•9  dans  le  cas  de  fufpeâer  également: 
»  tout  le  monde ,  de  nous  confier 
j»'  £eu  >.  de-  craindre  beaucoup  ^  de- 
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»  veiller  continuellement  furlesopé-  *""^ 

»  rations  des  autres  &  de  régler  notre  ^  ^  ^^k%* 
»  conduite  d'après  leur»  mouvements,  G  ji  i  t  t  i  » 
30  occupés  4'an  feul  objet,  le  falut^^J^^^^I 
99  de  l*Écar ,  &  1^  dignité  de  la  Repu-  nifc 
»  blique.  Moyennant  cette  prudence 
ox  nous  avons  évité  les  années  der-  • 
9>  nieres  les  calamités  qui  nous  me- 
»  naçoient.   Nous    pouvons  encore^ 
»  par  la  même  voie  parvenir  à  une 
»  fureté  parfaite. 

»  Nous  avons  été^longtemsAUic»^ 
9)  des  IFrançois  ,  £c  nous  avons- 
Si  éprouvé  avec  eux.  la  bonne  Se  la 
09  mauvaife  fortune*  Dernièrement 
»  voyant  que  le  Roi  très  -  chrétien 
«  négligeoit  les  affaire»  d'Italie  ,  8c 
»  que  nous  allions  être  feuls  a  porter 
M  le  fardeau  de  la  guerre  que  nous 
3*  avions  entreprife  conjointemenr, 
99  la  néceflîté  de  pourvoir  à  notre 
»  fûteté  nous  a  contraints  dé  nous 
M  accommoder  avec  l'Empereur.  Nos 
99  troupes  ont  été  au  fervice  de  ce: 
»  Prince  &  ont  aidé  à  repouflèr  TAmi- 
»  rai  au-  delà  des  monts*  Mais  fi^ 
99  les  Impériaux  provoquant  le  Roî^ 
3»  de  Fiance  par  la  guerre  portée. 
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»  dans  le  fein  de   fes  Ètzt$  y  Totit 

Au  1524.    ^j  arrirc  une  féconde  ibis  en  Italie  » 
André*  . 

Cr  R  1 T  T  I»  »  pourquoi  nous   chargerions  nous 

\i^  ^yi^'  »  de  réparer  leurs  fautes.  Si  Ton  veut 

Doge  de  Vc-    ,  A         /  /1  -1  I 

ftiit^  »  erre  jufte ,  on  conviendra  que  les 

»  François  d'abord  &  les  Impériaux 
n  enfuite  nous  oiir  manqete  &c  fe 
«  font  manques  à  eux-mëfnes  ,  faits 
*9  que  nous^  ayons  Jamais  manqué  ta 
n  aux  uns  ni  aux  auttes. 

3»  Je  fai  que  cette!  grande  raifbti 
»  qu'on  nomme  raifbn  d'État  Se  qui 
«  engage  aujourd'hui  les  Princes^^ 
»  ne  confulter  que  leur  intérêt  parti* 
a>  culier  j  a  bien  moins  de  pouvoir 
»  fur  cette  aagufte  AfTembléé  que 
9  les  motifs    de  fidélité   &  d^hon- 
•  nettr.  Cependant  nous  devons  nous 
»  fouvenir  que  dans  tontes  fortes  de 
99  circonftances  ,   te  fatut  du   peu* 
99  pie  eft  la  loi  fuprême.  Confidérons 
99  donc  au  flambeau  de   cette  loi» 
»  lequel  eft  pour  nous  fe  plus  fur  ou 
»  de  traiter  avec  la  France  j  ou  de 
99  refter    unis    à  l'Empereur.   Nous 
»  avons  toujours  eu  pour  maxime 
»  conftante  que  notre    fureté  dans 
9  les   tcms   malheureux    où    nous 
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ï>  fommes  ,  dependoit  du    parfait   An  1514. 
»  équilibré  de  ces  deux  Puiffinces  ;  A  n  »  r  e» 
^  que   ne  pouvant  efpérer  de  IôSlxxv^u 
>3  éloigner  dltalie  toutes  deux,  iiDoge4eV*l 
»  nous  importolt  que  Tune  &  Tautrc**^** 
»  enflent  clés  États  à  peu  près  d'égale 
«  force ,  que  leur  rivalité  nous  mît 
»  dans  le  cas  d'en  être  recherckés  , 
»  &  nous  laifl'ât  les  maîtres  de  faire 
a»  pancher  la  balance. 

»  Si  donc  nous  perfiftons  dans  notre 
9»  alliance  avec  l'Empereur ,  fi  nous 
»  le  tirons  de  fon  état  aftuel  de 
•>  foiblefle>  (î  nous  Taidons  a  chaflfec 
93  les  François  de  l'Italie  »  nou^  tra^ 
99  vaillons  .nous-mêmes  à  nous  don« 
9>  ner  des  fers.  Nous  procurons  i  ce 
M  parti  unç  fupériorité  funefte,  Sc 
^y  nous  ouvrons  à  la  Maifon  d'Au- 
99  triche  la  voie  à  la  Monarchie 
»»  Qniverfelle.  Il  ne  faudra  plus  . 
•  compter  fur  les  François  y  qui 
f>  déchus  de  toute  efpérance  du  coté 
w  de  ritalie  5  tourneront  'ailleurs 
»  leurs  vues  6c  leurs  efforts  ,  Sc  nous 
»  réclamerons  en  vain  leur  af&ftance 
»  pour  nous  affranchir  de  la  £^rvi-j 
^  rude» 
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An  1524.       «  Tout  ce  qu'on  vient  de  dir^ 

G  Ri^  tT  "  P^"*^  ^^^^  ^^^^^  redouter  la  Puif- 
X  X  X  V  II!  >>  fance  de  l'Empereur ,  fert  à  con- 
nogcdeVc-j^  firmer  mon  opinion.  Plus  TEm- 
}>  pereur  a  de  puiflàoce  ^  plus  il  éft 
»  de  notre  intérêt  de  lui  donner  dqs 
V  freins,  &  nous  ne  pouvons  fans  un 
•ï  aveuglement  extrême  contribuer  à 
»  fon  aggrandiflfement.  Pour  ce  qui  eft 
«>  du  parti  que  l^n  prcpofe  de  tem- 
9i  porifec  vis-à-vis  de  l'Empereur 
«  &  du  Roi ,  j  obferverai  que  certe 
j»  conduite  peut  avoir  pour  nous  les 
ft  mêmes  effets  que  notre  défunion 
3  d'avec  la  France»  Nous  ne  ferons 
.^  par-là  que  prolonger  la  guerre  fans 
»>  en  aïfurer  l'événement.  Les  Im- 
»  périaux  aujourd'hui  inférieurs  aux 
>î  François  ^  recevront  des  renforts  , 
•9»  ic  s'obftineront  dans  leurs  mauvais 
A  deflèins  :;  au  lieu  que  s'ils  nous 
»  voient  décides  pour  le  parti  de  la 
a»  France  ,  il  fera  plus  aifc  de  les 
.«»  amener  à  un  accommodement  »". 
•  &  de  les  engager  à  finir  la  guerre 
«c  par  la  ceffion  du  Milanois.  Dans 
«»  le  moment  préfent  le  feul  bruit 
m  de  notre  union  avec  la  France  ^ 
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^  fera  plus   d'effet  pour  Tobjet  que   ^^  ^^^^^ 
M  nous  devons  avoir  en  vue  ^  queAND  ri" 
»  tous  les  mouvements  de  nos  armées  £^  i  "  J» 
«  dans  d'autres  conjonânres.  DogedeVe* 

3>    Si    nous   croyons    que   notre  *^^«» 
A  inaâion  aâuelle  avec  Iç   delfeini 
*>  de   nous    décider  pour  le   parti 
»  viâorieux  ,    nous  Cuvera  ,  nou$ 
••  nous  trompons.  Une  pareille  re- 
»  folution  loin  de  faire  notre  sûreté  » 
y  nous   mettra  a  la  di£crétion  da 
»  vainqueur.  Ne  nous   flattons  pas 
^  que  l'Empereur  que  nous  aurons 
i\  abandonne  dans  ùs  plus  prenants 
M  befoins ,  nous  ménage  Ci  (a  fortune 
s»  change.  N'efpérons  pas  que  le  Roi 
»  de  France  dont  nous  aurons  jre- 
*<  jeccé  les  offres ,  Iprfque  fon  triom- 
j>  phe   étoit  incertain  ^  veuille   dç 
»  notre  amitié  quand  il  n  aura  plus. 
ii  rien  à  craindre.  La  prudence  exige 
^  donc  que  nous  nous  uniûîons  fan;B 
.  99  délai  à  ceux  de  qui  nous  pouvons 
9>  efpérer  un  meillq^ir  traitement ,  Se 
.9  qui  ont  pour  eux  toutes  les  appar 
»  rences  dufuccès;  &  ceux-là  font  ^ 
i>  fans  contredit ,  les  François. 

?»  Nous  avons  été  leurs  amis  peji*«« 
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.  »  dant  un  grand  nombre  d  années. 

An  IÎ14.         ^  o      ,  /Il 

A  ND  RE' *'  JNous  avons  éprouve  de  leur  parc 
G  R I T  T I ,  »  les  traits  les  plus  touchants  d  affec- 
D^g^dlyi-  *  "^^  ^  ^^  bonne  volonté  ;  ils  ont 
«fc.  3»  les  mêmes  intérêts  que  nous  &  les 

»  mêmes  vues.  Ils  travaillent  â  mo- 
»  dérer  l'énorme  pûiflance  de  TEm- 
»  pereur ,  nous  avons  le  même  objet 
9>  a  remplir  :    voilà   les  alliés  qu'if 
»  nous  faut.  Leurs  affaires  font  dans 
a»  le  meilleur  état.  Ils  n'ont  plus  qu'un 
«»  pas  à  faire  pour  être  entièrement 
»  maîtres  du  Milanois.  Ils  ont  des 
M  troupes  en  marche  vers  le  Royaume 
a»  de  Naples.  Je  ne  puis  comprendre 
m  comment  le  Sénateur  qui  a  parlé 
»  devant  moi  9  ^  pu  avancer  que 
•>  Pavie  n'étoit  rien  moins  qy'aux 
0>  abois  ,  &  que  l'armée  Françoife 
»>  pouvoir  fe  diflbudre  encore.  Les 
f>  derniers  avis  que  nous  avons  re^^us 
I»  nous  font  garants  que  la  garnifoa 
9  de  cette   Place  manque  de  tout  , 
9>  Se  qu'elle  efl:  diaque  jour*  prête  à 
•  fe    révolter.    Le   Vice-roi    &  le 
»•  Connétable  difent  publiquement 
^  que  fi  Pavie  n'eft  pas  fecourue  ^ 
le  elle  fera  prifefous  peu  de  joues  , 
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*»  &  que  ,  Pavie  forcée  ,  tout  le  Mi- 
»  lànois  eft  perdu.  ^^°  '^*4.  ^ 

w  Comment  fecourîr  une  PlaccGR^TTu 
*»  inveftie  par    une  armée  fi  nom-J'Xxvu. 
^>  breufe   ?    Où   font    ces   fecours  S?c?' **'^'^ 
'>  qu'on  attend  ?  Ôc  fî  nous  nous  dé- 
'>  clarons  aujourd'hui  >  quel  furcroît 
«  d'embarras  pour  les  Impériaux  ? 
»  Ceft  en  vérité  vouloir  nous  donnée 
3»  des   chimères  pour  des  réalités  > 
>'  que  de  nous,  détourner  de  Talliance 
^>  de  la  France  en  prophétifant  aue 
*  l'armée  de  cette  Couronne  fe  dé- 
^>  truira  d  clle-mcm«.  Pour  moi  j  je 
^.  fuis  perfuadé  au  contraire  que  Ci 
»  jamais  on  a  dû  faire  fond  iur  la 
»  conftatice  &  le  fuccès  des  François^ 
»  c'efl:  à  préfent  que  leur  Roi  eft  à 
»  la  tête  de  fes  armées  avec  fes  meiU 
^>  leurs  Soldats  ôc  fes  plus  vaillants 
»  Capitaines;  c'eft  dans  une  entre- 
w  prife  d'où  doit  dépendre  l'honneur 
9>  de  cette  Nation  paffionnée  pour 
»  la  gloire  j  c'eft  dans  une  circonf- 
99  tance  où  fl  les  efforts  des  François 
»  font  vains  j  leur  Roi  perd  fans  ' 
9  retour  tout  ce  qu'il  avj^'it  à  pré- 
5>  tendre  fur  l'Italie  ^  &  fe  trouve 
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.         "  »  pour    taujoors   fiibordonné    à    U 

A  N  »  R  i'  ».  PuifTance  de  fon  rival..  Ainfi  nous 

GkiTTi,  »  ne    devons  pas   douter  <ju  ils  ne 

D^^dcvi!"  s'opiniâtrent  au  Siège  de  Pavie  , 

aifc.  i9  qu*ils  n'emportent    cette    place , 

*  &  que  le  Milanois  ne  leur  foie 

»  acquis.  Accepter  les  offres  du  Roi 

jt>  très-Chrétien  j  figner  au  plutôt  avec 

j>  lui  un  Traite  d'alliance ,  c'eft  donc 

»  le    feul  parti   que   nous   ayons  à 

»  prendre ,  fi  nous  voulons  prévenir 

«  les  maux  qui  nous  menacent ,  & 

»  &  procurer  à  cette  République  lef 

»  avantages  dont  nous  fommes  tous 

Ad,  .1:^25.  a,  intéreflcs  à  la  faire  jouir*  >» 

L'opinion  de  Trévifani  ctoit  celle 
du  Doge  &   du    plus  grand    nom- 
bre des  Sénateurs.    11  fut  délibéré  à 
la  très-grande  pluralité  qu'on  acCep- 
teroit  leso'fiLès<le  la  France  ^&  qu'on 
s*allieroit  avec  cette  Couronne  pour 
cha(Tèr  les  Impériaux   du   Milanois. 
Le  Traité  fut  conclu  fecrettement  par 
' .  la  médiation  du   Pape   &    ratifié  à 
Lt«  Vénî-  Venise  au  commencement  de  Tannée 
tiens  fc  u-  fuivante. 

rance&tier*      Par  èc  Traité ,  le  Pape  ,  les:Véaî-- 
«cntu  traité  ^içj^^  &  les  Florèutins  s'obligeoicûÇ 
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^à  ne  donner  aucun  fçcours  à  TEm- ^**5^af 
pereur  ;  les  Vénitiens  renouvelloient    ^^^^^^:  ^ 
leurs    anciens  engagements  avec  laQ^fj'V?^ 
France  j  avec  cette  rcferve  particu-  L  x  x  v  1 1, 
liere  qu'ils  ne  feroient  point  tenus  i^jfg^^  ^*^^ 
de  fournir  leurs  troupes  au  Roi  pour 
le  rendre    maître  de   Pavie.  Ils  ea 
tiferent  de  la  forte  autant  pour  ne 
ipas  dégarnir  leurs  Frontières  ,  que 
pour  fe  inénager ,  à  tout  évctiement , 
une    voie   de'  réconciliation    avec 
l'Empereur,  Le  Pape  &  les  Floren- 
tins permirent  au  Roi  le  palTage  pour 
un  corps  de  fix  à  fept  mille  hom- 
•nies  que  ce  Prince  fe  propofoit  de 
^faire  marcher  vers  Naples  aux  ordres 
du  Duc  d'Albanie. 

Le  Roi  envoya  à  Venife  le  Baillî 
de  Dijon  pour  témoigner  au  Sénat  fà 
joie  du  renouvellement  de^'Alliance, 
rexhorter  i  fe  défier  des  Impériaux  , 
&  TaiTurer  de  fon  amitié  inviolable. 
l.e  Bailli  de  Dijon  fit  de  grandes 
inftances  po^r  qu'on  rendît  publtc 
le  Traité  qui  a-^ait  été  tenu  jufques-  là 
fort  fecret.  Les  François  en  defiroient 
la  publication  comme  un  moyen 
d'engager  les  Vénitiens  d'une  manière 
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An  1525.  irrévocable  5^ de  les  amener  à  la  né- 
A  N  D  R  E'  ceffité  de  rompre  ouvertement  avec 
Lxxvn'^®^  I«ipériaux.  Les  Vénitiens  eux- 
Doge  de  vt-  mêmes  n'y  iétoient  pas  contraires  ;  ils 
^^^  ju^eoient  qu'il  ne  pouvoir  être  qu'a- 

vantageux que  les   Impériaux  con- 
^uflent  qu'ils    alloient    avoir  pour 
.ennemis  ceux  dont  Tafliftance  leur 
avoit  été*  jufques-là  aflurée  i  &  que 
cette   connoiuànce  ,   en  leur   ôtanc 
refpoir  de  cooferver  le  Milanois  » 
ne  pouvoir  que   les    contraindre  i 
çn  venir  à  quelque  acconimodemenr. 
Mais  le  Pape  qui  avoit  peur  de  tout, 
voulut  abfolumenr  que  le  fecret  fut 
gardé.  Le  paiïàge  du  Duc  d'Albanie 
^n  travers  des  bornes  de  TEglife  pou- 
Yoitle  trahir.Clément  VIL  publia  que 
ce  Dqc  fe  Tétoit  ouvert  par  violence; 
que   pour  lui ,  il  étçit   abrolumeoc 
neutre  &  qu  il  ne  vouloir  que  la  paix. 
Les  Impériaux  ne  prirent  point  le 
ae  c£5ei- change,  llsfoupçonnerent  qye  le  Pape 
QuîM   pour  étoit  d  accord  avec  le  Roi  de  France, 
k.  pénétrer.  ^^^,jl    travaiUoû   à  infpirer    aux 
Vénitiens  fes  fentîmentç.  Pour  démê- 
ler la  vraie  façon  de  penfer  du  Sénat , 
ils  loi  proposèrent  oc  dépoTer  jenrri^ 
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lés  mains  Taéte  d'invcftituredu  Duché   An  1525. 
<ïe  Milan    en   faveur    de    François  a  n  d  r  e* 
Sforce,  à  condition  que  ce  Pnnce^xxVii' 
lui  remettroit  pareillement  en  dépôt  Doge  de  Vc- 
rargent  dont  il  étoit  redevable  pour  /*^^** 
cett«  inveftiture.  Les  Impériaux  vou- 
laient par-U  ôter  tout  fondement  au. 
reproche  qu'on  faifoit  à  leur  maître 
de  n'avoir  pas  rempli  le  principal 
cnf^gemenide  la  ligue*  On  s'étoit 
plaint  en  effet  plus  d'une  fois  de  ce 
qu'il  ne  donnoïc  pas  à  François  Sforce 
rinveftiture  da  Duch^  de    Milan. 
On  en  concluoit  que  TEmpeceur,  fouc 
rintention    apparente    de    rétablir 
fraAçois  Sforce,  cachoit  le  deiTein 
formé  de  s^approprier  leMilanois  i 
lui*  même*.    On    crut    diflîper    cet 
ombrage  par  la  propoHtion  que*  nous 
Tenons  de  voir.  Mais  le  Sénat  répon-» 
ditquil  ne  lui  conv^noit  point  de 
fe  charger   d'un   pareil  dépôi^  ^  & 

3u'il  devoir  être  fait  entre  les  mains* 
u  Pape3(,  qui  avoir  offert  fa  média- 
tion pour  la  paix. 

Charles  -  Quint  excitoit  le  RoîJ^»  J^®"''"!- 
d'Angleterre  a  faire  une  diverfion  iV^vîtcr  °iâ 
da  côté  de  la  Picardie.    Henri  VIII  ï»«âiiic. 
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An  1525.  s'y  éroit  engagé  ,  de  forte  que  lesc 
ANDRE'  Impériaux   eti    Lombardie    s'attend- 
IX  X  vu*  ^^^^"^  q^®  bientôt  Ffarrçois  L  feroic*: 
Doge  de  vc-  forcé  de  repafler  les . Mon  ts,^.Le  Siège 
^'^^'  de  Pavie  Tavoit  reteiiu  jufques-là ,  6c: 

les  longueurs  inattendues   de   cette*; 
ehtreprife  donnoierit  beaucoup  d'iri- 
quié/udeau  Pape  SC  aux  Vénitiens. ; 
Us  craignoiénc  que  l'obftination  des*. 
Rançois  à  n'en  pas  avoir  le-  détnenti , , 
Se  l'ardeur  des  Impétiaui  pour  fauver 
la  place,  n'engageallent  ehtr*eux  quel- 
que affaire  génierale',  qui  pouvoir  mal*: 
reuifir  auirFrançois  »&  qui  expoferoit^ 
des-  lors  l'Italie  à  toute  la  fiireur  des^. 
Impériaux.  Clément  VII  &  le  Sénaii^ 
.  repréfenterent  féparéme»t  au  Roi  par 
leurs  Ambaflàdeurs  que  rien  ne  pou-^ 
voit  être  plus  préjudiciable  â  leurs . 
intérêts  communs ,  que  de  commettre- 
fa  gloire  au  fort  douteux  d'une  ba« 
taille ,  &  qu'il  triotaphei'oit  bien  plus^. 
furement  en  évitant  tout  engagemerir 
de  cette  nature ,  que  les  Impériaux 
dans  l'état  défefpéré  dé  leurs  affaires* 
regardoient    comme    leur    dernière: 
reflburce 
t'/rétou^^!    Ceçfagej  infinuationsavoient.une. 


>y  Google 


^E  Venise.  Livre  XXXIK  113 

apparence  de  timidité  qui  ne  pouvoit  "^^TTsTsT" 
plaire  à  un  Roi  tel  que  François  I.  Il  a  n  o  i  e* 
répondit  çonftamment  qu  il  ne  quitte*  G  r  i  t  t  i , 


t  X  X  V  I  I. 


rçp , ^ _j 

rojt  point  le  Sicge  que  Pavie  ne  fût  p<^f ^^ 
rendue ,  &.  que  n  les  ennemis  appro-  nifc 
choient ,  il  iroit  à  eux  pour  les  com- 
battre. Le  Pape ,  les  Vénitiens  &  les 
florentins  augurant  mal  de  cette 
bravoure  >  ennemie  des  réfolutions 
circonCpeftes ,  fongerent  à  s'unir  plust 
étroitement entr'eux ,  &  à feprécau- 
'  tionner  contre  les  événements  ,  en 
augmentant  refpeâivement  léurt  ^ 
troupes  &c  en  faifant  un  fonds  com* 
mun  pour  la  folde  de  diJ^  mille 
SuilTes. 

Le  Conliétable  de  Bourbon. arriva 
le  9  Février  dans  le  Milanois  avec 
douze  mille  Allemands  qu'il  avoir 
levés  fur  les  terres  de  lŒmpire. 
L'armée  des  Impériaux  devint  par  ce 
renfort  prefque  auilî  nombreule  que 
celle  du  Roi ,  qui  avoir  fait  la  faute 
de  s'affoiblir  en  détachant  le  Duc 
d'Albanie  vers  le  Royaume  de  Naples^ 
fans  efpéranced'y  réuffir,  &  par  unr 
fécond  détachement  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes  aux  ordres  du  Mar- 
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An  1525.  quis  de  Saluces,  qui  avoir  pris  Sa- 
A  N  D  R  E'  vone  &  manque  Gènes.  Le  Connc- 
Lxxvn'^^¥®»  le  Vice- Roi  &  le  Marquis 
DogcdéVc-de  Pefthaire  réfolurent  de  marcher 
**^''  au  fecours  de  Pavie   qui  ctoit  aux 

abois  par  le  défaut  de  vivres  &  dé- 
munirions. Ils.  partirent  de  Lodi  , 
Oc  allèrent  camper  à'  Marignano  j 
de-Ii,  laiflant  Milan  à  leur  droice  , 
ils  s'avamrerent  en  ordre  de  batailla^ 
vers  Pavie.  Le  Roi  contre  Tavis  de- 
{es  meilleurs  Capitaines ,  fi  on  en- 
excepte  l'Amiral  de  Bonnivet  j  Se 
croyant  fon  honneur  intérefle  à  ne 

{>as  reculer,  fit  avancer  fou  armée  &c 
a  pofta  entre  le  chemin  qui  conduit 
à  Milan  Se  le  Parc  de  Mirabel ,  occu- 
pant ainfi  tout  le  terr ein  devant  Pavie» 
jufqu'au  Téfin    au-deflbus  de  cette 
Place.  Les  ennemis  étoient  poftés  à? 
la  portée  du  canon  fur  le  bord  d'une 
petite    Rivière     quon    nomme    le- 
Vermicolo.  Les  deux  armées  refte- 
rent  en  prcfence  jùfqu'au  1-4  Février. 
Batiilledc      Ce  jour-là  ,  les  Impériaux  dont  le- 
François  fonî  deflcin  fe  bornoit  à  jetterdu  fecours 
défaîM&icwdans  Pàvie,  réfolurent  de  forcer  le* 
fonnicr.7''"pofte  dc:  Mirabcl*  qui   devoir  leur- 
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ouvrir  une  communication  facile  avec  - 
là  place.  Ils  attaquèrent  les  François  ^^  ^^*^\» 
retranches  dans  le  Parc  ,  &   furent  g  r  i  t  t  i, 
d'abord  repouffcs  avec  quelque  perte.  î;^  '^AJ*' 
f  rançQis  1.  emporte  par  ion  ardeur ,  ^^^ 
marcha  a  Miràbèl  ay ec' fôh  corps  de- 
bataille  pourToutenir  lèDucd\4len- 
çon  qui  commençoit  à  cti^preflc ,  & 
vit  en  arrivant  l'Infanterie  Éfpaenole: 
qui  fe  retiroit  en  défordre.    Il  s'a- 
vança pour  la  défaire  &  fe  mit  ainfî^ 
imprudemment  entre  lennemi  &for\ 
canon  qui  devint  inutile.  Les  Impé- 
ria^Jix  n'ayant  plus  rien  â  craindre  dû- 
feu  des  batteries  Françoifes ,  fbndi* 
rent  fur  le   Corps   de    bataille,   & 
après  un  choc  très-difputé ,  plièrent. 
là  Gendarmerie  &  les  Suiflfes.  Le  Roi^ 
s^bandonnc  de  fes  troupes  qui  s'en- 
fuirent lâchement ,  entouré  d'un  gxos^ 
d'ennemis  ,.  &  n'ayant  autour  de  lui 
que  quelques  Gendarmes  &  plùfieurs 
Seigneurs  qui  vendoient  chèrement*: 
leur    vie  ,    fe   battit  en   défefpéiré*- 
Bonnivet  ,  Louis  de  làTremoîlle  ,- 
•Galéas  de  Saint-Severin ,  le' Marc* 
chai  de  Foix  ,  le  Bâtard  de   Sàvoye.^ 
&  quantité'  d'autres  GeBtilshomme$3 

K-v/  ' 
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An.  1525.  prodiguèrent  en  vain  leur  vie  pour 
A  ND  R  E  fauver  le  Roi  :  lui-même  bleflc  au* 
G  R  X  T  T I,  milieu  du    carnage  ,..  refufoit    de 
D^idc Yc-*  fe  rendre ,  &  rougiflToit  de  furvivre 
jwte,.  1  fa  défaire.  On  avertit  le  Vice-Rof , 

de  fan  danger  extrême >  il  accourut^, 
iç  le  Rokdont  les  forces .  croient  : 
cpuifccs  of.dont  le  fang  couloit,  fe 
rendit  à  lui.  L'armée  entière  fut  tail- 
lée en  pièces.  Les  François  lai^rent  : 
fur  le  champ  de  bataille,  neuf  mille 
morts  &  un  grand  nombre  de  Prifon- . 
niers.  Les  Impériaux  perdirent  à  peine  .t 
Êuit  cents  hommes.  Le  Duc  d'A- 
lençon  paflkle  Téfîn  avec  le  peu  qui , 
reftoit ,  &  il  fut  joint  par  Théodore  r 
Tfivulce  qui  abandonna  Milan  au» 
fciil  bruit  de  cette  défaite.  Le  Roi. 
fut  conduit  le  lendemain,  au  Châtèaaii 
de.Pi^igithoné  ou  on  le  garda  juf- 
qu'àprès  Pâques  ,.en   attendant  les-, 
ordres  de  l'Empereur. 
vronftefiMK     La   nouvelle  de*  François  bâttui^ 
«îes^vé-  Se  de  leur  Roi  fak  prifonnier  devant: 
^        Pavie   y    répandît    la .  cohfternation^ 
dans  tous  les  Etats  alliés  de  la  France. . 
Les  Vénitiens  en  particulier  fe  trou- 
i^erent  dansi  le  plii^^  grand  eoabwa^i... 
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Prives  fans  retour   de  Tappui   des    . 

-n  .  •  I  An  1515. 

François ,  ne  voyant  parmi  les  autres  ^  ^  ^  r  e' 
Souverains  d'Italie  que  foibUdè  &  g  r  1  t  t  i 
terreur,  ils  croient   feuls   à  lii*t«^ ^og^^ vil 
contre  le  plus  Pui^am  des  Princes  >mre« 
qui  après  une  viâoire  fî  fignalée  ^ 
ne  devoir  pas  contenir  fon  ambition'  * 
dans  les  bornes  étroites  du  Milanois. 
Us  avoient  alors  en  tout  mille  hom« 
mes  d'Armes,  fix  cents  Chevaux  légers 
&  dix*  milles  hommes  dlnfancerie. 
Ces  forcés  auroient  été  de  quelque 
considération ,  (i  tout  te  refte  de  11^ 
talie,  fenfible  au  danger  commun, 
avoir  fait  tout  ce  qui  ctoit  en  fon 
pouvoir  pour  fàuver  fa   liberté  da^ 
naufrage.   Mais  le  Pape  à  qui  les 
Vénitiens  s'adreflerent  d'abord ,  ne 
leur  montra  que  du  refroididèment.  Ils 
lui   repréfenterent  que  fi  on  ne  fe 
hâtoit  pas  de  remédier  au  fâcheux  < 
état  de  l'Italie ,  les  Impériaux  auroienc 
bientôt  comblé   la    mefure  de   fes^ 
malheurs  y  que  toute  la  conduite  de 
l'Empereur  annoi\çoit  fans  équivoque  ^ 
£ss  pernicieux  deâeinsjique  contre- 
b  foi  qu'il  avoit  donnée ,  il  conti^ 
Httoio  oerefofer  i  François  Sforco- 
Kvj; 
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u        '  -  -  rinvcftiture  du  Duché  de  Milan  ; 
•An  M 25.    qu'il  avoit  mis  garnifon  dans  toutes. 

Lx  X  v.i  i!  Officiers    y   difpofoient  de    tomes; 

Dogedc  Vc- chofes  par  fon  autorité  &  en  fon» 
nom;  que  tous  les  Etats  voifins  étoienc? 
ouverts  &  fans  défenfe;  qu'il  falloif 
fuppofer  à  TEmpereur  une  modé- 
\  ration  furnatufelle ,  pour  croire  qu  it^ 
ncgligeroit  une  occafion  fi  favorable' 
de  s^aggrandir  j  que  l'Etat  de  rEglife- 
feroit  encore  plus  expofé  que  celui' 
des  Vénitiens-,  étant  un  Pays  foiblç« 

{)ar  lui-même  &  dépourvu  de  toutes^ 
es  chofes  néceflaircs  à'  une  vigou-* 
reufe  défenfe  ;  que  l'Empereur  ne» 
manqueroit:  pas  de-  prétexte  pouD 
l'tattaquer  5  ayant  eu  coniioiflance 
du  dernier  Traité  avec  les  François  6o 
en  ayant-témoigné  beaucoup  de  cha-^ 
grin  :  qu'un  Prince,  fage  ne  dévoie 
point  le  mettre  à  la  difcrétion  de* 
autres  ^  tant  qu'il  lui  reçoit  des^ 
^noyensde  fefomenir  par  lui-même  j: 
que  leS' gens  les  plu^  éckirés  étoienci 
convaincus  q^e  tous  les-Etats  d'Italie 
unisenfemble,  &  ayant  le  Pape  à-léun 
lÊte^  pouYoient  aifément  reMer^auiD. 
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IhîjJériaux  j  que  fa  Sainteté  avoit  les  "X^^TjTTT 
Plorentinfr  à  fa  difpofîtion  j    qu'on  ^  n  »  r  e*' 
pouvoit  compter  fur  le  Duc  de  Fer-G  r  1  t  t  i, 

^  •r'-L.  'J  LXXVII. 

rar€  qui  leroit  charme  de  regagner  ooge  de  vcr 
là  faveurdu  Saint-Sicge,  &  qui  offroir.»^** 
deux  cent  cinquante  hommes  d'Ar* 
me%  quatre  cents  chevaux  légers  &' 
toute  ion  Infanterie  ;  que  les  autres* 
petits  Etatsne  demandoient  pas  mieux' 
que  de  concourir  à  cette  union  j  que- 
le    Duc  d*Urbin  Te- faifoit  fort  de 
Us   défendre    tous    avec   les    feuls- 
contingents  que  chacun  pouvoi^four- 
nir  ;  que  les  Soldats  Allemands  né- 
toienr  point   payés ,   &  excitoient; 
continuellement  à  cette  occafion  du 
tumulte  ;  que  Ib  *Milan6is  étoit  ruiné^ 
&  que  les  Efpagnols  y  étoient«n  hor-- 
reur  par  les  véx?ations  qu'ils  y  avoienC 
commifes  ;  que    IWmée  Impériale' 
étoit  confidérablement  afToiblie  par 
les  troupes  qui  en  avoit  été  détachées 
contre  ae  Due  d'Albanie. 

Les  Vénitiens  iiïfinuerent  en  vain    nj^euîent- 
i  Clément  VU.  tous  ces  motifs  decnvtimaflU. 
fermeté;  la    déroute    dès   François ''^  ^^^*^*' 
'  avoit   entièrement  abattu  fon»  cou^ 
luge,  &E  il  entra  en  négociation  avec 
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An  1525,.  le  Vice-^Rôi.  G>mme  dans  ce  tems-^Ià. 
A  N  D  R  r  l'influence   des  Papes  étoit  grande 
Lxxvu'*^^"^  les  affaires  d'Italie  ,  le  Vice— 
Doge  de:  ve-  ^^1  ^^^^  ^^^^  ardeur  l'occafion  d'af- 
^^*  furet  fa  viûoire  &  dJe  fe  délivrer 

de  beaucoup  d'embarras  en  mettant 
Glèment  VIL  dans  les  intérêts  d^on 
maître.  Les  Vénitiens  qui -ne  purent- 
.  détourner  le  Pape  de  ménager  ainfi  foti 
accommodement  avec  l'Empereur  , , 
fe  déterminèrent  te  nouveau  à  tem- 
porifer  vis-i-visduVice-Roi ,  &  à  le 
mettre  dans  le  cas  ni  de  fe  trop  défier 
d'eux ,  ni  d'établir  fur  eux  de  trop  ^ 

Srandes  efpérances  ;  ils  firent  un 
ernier  effort  auprès  du  Pape  pouc^ 
•l'engager  à  envoyer  un  Nonce  en 
SmSe ,  avec  ordre  de  hâter  la  marche . 
de  dix  mille  hommes  de  cette  Nation 
qu'on  s'étoit  engagé  de  foudoyer- 
pour  la  fureté  de  la  eaufe  commune. 
Ils  le  prièrent  en  même  tems  de  char- 
ger fon  Nonce  en  Angleterre  de  pein- 
dre vivement  à  Henri  VllL  rétat 
malheureux  où  fe  trouvoit  l'Italie  j 
ne  doutant  pas  que  ce  Prince  ne  vît 
avec  déplaifir  rétonnan;e  fupérioritc 
que  la  viâoire  de  Pavie  dwnoit  4:^ 
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l^mpereuc  , .  ic  qu'il  ne   fe  prêtât    An  1515. 
volontiers  :  à   la    neceflitc^  d'arrêter  a  n  d  r  e' 
TardeuE  avec,  laquelle,  ce  nouveau  .^x  x  v  n^  ' 
Gharlemag.ne  aCpiroit  à  la  Monarchie  JDo^o  de  Vel  1 
utiiverfeUe..  "'^^^ 

Rien  de  tout  cela  ne  put  déi:oàcner  luécwtenc 
Je  Pape  de   fon   defFéiri.  .Alors  les  iç«  pr^pofi- - 
Vénitiens   fongerent    tout  de  bon^âuxT."^ 
eux-mêmes  à.  leur  Paix  particulière. . 
Le  Vice-Roi  leur  avoir  envoyé  un* 
Officier  pour  leur  porter  la  nouvelle 
de  la  viâoire  avec  le  détail  de  ce  qui  ^ 
avoit  fuivi.  Ils  lui  firent  lé  meilleur 
accueil ,    &  lui  donnèrent .  les  plus; 
fortes  affût ances  de  rihtcrêt  qu'ils  pre- 
Boient  au  fuccès  des  armes  de  PEm — 
pf  reur  &  de  leur  bonne  volonté  pout  * 
ion  fer  vice.  Ils  envoyèrent  en  Efpagne  : 
Laurent  Priuli  &  André    Navagiec 
pour  té«ioigner  dire6be'ment  à  rÊai-. 
foreur  les  mêmes  fentiments. 

Charles-quint^,  en  jipprenant    ce  J.l^'X 
qui  venoit  de  fe   pafler  a   Pavie  ,  Charici  y^ 
affeâra  une   modération  qui  étonna , 
tout  le  monde.  Il  plaignit  le  fort  de 
Ftançois  I,   il   ne   voulut  pas   que 
Pon  fît   dans  fes  Etats  les  réjouiif- 
lances  qui  -font    d'ufage   dans  ces- 
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occafîons.   Il  afFeâa  de    dire   qu'it 
Anxs25.    j^'ufçcQÎj  de  la  grâce  fignalée  ^luc 
âiti'T'^  '*  Dieu  venoit  de  lui  faire,  que^  pour 
L  XXV II!  rendre  Te  repos  à  la  Chrétienté,  ôc^ 
DôgcdcVc.  tQurnçr  fés  efforts  contre  lés  Infi- 
dèles. Rien  n*aùroit  été  plus  grand* 
que  ce  noble  défîntéredèment ,  ii  les 
effets  avoient  répondu  aux  apparen-^ 
ces  ;  il  envoya  a  Rome  le  Duc  dé^ 
Seflà   chargé  de  faire  au  Pape  des^ 
propofitions   dé    paix.  Il   envoya  i' 
V  ènifë  Alfonfe  Sanchëz  qui,  dé  con- 
cert avec  Marin  Càrraccioli ,  devoir. 
difÇper  toutes  les  craintes  que  Vàn* 
pouvoir  avoir  qu'il  n'àbufat  en  Italie: 
dé  fes  avantages. 

Oh  connoiflibit  le  caractère  de  ce* 
iàWe"^"dcs  P^'^ce  ,-  on  le  fçavoit  trop  ambitieux» 
Vcaitieof.     &  trop  diflSmuië,  pour  fe  làiflèr  pren- 
dre i,  la  modération  qu'il  affeébbit.  Les. 
avances  même  qvi'il  faifoit  au  Pape 
^  &  aux  Vénitiens  dans  une  circonftance 
où  il  devoir  naturellement  attendre 
d'en  être  recKercHé  ,  dônnoient  nou- 
velle matière  aux  foupçons.  Le  Sénat 
plein  de  défiance ,  entama  la  négo«- 
ciation ,   bien  réfolii  de   ta    traîner 
en  longueur  jufqu'à  ce  qu'il  eût  \dé'^- 
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mafquc  les    vues    du    Confeil    de  ^ 

Madrid.  Il  reçut  peu  de  rems  après  ^'^  ^^^^^ 
des  dépêches  de  la  Reine  de  France  ^  g  r  i^t  t  i-. 
Mère  du  Roij.  &  alorsRcçenteduL  xxvii.. 
Royaume  ,  qui  i'exhortou  à  nenifd*^  ^  ** 
joint  abandonner  la  caufe  de  fon  fils 
^rifannier  &  à  concourir  avec  toute  ^ 

.  a  Nobleffè  Françoife  ,  pour  forcer 
'Empereur  à  lui  rendre  la  liberté.  Il 
répondit  à  la  Rei«e  en  lalTurant  que 
les.  Vénitiens  avoient  appris  avec  tin. 
déplaiiSr  extrême  le  malheur  arrive 
au  Roi  ,  &  qu'ils  étoient  toujours 
également  bien  difpofés  pour  la 
France  ;  mais  que  l'union  qu'on  leur 
propofoit^dansbs  circonftapceSi  de- 
ipandoit  de  longues  Se  naûres  d^libe^ 
rations  &  ne  pouvoir  être  l'ouvrage  ^ 
que  du  tems. 

Le  Pape  avoir  déjà  fait  fon  Traité  Le  Pape  M 
avec  l'Empereur  ,  &  s'étoit  obligé  à  ['.^'p^^^' 
le  fervir  envers,  ôc  contre  tous  ,  à 
condition  qu!on  retireront  le^  troupes. 
Impériales  des  Terres  de  l'Eglife,& 
ou'onlui  rendroit  Reggio  &  Rubiera. 
dont  le  Duc  de  Berrare  s'étoit  em- 
paré.. Il  avoir  promis  à  l'Empereur  ,. 
pour  cette  reftitution.»  deux   centsi 
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■  ■iiTiTi-iT      -  lui  fil       I  I        I   ,   ,,,^^— MM^^M^iM^Mi^,^,,^ 

j^j^  mille  ducats  ,  il   les  avoit  tirés  dep^ 

A  H  D  KE'  Florentins ,  Se  s'étoit  bien  vîce  preflc^ 
GRiTTi,de  les  faire    toucher  au   Vice-Roi.    ' 
èi^f^^y^l Enfin  il  avoit  fait  comprendre  les- 
■ijfe^  Vénitiens  danç  le  Traité,  en  réfer- 

vant  un  délai  de  trois  femaines  pour 
obtenir  leur  adhéfîon.  Âinfi  le  Sénat 
fe  vit  comme  eftgagé  à  prendre  mal- 
gré lui  une  réfolution  déciâve.  It* 
avoit  amufé  jufques-U  avec  aflèz: 
d'adredè  les  Plénipotentiaires  de 
TEmpereur.  On  le  preffk  de  fe  décU- 
ttT  y.  &  afin  de  trouver  de»  prétextes 

iïôur  de  nouvelles  lenteurs ,  il  éloigna- 
è  lieu»  de  la  négociation.  Pierre^ 
Pezàro  fut  envoyé  à  Milan  pour  trai^ 
ter  avec,  le  Vice- Roi ,  &  on  eut  foin 
de  laiflfèf  dans  (es  inftuiâions  des 
articles  indéterminés  ,  afiti  que  là 
.  difcuffion  de  ces  incidents  pût  retar- 
der la  néceffité  de  conclure. 

La  modération  de  l'Empereur' 
avoit  paru  fufpeâè ,  &  oh  avoir 
déjilieu  de  reconnoîrre  qu'elle  n*àvoit 
d'autre  motif  gue  Fenvie  de  défunirr 
les  Etats  d'Italie  >.  &  de  rompre  une 
ligue  qui  pouvoir  nuire  à  fes  deâfeins. 
l>hs  que  les  Impériaux  fe.  furent  aÛk-^ 
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fiés   du  Pape  ^  &  quils   virent  les  ^^ 
Vénitiens  fur  le  point  de  faire  leur  a  n  d  r  Ê* 
accommodenaent  ,    iis  levèrent:  k.CR  i  t  t  i, 

raalque.  ^  Doge  de  Ve- 

La  Cour  de  Madrid  avoir  décou*  «j^e. 
vetr    depuis  peu  une    confpitation     Confpîra- 
ttemée  par  le  Chancellier  du  Duc  de  î^"  %,  ^}}'l 
jviilan  pour  cnallef   les^  Impériaux  de  Fraaççi»^ 
dii  Milanois  y  &c  pour  leur  enlever  ^^^'*** 
lé  Royaume  de  Naples.   Ge  Chance^. 
Her,nomrhé  Jérôme  Mbronéjétoit  un 
homrtîô  d'intrigue ,  habile  à  brouiller 
le§  affaires,  &  ne  dourant  de  rienv 
dans  les   partis  tes  plus  audacieux: 
qu'il  confeillôit  >  toujours  de  prcfé--' 
rence.  Il  fçavoit  le  mécontentement 
du  Màtqvit'  de   P^efchàire  depuis  Ià~^ 
battaille  de  Pavie  à  laquelle  il  avoir 
eu  tant  de  part.  Ce  jeune  Seigneur 
avoit  demandé  en  reconnoiffance  de  - 
fes  ferviees  le  Domaine  de  Gàrpi  y. 
Se  non  -  feulenient  il  ne  l'avoir  pas, 
obtenu  ,  mais    TEmpereur    Pavoit- 
donné  à  Vefpafitff  Colonne  fils  de. 
Krofper ,  contrelequelPefchaire  avoit;: 
toujours  eu  une  rivalité  marquée. 

Moroné  fonda  avec  hardiefle  fut 
Ê^xxt,  peçite.  caufeJ'efpaic  d'opérejti 
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Mn  1525.  I^  plus  grande  des  révolutions.  If 
And  RE' projetta  d'élever  Pefchaire  fur  le 
txx  W 1!  ^^^^^  ^^  Naplefii.  C'étoit un  des  plus 
Dogedc  Vfti  Puiffànts  Seigneurs  de  ce  Royaume'^  j. 
^^^  il  fuppo(à  que  les  Napolitains  à  qui 

depuis  longtems  le  Gouvernement 
étranger  ne  donnoir  que  du  trouble 
&  des  dégoût» ,  concourroient  vo* 
lontiers  à  fe  donner  un  Roi  de  leur 
Nation.  Il  ne  douta  pas  que  le  Pape  », 
les  Vénitiens  &  Tes  autres  Princes 
d'Italie  ne  viflent  avec  plaifîr  cette, 
couronne  fin  la  tète  d'un  Seigneur 
particuKer  &  n'aidaiïent  à  l'y  placer.^ 
Il  ne  craignit  point  Tl'oppoâaon  do. 
coté  de  la  France  qui  étoit  intérelTée  à 
afFoiblir  lapoif&ncede  l!Fc??pereur  ^ 
&  à  lui  fufciter  des^  embarras  capables: 
d'accélérer  ta  délivrance  de  François. 

Eemier.  Il  efpera.  le  concours  de 
ÎLngleterre  qui  ne  voyoit  pas  avec 
moins  de  jalouiie  que  le  refte  do 
TEurope  y  le.  grand  afcendant  de 
Charles-Q'uînr.  En  exécutant  ce  pro- 
jet, il  conférveit  le  Milanois  à  fort* 
maître ,  il  afFranchilToit  toute  ritalie. 
de^îa  fervitude  ,  il  afluroic  pleine- 
ment le  repos  de  la  Chrétienté,*  &,ilt 
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fe  couvroit  d'une  gloire  immortelle.  """" 
L'eflènriel  croit  d'obtenir  :1e  confen-  ^  n  d  r  b* 
tement  de  Pcfchaire  3  de  l'endurcir  G  r  i  t  a*  i, 
contre  le  fcrupule  iÇc  les  dangers  d'iuiie  ©oce^^^  vJ^ 
rébellion  d  éclat.  H  fe  flatta  de  le  faire  liifc. 
entrer  dans  fes  vues ,  parce  qu'il  le  fça- 
voit  ambitieux  &  mécontent.   Pour 
^pplanirtoutes  les  difficultés ,  Moroné 
voyoit  un  expédient  bien  naturel  ic 
biçn  fimple.  Pefchaire  avoit  le  Com- 
mandement général  des  troupes  de 
l'Empire   en  Italie.  Il  pouvoir   les 
féparer  en  aflez  d'endroits  pour  que 
les  Peuples  du  Milanois  puuent  s'en 
défaire  en  un  même  jour.  La  paffion 
des  Peuples  pour   leur  Duc  ,    leur 
haine  contre  les  Efpagnols  rendoient 
<:ette  reflburce  infaillible>  &  dès-lors 
la  révolution  étoit  faite. 

Le  projet  étant  ainii  arrangé  3  il 
ne  reftoit  plus  qu'à  en  faire  l'ouver- 
ture au  Marquis  de  Pefchaire.  Mo- 
xoné  prit  tous  les  tournants  nécelTaires 
pour  lui  infinuer  habilement  cette 
confidence.Pefchaire  en'parut  d'abord 
effrayé  &  tant  de  fetitimènts  oppofés 
agitèrent  fon  ame ,  qu'il  fht  quelque 
temsfan$cépondre.Moronclecroyant 
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An  1525.  ébranlé,  ki  expofaavec  chaleur  le* 
André*  promefles  du  Pape  &c  des  Vénitiens 
î? X  x\^i  u  ^^^^  ^^^^^  inftr«its  de  cette-intrigue-, 
Dogedo  Ve-  &  quien  crayoientJe  iiiccès  infailli- 
^^"^  ble    ,    s'il  y    donnoit  ics    ii^ains. 

,  Pefchaire"  après  quelques  difficviltçs 
auxquelles  JtVioroné  fatisfit  aiféraenc , 
'^oppofa  que  l'honneur  Se  fa  confcience 
ne  Jui  permettoient  pas  d'être  infidèle 
à  fon  Prince.Dans  les négociatiouf 4® 
xecte  nature ,  ^ix^Oi  bien  près  de  tiioni- 
pher  quand  on  n'a  plus  que  ce  fcrupuie 
à  .vaincre.  «Moroné  repréfenta  à  Pef- 
chaire,  que  s'il  étoit  Sujet  de  l'Empe- 
reur ,  il  1  étoit  encore  plus  du  Pape  , 
Seigneur  Suzerain  du  Royaume  d« 
Napiles;  que  tous  les  Concordats  pa({es 
par  le  Saint-Siège  touchant  cette  Cou- 
ronne, ctabliffoient  fon  incompatibi- 
lité avec  k  Couionne  Impériale^qu'au 
furplus  ,  on  fçroit  décider  le  cas  à 
Rome*  Le  Marquis  de-Pefchaire  pai;iit 
fe  rendre.  Morqné  fe  hâta  d'aller  tçqu- 
ver  le  Pape.  .Non-feulement, le  fcrp- 
pule  fut  levé,  naais  Moronc  fit  dire^tt 
Marquis  par  fon  ^crétaire  qu'il  lui 
dépêcha ,  que  le  Pape  lui  orclonnoit 
4®  fuivre  ce  projet^&  :q^'il  ne  p9U^ 
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-voit  défobéir  fans  ofFenfer  Dieiu        ^^ 

Pefchaire  étoit  trop  éclairé  ,  pour  a  n  d  r  *• 
que  l'appas  qu'on  lui  préfentoit  pût  G  r  i  t  ti, 
l^aveugler  fur    les  difficultés  &  lespog?dïvil 
dangers    d'une   entr«M:ife  de    cette  "i^®» 
^nature  :  il  prit  le  parti  ^ue  la  fageflfe  EUejcft  dd-: 
.&fon  propre  intérêt  lui  infpiroienr.  ^•^"'•* 
11  découvrit  toute  l'intrigue  à  TEin- 
ipeceur ,  &  continua  de  fon  confen- 
tement  riatelligence  avec  Moroné^ 
pour  découvrir  pleinement  le  fecret 
iie  la  confpiration. 

Cette  découverte  mettoit  Charlei-  chnlejM 
-Quint  dans  la  pofition  la  plus  avan-  ^"^^  ••  *'' 
tageufe  pour  raccompliflement  de  "  ^"  ** 
fes  vaftes  delTeins.  D'une  part  »  le 
Roi  de  France  fon  Prifonnier ,  lui 
donnoit  la  facilité  de  mettre  pour 
prix  à  fa  rançon  >  la  ce0ion  du  Duché 
de  Bourgogne ,  ancien  Patrimoine  de 
fon  Ayeule  maternelle ,  ce  qui  qu« 
vroit  tout  le  Royaume  de  France  à  fes 
entceprifes  ;  de  l'autre  ,  le  Duc  de 
Milan  coupable  de  Félonie,Ie  mettoic 
endroit  de  fe . faifir de  fon  Duché, 
&  dcs*-lprs  tçute  l'Italie  lui  é(oic 
aQervie.  Il  (cfolutde  profiter  de. ce 
Mdouhte^air^Qcage  te  commença  ^|^ar  i 


,y  Google 


240  H  I  SX  O  LUI 

r  •  . — — 

'      j  ^     s'affùrer  du  dernier.  Pefchaire  ,  ftr 

•A  ^Jjt  »'  les  Lettres  qu'il  reçut  de  Madrid  , 
G  R  ïT  T 1,  écrivit  a  Morone  de  le  venir  trouver 
h^gc^dtVù.  *  Novare ,  afin  de  prendre  enfemble 
ol/e.  ies  dern4ere#mefures  pour  rexcco* 

tion  de  leur  projet.  Moroné  qui 
>avoit  les  raifons  ies  plus  forces  de  fe 
Méfier  du  Marquis  de  Pefcliaîte  8c  qui 
foupçonnoit  en  effet  fa  trahifon  , 
ne  laiHà  pas  d  aller  à  N«vare.  Il  fut 
^arrêté  Priionnier  a  l'ifliie  d'une  con- 
férence avec  ce  Marquis  ,  qui,  pour 
augmenter  fa  fécurité  ,  Tencretint  de 
la  confpiracion  en  homme  décide  à 
l'effeduer; 

La  détention  du  Chancelier  deve- 
nue publique  j  fit  comprendre  à 
François  Sforce  qu'il  ayoit  tout  à 
<;raindre  pour  hii  même.  Pefchaire 
déjà  maître  de  Lûdi  &  de  Pavie  ^ 
mit  gamifon  Impériale  dans  les  Châ- 
teaux de  Treflb ,  de  Lecco  &  de 
Pizzighitoné.  Il  entra  dans  Milan  à  la 
tcte  de  trois  cents  hommes  d'Armes 
&  de  trois  milles  Fantaflîns ,  Se  de- 
manda fièrement  à  Sforce  de  lui 
remettre  les  Châteacnt  de  Milan  ic 
^e  Crémone»  Mai^  Sforce  qui  s'étoit 

enfermé 
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enferme  dans  le  premier ,  ne  îw^ea  "T 
pas  a  propos  de  'le  mettre  ainli  a  la  ^  ^  d,,  b» 
aifcrétion  d*un  homme  dont  la  per-  G  r  i  t  t  i, 
fidie  ifoit  a  découvert.  H  répondit  oo^e^dlve- 

2ae  Tes  troupes  avoient  occupé  les  nir<. 
eux  Châteaux  par  ordre  de  TEm- 
pereur ,  qu'elles  y  refteroient  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  reçu  immédiatement  de 
ce  Pr4nce  un  ordre  contraire ,  &<3U  a-^ 
yant  toujours  rempli  à  Ton  égard  les 
devoirs  d'un  fidèle  Vaflàl ,  il  ne  pou- 
voir trop  s'étonner  qu'on  plat  enva^ 
hir  fes  places  &  lui  enlever  fa  Capi- 
tale. Pefchaire  fans  avoir  égard  à  fes 
plaintes, 4e  fomma  de  lui  livrer  fon 
.Secrétaire  &  "cehii  tlu  Chancelier 
Morbné.  Sforce  refufa  l'un  &  l'autre^ 
&  d'après  fon  refus  -,  «  Pefchaire  fit 
bloquer  les  Châteaux  de  Milan  &  de 
Crémone,  il  obligea  les  habicdrns  de 
la  Capitale  &  de  toutes  les  autres  Vita- 
les de  prêter  ferment  de  fidélité  i, 
l'Empereur.  Le^  impôts  furent  levés 
i  fon  profit  ,  la  juftice  fut  admi- 
niftréè  ^en  fon  nom ,  &  fon  autorité 
ieule  décida  de  toutes  le  ^parties  du  ,   ^ 

^^  ^  *  Le  Pape  re- 

eouvernenient.  conaoit    u 

JLes  Vénitiens  apprirent  cette  ré-  ™^"v^''^=  f^» 
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An  isis-  volucioii  avex:  beaucoup  de  chagriné 
A  N  D  R  E*  Leurs  foupcons.cxoient  trop  iuftiâés 
-L  \  X  V  I  j  pour  qu  ils  ajoutallent  ia  iTioindre  roi 
Do-t  de  ve-  aiix  belles  jwroles  gue  Charles  Quitic 
ne  celTbit  de  donner  à  leurs  Ambaflk- 
deurs.  Ils  muItiplierentJes  difficultés 
pour  arrêter  &  rompre  même  raccoin^ 
modemenc  qui  fe  négocioic  avoc 
l'Empereur.  Celle  fur  laquelle  ils 
infifterenr  prînjcipalement ,  fut  que 
François  Sforce^tant  une  des  Parties 
contradani;e$  ,  on  ne  pouvoir  rien 
conclure  avant  que  fon  état  ne  fue 
adùré.  Les  Impériaux  oppofoient  les 
infidélités  &  les  crimes  dont  il  s'étoie 
rendu  coupable  ,  &  propofoient  de 
donner  le  Milanois  au  Connét^ible 
lie  Bourbon  ,  ou  à  tout  autre  qui 
^eroit  au  grç  des  Confédérés  j  mais 
iès  Véniuens  navoierit  .garde  de 
:4onner  dans  .ce  piège.  He  Pape  lui- 
même  commença  d'ouvrir  les  yeux. 
On  avoir  reçu  fon  argenté  on  n!avoi€ 
point  retiré  les  troupes  des  Terres  de 
TEglife.  On  s'étoit  engagé  à  lui  faire 
rendre  Reggio  &  Rubiera  ,  &  on 
traitoit  avec  le  Duc  de  Ferrare  poiû* 
le  maintenir  dans  la  poffeffion  de  ces 
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;^laces    moyennant  de   laFgent.  An.  iji;. 

Ce  manque  de  Foi  &  la  conduite  a  n  d  r  e' 
'des  Jaipériaux   dans   le   Milanois  ,  ^jj  j^^Yj 
'.robligerent  de  reconnoîçre  que  les  ooge  de  ve' 
Vénitiens   lui  avoient  die  vrai  ^  en  *^'^^ 
lui  prcdifanj,  que  fa  timidité  vis-à-     ^  fe  ligne 
vis  des  vainqueurs,  ne  feroitquaug-  avec  Usvé- 
•menter  à  fon  égard  leur  infolence&  ,";;ti./'''' 
^qu'il  ne  rarderoit  pas  den  refleurir 
-les  effets.  Il  fe  détermina  à  conclure 
fans  délai  une  ligue  particiiliere  avec 
les  Vénitiens  I  qui  furent  très-aifes 
que  les  évènemens  &  leurs  fpupçons 
Juftifiés  Teuflent  amçné  à  remplir  les 
vuesdç'leur  politique.  Le  Traité  fe  fit 
entre  le  Pape  &  les  Florentirïs  d'une 
part,  le  Doge  &  le  Sénat  de  1  autre. 
Ces  trois  Puiflanccs  ^'engagèrent  ï, 
^emeurer  invariablement  unies  ',  à  fe 
garantir  muxuélfement   leurs  Etats  , 
^a  courir  tous  la  même  fortune  ,  & 
%  ne  traiter  féparément  avec  aucun 
autre  Prince.  Elles  fixèrent  les  fecours 
desTroupes  que  chacune  d'elles  devoit 
fournir  pour  leur  défe.nfe  com^mune, 
aquajré cents  jiormmjçs  d'Armes,  trçis 
Vents Chey:^ul^ légers,  &  quatrjè  înil.|e 
Sommes  d'Infànteriè  ,  avec  l^bblîga- 

Lij 
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\tion  de  les  augmenter  félon, le. bèfoia 

^Ah  ^^***^.&  les  circoriftancGis.  Dans  un  article 

G  RI  T  T  1 ,  particulier.,  il  fut  .convenu   gue  les 

ï;^^.^,V*  Vénitiens  prendrpient  Us   Médicis 

aifç.  ious leur  protection  contre  les  intri- 

,gues  de  leurs  concitoyens  ,  .&  qu'ils 

àppuieroient  ouver^entent  .celui  que 

le  Pape  donneçoit  pour  Chef  à  U 

République  .de  Tlorencç. 

;Ên  confé^uçnce  4e  ce  Traité ,  Clé- 
ment VU.  iprdonna  au  Marquis  de 
Manro^e  quLcammandpit'les  troupejS 
derEglife,  4e  fe  porter  dans  le  Pat^ 
mefan.  11  reprit  avec  ardeur  la  négo- 
ciation qii'il  avoir  lulpendue  pour 
avoir  à  fa  fol4«  ,un  Corps  de  Suiffes 
&  de  .Grifons/Les  V.énicicns.de  leiic 
côté  refolurenr  de  porter  leurs  Xtou- 
ées  jufqu'au   nombre  de  dix  mille 
nommes  d*lnfan^erie  j  &  .d*y  jbindrp 
plufietrcs  efcadrons  de  Çavalerije  lé- 
gère dont  îk  ordonnèrent  la  leyce  eu 
^Dalmatie.   Les  difpofîtioias  du  Roi 
d'Angleterçe  é^oient , d'un  grand  en- 
couragement   pour   .c-ès    npuv^eaufc 
Coflfcdérés.  On  avoir  .téu:(îî  ^  Irriter 
la  rivalitéd%enriVIÎI.  contre  Çhkii- 
ies-<guint.  11  .témoignoi];  b.eaui:bu|r 


>y  Google 


H E  V E«  l'S  E*  Livre  XXXIV.  1^^ 

de  chagrin  defçavoir  leRoidi  jBràncé  ''^^.  ^  ^^^^ 
fon-Prifonnier  à  Madrid  ,  &  il  parut  ^  k  i>  it  e* 
déterminé  à->  tout  entreprendre-  pour  G  r  i  t  t-i  , 
procurer  la-libertède  ce  Monarque ,  oogcde  Vtî 
êc  pour  délivrer  Pltalie^du  joug  dont  «i^e- 
elle  étoit  menacée. 

Lts  Vénitiens  comptbietit  fur  lôau^onîSfer 
Pape  qui  fut  fur  le  point  de  leur 
échapper  encore.  Le-  Due  de  Sefla 
lui  montra  dfiS'Iiettres  de  l'Empereur 
par  lefquelles-  ce  Prince  afTuroit  pofi- 
tivement  qu'il  étoit  prêt  à  remettre 
le  Milanois  à  François  Sforce,  s'il  fç 
làvoit  dèi  acoifàtiony  qu'on  lui  >avQit 
intentées,*  S^qu'au  casqu'il  futreconaa' 
coupable  ,  Tinveftiture  feroit  donnée 
au  Connétable;  Clément:  VÎI* fut  ten-* 
té  de  céder  a  ce  nouvel  artifice  ;  mài$ 
lès  Vénitiens^  l'arrêtèrent  en  lui  re^ 
préfentant  que  c'étoit  un  leurre  qu'on 
^tnployoit  pouf  rompre  une  ligue  cyii- 
dônnoit  de  la  crainte,  ou;  du  moins 
pour  en   ralentir    les   mouvemens. 
Ils  le  décidèrent  à  tenir  ferme  Se  i 
ccoujcer  les  propofitions  de  la  France, 

2 ni  ofFroit  de  faire  une  diverfion 
u  coté  de  TEff  agne  ^  tandis  que  les 
Confédérés  pouflèroient  en  Italie  1« 
Impériaux^  _   Liij\ 


,y  Google 


,  ■■       '     *  ^       "        '■  ■ — —— — ^^ 

An  1526.       AinfifiBid'slDiiéei5^i5.I<es^affaires, 
A  N  D  R  E' <^hangerent  entiétem^nti  de  face  aùr 
G  R  I  r  T 1 ,  commencement.  cie:>  Panxiée  ftfivanté. 
Doge  de  Vc-  Le  Marquis  de  PeTchnire  ctoit  mort, , 
nife.  n'àya»E  encore  qjLi€trente-fîx>  ans  &: 

le  bruit  fat  général^  qxCû  avoit  ctér 
eit>poifouné*  JbeCotipçon  tomba  éga- 
lenienc  fut  le3  Itnperiaxix  qui  patent: 
craindre  qti^un'  liomme  qu'on  avoit 
voulu,  faite   Roi   n*excitât  quelque: 

{'our  des  cabales  dangereufes ,  &  fu1c 
es    Confcdctés   à  qui   fa  fourberie: 
Bpuyoit  avoir  infpirc  cette  vengeànce^r. 
Mais  il  eft  plu«  v^aifembiabie  que  ce: 
foupçon  n'àvoit  dWtre:  fondement:; 
que  la  grande  cclcbfité dont Pefchaire- 
jouiflbir,  &  la  prévention  du  Public, 
toujours  tenté  dVtribuer  iAes  eau-. 
fes  feu  naturelles  la  mocc  prématurée? 
des  grands  hommes. 
Traîrf  pour     Le  Connétable  de  Bourbôà  fut  : 
la  rançon  de^nvoyc  de  Madrid  pour  commander 
Franco,,!,    j,^^^^^  Impériale  en    Italie-,  avei: 
promellè  de  Tinvettir  du  .Duché  de 
Milan.     Le  Traité  pour  la  rançon - 
ée  François  I;   venoit    d*être    con- 
clu. Le  Roi  s'éteit  etigagé  à  céder  i  • 
f  Empereut  le  Duché  de  Jftourgogn^ 
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&  fes  dépendances ,  ainfî  que  tom  le    '  ■ 

rç{ïort  de  fouveraineté  qu'il  pouvoit      °  ^^itf.  ^ 
prétendre  fur  les  Comtés  de  Flandre  q  ri^ti, 
&  d'Artois.  11  avoit   confènti  à  une  ^xx  viL 
ligue    ofFenfive    &    défenftve   aveCnife^.*  ^    *" 
rÊmpereur,  &  s'étoic   oblige  à  lui 
fournir  cinq  cents  Hommes  d'Armes 
&  dix  mille  Fantaffins  pour  achever 
là  conquête  du  Milànoi^.  Ses  deux^ 
fils  dévoient  fervir  d'otages  &  refter 
en  la  puiflfance  de  l'Empereur  jufqu^à  • 
rentier  aecompliflement  du   Traité, 
Tels  furent   les  principaux  articles 
du  fameux  Traité  figné  à  Madrid  , 
le  14  Janvier  i  ji5',  &   en  vertu 
duquel    François    I  ,     après    avoir 
ptotefté  en  fecret  contre  les  engage- 
mens  >  &  juré  plufî^urs  fois'  publi- 
quement de  les  remplir  , .  eut  le  bon- 
heur de  rentrer  en  France  le  1 8  Mars. 

Uétonnement  du  Pape  &  des  Vé-      i^,  p^pe 
lîitiens  fut  d*autant  plus  grand    en*!"  véai- 

1/  \     r%  I     tiens  en  font 

recevant  cette  nouvelle  ,  que  la  Rc-  tiurmé». . 
gente  de  France  n'avoir  ceflTé  jufques- 
la  de  négocier  avec  eux  la  conclufion 
d'une  Ligue  contre  l'Empereur.  Le- 
Traité  de  Madrid  rompoit  toutes 
leurs  mefures  j  &"  les  lailToie  fans 
Liv^ 
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Aai52<s.    appui     contre   le.  re0entîment    d^ 
A  M.D  R  E' Charles-  Quint ,.  donc^les  fuites  ne 

Lx  xViVl  P^'^^o^^"^  ^^^^  4^^  prochsiines  & 
i)og[«de  ve-  funeftes.  Une  feule  efpérancejcalraoiç 
**•  leurs  apprchenfions».  Us    cpnjeûu- 

îQient  que.  François  I ,  rendu  à  lui- 
même  ,  n'auroic  aucun  égard  aux  fer- 
mens  que  lui  avoir  arraché  le poid$ 
odieux  de  fes  chaînes...  Ils  fçavoienc 
que  rarement  les  Princes  tiennent 
leurs  engagedfiens  >.  lorfqu'ils  ont 
beaucpup  d'intérêt  à  les  rompre^ 
Il  y  avoir  dans-,  celui  de  F.rançois  ( 
défaut  de  liberté  Ôc  léfioa  énorme* 
Ils  ne  pouvoient  croire  qjue  fa  fenfi^ 
bilité  pour  les  gages  précieux  qu'il 
avoir  été  forcé  de  remettre,  Tem-r 
portât  fur  ces  juftes  motifs  d'éludec 
les  dures  conditions  de  fa  délivrance^ 
François  I  Avant  de  prendre  aucun  parti. , 
Us  ramure.  i\^  voulurent  s'aflurer.  plus  partcu- 
lierement  de  fe$  fenrimens,.  Le$ 
Vénitiens  avoient  déjà  nommé  deux 
AmbafTadeurs  qui  devaient  aller  lui 
témoigner  la  part  que  la  République 
avoit  prifè  a  les  malheurs ,  &  la  joie 

Îu  elle  avoit  de  le  voir  rendu  aux  vœux 
e, fes  Sujets..  Mais  paHr  ne,  poim. 
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perdre  de  tems  ,  ils  firent  partir  en  1 
diligence  Aadré  Roflb ,  Secrétaire  du   An  i%z^.  ^ 
Sénat,  qui    n'étant  revctu:'  d'aucun  ^  **  **  '^  ^^ 
caradlère ,  devoir  donner  moins  dé  l  x  x  vu*. 
foupcon.  Le  Pape  envoya  de  fon  côté  P^çe  <ie  vc- 
lé  FlorenriR  Baul  Vertoii,  &  tous"* 
deux  arriverenr  â  la  Cour  de  France 
dans  iô^tems'^que  les-Miniftres  de 
TËmpereur  preflbient  le  Roi  d'expli- 
quer   clairement  fes  intentions  fur 
l'exécution  du  Traité.  Une  leur  fut 
pas  diffieilede  reconnoître  que  lé  Roi 
H'étoi^  rien  «  moins  que  difpofé  à  dé- 
membrer fa  Couronne.  Dàhs  les  entre- 
tiens fecrets  qu'il  eut  avec  eux  -,  il  parla  ■- 
de  l'Empereur  dans  des  termes  qui 
warquoient  un  douleureux  fou  venir 
des  trairemens  qu'il  en  avoir  foufferts. 
Il  les  aflfura  qu'il  ne  manqueroit  point  ^ 
aux  Princes  d'ttdie  j  pourvu  qu'ils 
ne  fe  manquafTent  pas  à  eux-mêmes  ; 
qu*il  ratifieroit  tour  ce  qui  avoitété 
négocié  auprès  d'eux  par  ta  Reine  fa 
mère  :  qu'ils    ppuvôient  en  -  toute  - 
sftteté  mettre  en  lui  leur  confiance  ;  ; 
Que  fa  bonne  vQlonté  à  4eur  égard  * 
ieroit  invariable  ;  qu'il  avoir' lieU^ 
d^fpécer  les  mêmes  difpo6ti(Mis  de- 
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An  152(5.  la  f)arc   du  Roi  d'Angleterre. ,   qui: 
A  N  ©  R  s'  avoir  le  même  intérêt  que  lui  d  ab- 

ixxViî'^^^^^*^^^  trpp*  gran<w  pui(ïknce - 
DoçedcVelde  TEmpereur  ^  qu'il  alloR  l«i  en-^ 
■*f*^.  voycr  fes  Ambafladeurs  ,.  &  qu'il: 
ctoii  important  que  les  Prinees  d'Italie^ 
fifleht  de  même ,  afin  de  former  une- 
Ligue  capable  de  faire  évanouir  lés  , 
pernicieux  deiTeins  des  Impériaux. 

Ce  fut  une  grande  joift^  pour  le  - 
Sénat  d'aprendre  que  Ifi  Roi  àt,  France  r 
ayoit  maqifefté  des  intentions  fi  con- 
formes ^  fes  vues.,  \\  envoya  à  foix  - 
Secrétaire  Rpilb  des  pleins  pouvoirs  , 
pour  conclure  le  Traité .  dont  les, 
articles,  à  quelques  changement  près^ 
de  peu  de  conséquence ,  furent  les  v 
mêmes  que  ceux  dont  on  étoîr  con-  . 
venu  avec  la  Reine  Régente...  Il  .^ 
chargea  Gafpard  Spimelli  Secrétaire  : 
de  Laurent  Qrio.j  mort  depuis  pett-^ 
Ambaffadeur,  de  la  République  en  5 
Angleterre  ,  defollieiter  vivement- 
Henri  VI IL  d'entrer  danssla  Ligue- 
de  la  France  avec  les  Princes  d'Italie  ^  ^ 
&  de  s*e^  déclarer  le  Chef  &  fe  Pror.?. 
teneur. , 
irréfditttîo»^    Il  s'en   falloît  bien  que  le  Pape 
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montrât  la  même   ardeur    que   les    An  uz5. 
Vénitiens.  Toujours  embatrafTé  dans  André* 
fés irrcfolutions  &*dans  fes  craintes,,  lx  xViV. 
tantôt  il  ne  voyoit  pour  Tltalie  de  Doge  de  Ve* 
falut  à  efpcrer  que  dans  fon  union  ^^*^* 
avec  la  France  ;  tantôt  il  voyoit  fes 
Etats  en  proie  à  tous  les  ravageas  de 
la   guerre  s'il   fe    déclaroit   contre 
l'Empereur.  Les  Vénitiens  craignant 
que  cette  agitation  depenfées  netour^ 
nât  au  préjudice  de  la  caufe  com- 
mune ,  lui  repréfenterent  fi  vivement 
lia  néceilîté  de  profiter  des  favorables 
difpofitions  de    la  France  ,   &  que 
l'Italie  étoit    perdue   fi  l'on  laifloit 
échapper  une  fi  belle  occafion  dMiu- 
milier  la  fierté  des  Impériaux ,  qu  ils 
Iç  déterminèrent   entîn   à   agir  de -,^,      ,,^ 

\      r^  1     t:    °        o   i^  Nouveaux 

Cimcert  avec  les  Cours  de  France  &  artifices    d^ 
d'Angleterre.  rEmpereur, 

L'Empereur  avoir  envoyé  en  Italie 
Dom   Hiigues   de  Moncada  pour  y 
|buer  ce  jeu  de  politique  qui  con- 
fifte  à  défunir  &  à  divifer  ceux  que 
Pon  veut  tenir  fous  fa  dépendance^^ 
Ce  Seigneur  fe  rendit  à  Milan  ,  fit' 
fit  notifier  aux  Vénitiens  fon  arrivée  ^ 
&  l'objet^pparent  de  fa  mifiîon ,  qui  ^ 

L-vj  i 
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•'  ctoit  la  paix  :  il  fe  rendit  diredkemenri 

An  1S16.  ^  Rome,  &  ne.  cefla/dentretenir  le 

André*  1    '  1  •    T  a         ,-i  •    j^ 

G  K  4  T  T I,  Pape  du  grand  incerct  qa il  avoir  de* 

DocdcvJ-^®  renir    ui>i  i  fon   noaîere.  Il  lui» 

ftife»    *   *"  exagéra  ia  foiblefle  <l«s  Princes  dont  » 

il  recherchoir  lallknce  >   le  peu  de  * 

fond  cju'il  y»  avoir   à  faire  fur   les* 

François  ,  le  danget  qu  il  courroir  t 

en  fe  confiant  aux  Vénitiens ,  d*êtrC' 

leur  dupe,  lUavetiu  que  T Archiduc ' 

Ferdinand  affemWoit  à  Infprock-des* 

Troupes  nombreufes,  que  l'Elnpereui?^ 

éfoit  un  ennemi  d'autant  plus-à  crain*- 

dre  qu'il  étoit  plus  puiflant »  &  qu'il* 

lui  ofFroitla  paix  plus  par  le  defir* 

du   bien  général,  &   par  déférence^ 

pour  le.  Saint  -  Siège  )  que  par   la* 

crainte  de  cette  multitude  d'ennemis^* 

qu'on  vouloir  lui  fufetrer«  Il  fit  aux^ 

Vénitiens  les  mêmes  infinuations  dans^ 

les  Lettftes  qu'il  leur  écrivit,  Lfe  Pape 

.    &  le  Sénat  décidés  à  tenir  une  con^ 

duite  &  un  langage  uniformes  ,  té^. 

Sondireni,  que  lorfqueles  inrentions- 
e  l'Empereur  pour  la  paix  feroienr- 
iinccres ,  it  ne  crôuveroir  de  leur  parr 
que  des  facilités  pour  piocurer  un  6* 
grand  bien  ^  mais ^u'ilaevoit  prouver 
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cette  finccrité  par  des ^Sqis qui  puf-  ■' 

fenc  mcpiter  leuC'CODfianee;  que  s'il  ^^  nitf. . 
faifok  lever  le  blocus  des  Châteaux  de  ^  ^  /^^\'  f^ 
Milan  Se  '  de  Crémone  5  s'il .  rendoif  l  x  x  v  1 1 . 
le  Milanois    à    François^  Sforce  ,|^;5^*^^^" 
comme  il  s'y  étoit  engagé  d'abord  v    * 
on  pour-roic  alors  convenir  d'un  armif- 
rke,  &  négocier  une  paix  i^uiferoicL 
au  gré  de  tout  le  monde.- 

Le  Miniftre  Impérial  n'éroit  point  ^.J^^J^^^' 
autorifé'i  accorder  les  fatisfaàions' fient,  de  i«r 
quon  lui.ctemandoit.  Il  ne  donna j^?jf^^  ^' 
que  des -paroles  vagues  qui  ne  firent, 
point  illufion.  Il  reftoic  aux  Vénitiensr , 
une  inquiétude!  c*eft  que  la  grande^, 
ardeur  que  le  Rôi  de  France  avoir 
montrée  pour  les  affaires  »  d^Italie- , , 
piir4>i(roit  -fe  ralentir.  Il  y  avoir  plus 
d'un  mois  que  l'Evêque  de  fiayeux  i . 
fôn^Ambafladeur  à  •  Venife  -,  n'avoit . 
reçu  aucune  inftrudfcion  relartive  aux  : 
dfeflfeins-de  cette  Couronne  en  faveur 
des  Etats   d'ïtaliei-  On  attribua  ce 
lefroidiffèment  à  difïïrentes  caufes; . 
Les  un»  difoient ique  vraifemblable- 
ment  Frîançoi»  L  avoié  pris  ombrage  . 
de  la  négociation  de  Don  Hugue  de  ; 
MQn€^4%»4Qnrxepe£>damtoniaiayote  : 
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,  An  1526.  communiqué  tout  le  détail.  D'autres 
André*  conjeâuroient  qqe  ce  Prince  n'ayant 
G-R I T  T I,  dîautre  bue  que  de  retirer  des  mains 
Doge  dcVe^^^  TEmpereut  fes  deux  fils  ,  &  de 
aife.  dégager  fa  ^parole    au  fujet  de    la 

Bourgogne  j  par  une  compenfatioQ 
quelconque ,  ne  cherchoit  qu'à  inf-  - 
pirer  de  la  ccainte  par  les  apparences 
d^une  Ligue  formée  ,  fans  avoir  un 
véritable  deflein  de  porter  la  guerre 
en  Italie  qui  avoit  été  le  théâtre  de 
fes  malbeurs.t^Le  plus  grand  nom- 
bte  fuppofoit  que  la  Cour  de  France 
n'affeâoit  ces  retaidemens  qu'afin 
de  mettre  les  Confédérés  datis  la  né- 
ceflitè  d'abandonner  les  intérêts  de 
François  Sforee,  &  de  confentir  que 
le  Milanois  rentrât  fous  là  domina-t^ 
lion  Françoife; 
'  lU  cher-  Chacune  de  ces  conje<SbUres  avoit 
rheiDti&ia-de  la^vraifemblance  ,  &  pouvoit 
"**^'*  n'être  pas  fans  fondement.  Là  der- 
aiete  furtout  parut  mériter  une  atten- 
tion particulière;  &-le  Sénat  ayant 
communiqué  au  Pape  Ces  foupçons , 
liiiinfinuaque  pourattirerefEiracement 
lés  François  en  Italie,  il  feroit  peur- 
«tre  .nécâifaire  .d'offrir  de  leur  cédeE. 
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UMilanois^qqerçirentiel,aprèstaut,    An  i*5*' 
cioit  de  chatfer  les  Impériaux  de. la  A  n  0  ^* 
Lombardiei  .qu'on  ne  p ouvoiry  ^par-  ^  x  x  v  r 
venirc  fans  le  .fecours  des  François ,  poge  dtX* 
&  que  ceuxf^i  ne  /eroient  point  les  ^^^•^* 
ikais  de  porter  une  armée  en-deçà  des  . 
Monts  j  s'ik  n'en  efpécoient  aucun  ; 
avantage  'y  que  fi  l'on  jugeoit  qu*ii  fût . 
de  l'honneur  des  sConfédérés  de  ne  r 
pas  fe  départir,  de  leur  première  in-^ 
tencion  ,  qui  avoît  toujours  été  que . 
le  Duché  de;  Milan  appartîitt>à  un^. 
Prince  Italien,  il  falloitvdu  moins  . 
intcrefler  la  France  en  favorifant  fes  > 
pf  ctentions  furie  Royaume  de  Napies j  ; 
qu'on  pouvoir -donc  convenir  que  , 
luppofé  que  la  tranquillité  de  l'Italie 
exigeai'  dans  ce  Royaume  un  chan- 
gements de  .domination^  .mutes  les; 
forces  de  la  ligue  feroient  employées 
i  ie  cDii(|uécir  j  qu'alors  lé  Pape  en  ^ 
difpofcrou  en  faveur  du  Prétendant 
qiii  auf  oit  itf  VOEU'  unanime  des  Con- 
fédérés; que- file   Roi   de  France 
«tV)btenoit  pas  <îette  Couronne  y  et-- 
Itfi  à  cpÀ  elle  feroir  donnée  ^  lui 
paieroir  un  trilîiut  de  foixante  &  dix  : 
mille  ducajts.  ^ac  an  ^ ,  &  que  fi .  ce 
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I  An  i^i^.    tribut  ♦  n'ctoit  pas^  exaâfement  payé  ; , 
A  li  D  RE'  les'  droite  de  •  k  France   fur-  Naples  - 
^i  x^yri  i'  ^®^^^^®"^  dans  leur  entier.  ' 
^ge  de  Ve-      L^  ^^P^  approuva  cet  arrangements 
^'^'         li  tendoir  à  faire-réuffir  ce  que  Rome 
&  Vénife  avoie»t-t(Ki|our«   regardé 
comme  leur  raeîHenr  fyftcmede  poli-^ 
tfque  ;  c'eft^à*dîre ,  à  exclure  les  Etran* 
gers  de  ritatie  >  Se  à  y  établir  un  équi^ 
/  libre  de  Puiflance  qi»  aflurat  l'état 

dé   chàcan;  ^  On  négocia  en  cenfé-» 
quence,  S£  le  Ttaité  fur  conclu  à  Co-i^  ' 
gnac  le- 11  de  Mai.  Il  contenoit  ea> 
fiibftance  :-" 
Lifeuc^-du      i9,.  Que  le  Pape  j  le  R'oii  les  Vé-* 
vémtitn»"  nitiens  iSc  lé  Duo  de  -  Milan  feroienc 
vcd'fiiiipc,  ïi^és  enfemble  pour-  là  (ureté  Se  la  ^ 
liberté  de  ITtalife  ;  qu'on  inviteroit 
l'Empereur  ♦,  le  Roi  d'Angleterre  & 
rArchrdue  Ferdinand  dHidhcrer  à  cet-< 
te  union  j  que  le  Roi  d-Angleterre  y 
feroit  reçu-  comme  »  Proteûeut  de  1» 
<3onfédcration ,  &«qu*ion'  n'y  admet-» 
tpoit  TEmpereur  qa  a  cofnditbn  qu'il  ' 
rendroic  la  liberté  aux   deux  fils  de 
France-,  moyennant  unefomme  roa- 
venue  pour  leur  rançon  ;  qu'il  laifle-^ 
z#it  à  François  Sforce  la  paiiible .  poi^ 
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fcflSon  da  Milanois  ,,  Se.  q(i  au  oui    .- 
q[i'il  vînt. en. Italie  pour  fon  courons    ^°  *^*'*- 
nement ,  il  n'y  ameneroit  (jçie  la  fuU  q  J[  /V  t  f 
te  donril/ero^t.  convenu  avec  le  Pa-  lx  x  v  1 1! 
pe.,  les  Vémtien$.&  leDttcdeMilsvn.  ^^^^^  ^^^ 

1®.  Quelles  Confédérés  ley^roieni 
à  frais  communs  une.' armée,  de  trenr 
te  mille  hommes,  d'Jnfamerie-,  de 
deux  mille  cinq. cents  honune  d'Ar- 
mes >  &  de  trcûsnaillé  4e  Cavalerie 
légère ,  avec  une  artillerie  proportion-r 
nce  j  &  que  cette  armée  oèmeureroit  : 
cpmplette:,.  jufqua  ce  quon^eût  ré-? 
primé  les  mouvemens  de.  ceux  qui. 
ttoujîloienc  le  repos  de  Tltalie.. 

î^  QÊiel6R^idô.'FVOTcecéaéToît 
i  François  Sforce  k%   droits  &  fe$. 
|witentions,fur  Iç  Duché, de  Milan  ; . 
awnditioû  qjae  celui- ci  lui  paieroif 
tous  les  aiis-en  dédommagement ,  une  : 
fomme  de  cinquante  mille  ducats  j, 
qu'il  fe  chargeroit  de  l'entretien  de 
ion  frère  Maxicoiliçn  retiré  en  France  - 
depuis  plufîeurs années»  &. qu'il  épour 
fèroit  une  Prineeflè  du  Sang  de  France, 
4".  Que   le  Comté  d'Afti   feroit: 
reftitué  au  Roi  de  France  comme  un 
ancien  apjpanagede.faMai£oa,  ainûi 
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An  iSâ6.  ^^'^  SbureraîDctc  de  Gènes  ,  en  f' 
An  due'  confervanf  pour  Doge  Antoine  Adar- 
G  R I T  T I ,  ne^ .  s^il  adhcrok  à  la  Ligue. 
D^c^devi-*      S""'  Q^^  fi  TEmpereur  refufoit  \x^ 
nift^  liberté  aux  deux  fik  de  France^  &  à- 

Brançois  Sforce  la  paifible  po{Iè(non< 
duMila»ois,lesr  armes  des  Confé- 
dérés feraient  employées  à  chafler  les 
Impériaux  du  Duchés  de  Mrlan;  it 
que ,  ce  cas  avenant  »  on  attaqtieroit  lè 
Royaume  de  Naples  pour  le  mettre 
eci  la  difpofiiion  du  F^àpe  ;  aue  celui - 
iqui  le  Pape  en  donneroit^ rinvefti* 
tare  paieroit  tous  les  ans  au  Roi  de 
Fïance  foixante-dîx  mille  ducats ,  fâu*' 
tedejquoi  ce. Prince  lentreroit  dans 
tous  fes  droits; 

€e    Traité   dont    les    Vénitiens  • 
*P''S!âvoient  dreflc  le  plan  étoit  de  leur 
Fruits  de  la  part  lin  chef-  d'œuvre  de  politique.  - 
VÏâZl^  Ilétoitdifficiledeménajger Dlusadroi- 
tement  Us  divers  intérêts  des  Parties 
contraftantes  &  de  les  amener  plus  - 
diredement  aubut  eflentiel,  qui  étoir 
de  délivrer  l'Italie  de   l'oppreflion. 
Gomme  la  France  étoit  Tappui  le  plus 
néceflTaire ,  c  étoit  à  elle  auflî  qu'on 
avoit  préfenté  les  plus  grands  appas^  ; 
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tels  quela  reftitutian  dû  Comte  d*Af-   ArTîjIZ 
ri  &.de.  la.  Seigneurie  de  Gènes  ,  ^  n.d  h  e* 
llefpcranoe -Je  remonter  fuï  le  Tiône^Ri^TT  i». 
de  Naples,  &Ja  délivrance  de  deux  oog© de  v«l 
otages  auiîi*pTécieox<qiierle  Dauphin  o»^** 
&  le  Duc  d'Orléans j, mais  en  même 
remps*  le-DtfcIiéidje   Milan   garanti, 
à. François :Sforce ylèB  Adornes  main-r 
tenus  à  Gènes  dans  la  dignité  de  Do-*- 
ge ,  la  difpofition   de  la  Couronnc. 
de  Naplcs  laiflTée  au  ehoixdû  Pape , 
croient  des  réferves  faites  avec  habi- 
leté pour  fauver  Tltalic  du  joug  des 
Tjrançpis^  aiafil^  redoutable,  pour, elle; 
que   celui  des  Impériaux.  Comme  lé 
Pipe ,  en  fe  déctatan  t  Chef  <le  >a  Con-  > 
fédération  ,. ki  donnait. néc^flàire- 
ment  plus  dé  relief  &  plus  de  ronfif- 
tancejon  avoir  flatté  fon  ambition  en- 
Je  faifant  entrer  comme  Aeent.  prin- 
cipal dans  la  décifion  du  ^rt  de  TU 
talie>  &  en.ftipulant  que  les  Médi-- 
cis  feroient'  maintenus   à    Florence  • 
dans  tous  leurs  xiroits.  Pour  engager - 
U  Roi  d'Angleterre,  dont  1  acceflîon^j 
devoir  porter  la  Ligue  au  pks  haut: 
.degré  cie  force  ,  an  lui  avait   pré-- 
iieQté.  Tamorce  dç  readédaret  fe^ 
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"  Proredtéar  ,  &  de  lui  promettre,  pout 

G  R  i^T  T 1 ,  de  riches  Domaineiî  dans  le-Rbyaume 
J^xxvii.  cle  Naplès,  Les  Vénitiens  n'avoienC 
nif<^^  ^'  ^'  rien  ftipulé  pour  eii3r*^merfies  ,  &  ert 
cela  ils  fe  donnoient'lè  mérite  de  U- 
générofité  :  mais  leur  point  capital  fé 
troiïvoit  rempli:  Leslmpériauxétôienc 
éloignés  de  leurs  Frontières  ;  ils*  n'y 
làifloienrétabKr  qae  des  Princes  trop - 
fôibles  pour  entreprendre  An:  euxv,  et 
aflez  forts  pour  leur  fervir  de  barriè- 
re. Ainfi  en  ne-  demandant  rien  ,  ils^ 
obtenoient  toirn 

Le-  Traité  fut  tenu  fècret  jùfqn'aai 
mois  de  Juin.  Le  Roi  de,  France  avoit 
<lemandé  ce  délai  parce  qa'ilattendoic 
lis  Députes  des  Etats  de  Bourgogne , . 
St  qu'il  voulôit  recevoir  leurs  repré- 
Cntatiotts  en-  préfènce  des'  Aiiniftres 
4ie  l'Empereur.'    Elles-  furent'  telles 
qu'on  pouvoitlés  attcndre^de  gens  qui  • 
aimoient  feur  Maître  ,  &  qui  fça- 
voient  la  valeur  d'une  promené  faite- 
fans  liberté;  Leur  oppofition  fut  ad- 
mife  comme   elle  dévoie^  l'être.  Lk 
Bourgogne  refta  à  la  France.  Le  Roi: 
ofiric  aiix  Miniftres  de  Charles-Quinc; 
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3eux  mlllioixs  d'or  pourla  rançon  de   ^^^  oxtf/ 
Tes  deux  fils ,  &  publia  quelques  jours  ^  ^  due' 
après  1^  Ligue  avejc  les.Etats  d'.Italie.    G  r  i  t  t  i^ 
Les  yicBÎtiens  n  a  voient  pas  atcen-  o^^de  v*^ 
du  cette  publication  .pour  entrer  en  nUc. 
campagnej   leurarmce  forte  de  dix 
mille  horames.depied.,  de  neuf  cents  jç^Jj"^"^ 
'honinies  d'Armer  &  de  huit  .cents  en    CaafMH 
chevaux  légers,  attendoit  un  nom- 6°** 
^bteux  fecoucsdeSuifTesquelePape^ 
la  FcancejSc  laRépublioue  fbudoyoïenc 
/en  commun^  &  Te  diipofoit  à  -fecou- 
rir  lesCbateau  de  Milan  qui  ctoit  vi«i 
veqaent  preflTc  ,  tandis  que  le  Mar- 
quis de  Silucesa  la  tète  de  Tarmée 
Prançoife  pénétrait  du  côte  de  Nova-    ' 
re  &  d'Alexandrie.  Le  Duc  d'Urbia 
igui  commandodt  les  Troupes  de  Ve^ 
liife ,-  reçut  ordre  du.Sénat  de  fe  poc* 
ter  à  Chiari  dans  le  JBreffan    de  le 
Pape  .ordonna  à  fes  Généraux  de  s'a- 
vancer yers  Parme.  Le  plan  concerté 
centre  les  Chefs  de  ces  deux  armées 
ïtoit  d'eîFeftuer  leur  joniStion  près  de 
Cafa|- Maggiore  &  de  marcher  enfuitc 
Rr  Mîlaq,  Pour  cet  effet  \,  le  Duc 
dTJrtin  leva  Ton  camp  de  diiari  pour 
|b  rap|>rpjphQr  au  X^Jgi.  U  détacha  cm 
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An  I5Z6.  palTant  Malacefta-Baglionequi  avoit 
A  N  D  R  E>une  ifuelligence  âan«  Lodi ,  qui^*eii 
L  X  xVii!  ^^^^^^  maîcre  &  en  pric.poïlellîon  au 
DogedeVc  nom  de  François  Sforcô,  ^Quelques 
**^^*  jours  après  ,  l'armée  du  Pape  &  dé 

Venife  fe  joignirent  Se  arrivèrent  ea 
deux  marcnes  près  de  Milan. 
li«  tentent      Le  Duc  d'-Urbin  ^voit  xeça  aM« 
Int^^Vrurq       lé    peuple  de  cette    Capitale 
MUiB»        n'attendoit  que  ion  approche  pour  le 
foulever ,  &  que  les  Impériaux  avoienc 
déjà  lait  fortir  leurs  bagages,  dél'efpé- 
rant  de  pouvoir  conferver  la  Ville.ll 
établit  fon  camp  près' du  Couvent  dtt 
Paradis ,  vis-à-vis  la  Porte  Romaine. 
11  fit  donner  Taffam:  au  Fauxbourg,j 
^mais  il  y  'prouva  une  rcfiftance  à  la- 
quelle il  ne  s'étoit  point  attendu.  Le$ 
Impériaux  exécute  t  en  t. fur  lui  quelques 
^forties  fans  beaucoup  de  fuccès.  Lé 
•Connétable  de  fiourbon   parut  à  It 
tête  d'un  gros  corps  d'Infarj  tetie.  Alors 
le  Duc  d*Urbin  n'appercevant  aucua 
•tnouvemen:  dans -la,  place  ,&  ne  vou- 
lant point  fe  commettra  ^vec  le  Con- 
itctihlé  ^-ptrx  iQ  parti  de  replier  fon 
àrmëe  '  ftir  Marignan^.      .     ' 
'    Sa  retraite  fit  gtaiid  ^i^uit  à  V^nifé 
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,&  à  Rome.  .Le  Château  de  .Milan  • 
étoic  aux  abois  ,.&  on  avoit  compté     J  ^^^  £. 
jQir  fa  délivrance.  Il  fe  juftifia  fans  g  rit ti» 
^peine  auprès  du  Sénat  à  qui  il  rendit  ^^  ^4eyc! 
compte  desobftacles  ,  qui  avoient  tra-  nifci, 
•verié  fon  entreprife.  11  eut  plus  de 
difficulté  a  fatisfaire  au  mécontente- 
ment du  Pape  animé  contre  lui  par 
JFrançois  Guichardin  *  Lieutenant-Gé- 
.oéral  des  Troupes  de  TEglifeÔc  hom- 
me de  confiance  de  Clément   VIL 
Guichardin  faiibit  un  crime  au  Duc 
d'Urbiri  de  ne  pas  le  confulter  &  de 
^manquer  à  la  confiance  qu'il  lui  de** 
voit  en  ne  lui-  communiquant  pas  les 
xhofes  qu*il  vouloitfaire.  Cette  rivf- 
lité  produifoit  chaque  jour  des  contef- 
tatiojis  contraireic  au  pien  du  fervice« 
Le  Pape  s'en  plaignit  amèrement  :;  ôc 

Jour  le  calmer ,  le  Sénat  ordonna  aa 
)uc  d'Urbin  d'avoir  à  l^avenir  plus 
de  coqpplaifance  pour  Guichardin  ,  &; 
de  lui  faire  part  de  fes  delTeîns  d^s 
toutes  les  cbofes  qui  feroienc  de  queU 
que  importance.  '* 

.    Les  Confédéccs  étoient  convenus    noccet  fit 

i  *  C'cft  le  même  qui  a  écrit  «vcc  beaucoup  4e  , 

Sartialité  l^Hiftoire  «e  foa  cçmps.  il  étoic  h^tmmtt' 
e  guerre  médiocre. 
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dagir^^n^emc  teras  fiir  ter^e^&•fut 
An  ISZ6.  mer  ,  &  douze  Galères  de  Venife 
André'  ctoient  parties  de  Ck)rfeu  pour  aller 
t  X  X  v:i:i!  joindre  <elles  du  Pape  &  iè  réutiit 
Doge^e  ye-à  la  Flotte  qui  devoir  fortir  des  Porcs 
^  •  de  France.  Clément  Vil  defiroit  que 

ces  forces  ^navales  après  leur  |onâ:iott 
fuflTent  employées  fur  les  ODtes  delà 
Pouille  j  afin  que  cette  diverfion  le 
délivrât  de  l-inquiériide  que  lui  don- 
noit  l'armée  que  les  Colonnes  aflèm- 
bloient  àSan-Germaiio  fur  les  Fron- 
lieres  de  IrEtat  de  l^E^ife.  Mais  la 
France  &  les  V-énkiens  jugèrent  qu'H 
,  feroitplus  expédient  pour  l'avanta- 
^  de  la  caufe  commune  que  la  Flot- 
te des  Confédérés  fervît  i  foumettrc 
Gènes.  Le  ComtBandement  en  fia: 
donné  à  Pierre  Navarre  qui  étoit  at- 
tendu de  Marieille  avec  les  Galères 
du  Roi-  Celles  de  Venife  &  du  Pa- 
pe fe  réunirenr  à  Civita-Vecciiia.  Na- 
varre n^étoit  point  encore  ^embarqué-, 
&  comme  iidiiFéroir  de  jour  en  jour 
à€i  «lettre  à  la  -voile  ,  le  Pape'&les 
.  .  ^  V^niiiens  conçurent  de  violens  foup- 

..     çons  contre  la  fincérité  des  promeflfes 
\ae  la  France.  Cetje  Couronne  s'-étoit 
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à  renvoyer    en  Suiflè  quarante  mille ^ 

dticats  pour  ja  levée  d'un  corps  de   ^^  ^^6. 
dix  mille  hommes  ,  &  n  avoir  four- a  k  d  r  e* 
ni,jufques-là  qu'une  petite  partie  deLxxV^ii.' 
c^t  argents  Elle  devoir  faire  marcher  Ro&e  de  vc- 
des  troi\pes  vers  les  Py  renées,  &  rien"*  ^* 
-de-  tout  cela  ne  Veffeâ:uoit,  On  murmu- 

Les  Confédérés  murmurcMentJiaute-^'^^,^^,'^*^^»- 
ment  des  lenteurs  de  François  1  ,  &  France. 
les  regardoient  comme  une  infidélité 
a  fes  engagemens  qui  nepouyoit  que 
htiire  à  la  réputation  de  la  Ligue  y  Sc 
en  occafionner  -même  la  diuolution. 
Il  envoya  en  Italie  le  Sire  de  Langei 
qui  alla  J^abord  à  Venife  pour  alla- 
rer  au  Sénat  que4es  lenteurs  dont  on  fe 
plaignoit  avoient  été  caufées  par  di- 
vers contre -tems  "auxquels  on  n'a- 
voir pu  remédier  aflez  tôt  j  que  la 
bonne  volonté  du  Roi  pour  les  Con- 
fédérés ^  loin  d'avoir  fouffert  de  lal- 
tération,  étoit  plus  décidée  que  ja-* 
mais  ;  qu  aâuellement  on  négocioit 
de  fa  part  à  la  Diète  générale  des' 
Cantons*,  qtie  4e  fecdurs  qu'on  atten- 
doit  de  SuiflTe,  ne  tarderôir  pas  d'ar- 
river j  &  que  le  départ  de  la  Flotte 
Trançoife  n  avoit  été  différé  ^  que  par-  * 
Tome  IX%  M 
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An  15:6.    ce  qu'on  vauloit  y  joindre  un  certain 
André*  nombre  de  gros  Vaifleaux  qu'on  ache^ 

Doge  de  vè-     ,Le  Sénat  reçut  avec  fatisfadion  ces 
Bîfc,  aflTurances  du  Sire,  de  Langei ,  &  lui 

répondit  qu'on  n'avoit  jamais  douté 
d'S  dirpoiicions  du  Roi  en  faveur  de 
la^  Ligue  &  de  fa  bienveillance  par^ 
riculiere  pour  la  Répubi  que  ,  dont  il 
hti  avoit  donné  ijes  preuves  dans  tou« 
tes  les  occasions  ;  qu'il  pouvoit  comp* 
ter  fur  l'attachement  le  plus  conf* 
taiît  des  Vénitiens  ,  &  fur  l'empref- 
ifement  qu'ils  auroienc  toujours  d'agir 
en  toutes  chofe^  de  concert  avec  un 
aaffi  grand  Prince.  Le  Sire  de  Lan^ 
gei  paiïa  de  Vetiife  à  Rome  ;  &  le 
Pape  ic  les  Vénitiens  qui  avoient  le 
piiis  grand  intérêt  à  enAamer  le  zèle 
du  Roi  pour  la  caufe  commune  3  ac* 
tirèrent  efftr^eiix ,  que  iî  la  conquête 
du  Royaitme  de  Naples.  avoir  lieu  j 
cette.  Couronne  feroit  donnée  à  un 
dés  fils  de  France  ,  en  cédant  à  la  Ré- 
publique une  partie  des  Places  mari- 
times pour  la  dédoounàgèr  de  fes 

Ontflî^gc  fiaJ5. 

Gènes  inuti-     O»  apprst  eûfin  que  Piferre  mvar«>r 
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^e  îtvoit  mis  à  la  voile.  Le  Provédi-  '     ■ *' 

^eur  Louis,  Aririro  qui  eommandoic      ^^  ^^'^\ 
druze  Galères  de  Venife  ,  &  André  g^^^^j\ 
©cria  qui  avait  a  fes  ordres  huit  Ga-  i-  xxy  1 1, 
4cres  du  Pape  ,  partirent  enfemble  de^fg?^  "^"^ 
Çivita- Vecchia ,  &  rencontrèrent  à  la 
îiauteur  de  Livourne  la  Flotte  Fran- 
^oife  compûfée  de  feise  Galères  &  de 
•plulieurs  autres  bâtimens  ,   Navarre 
<jrdont>a  l'attaque  de  Porto- Vénéré 
<1Sc  de  la  Spécie  qui  Ç^  rendirent  à  U 
première  fommation.  L*arméenava« 
le  fe  répara  en  de*jx  divi(iona[^  La  pre- 
mière compofée  des  Galères  du  Pape 
&deVenife,s'émpara  de  Portqfino.  La 
féconde  formée  des  feize  Galères  de 
I^rance  y  fournie  Savone  \  on  détacha 
quelques  bâtimens  pour  blocjuec  le 
f'orc  de  Gènes ,  &  on  fe  réunit  pour 
affiéger  cette  Capitale,  On  débarqua 
des  troupes  3c  du  canon  ,  on  ouvrit 
I4  tranchée  ^  mais  la  vive  réfiftance 
des  Génois  inveftis  par  terre  &  par 
mer  ,  rendit  iniitiles  tous  le^  eâbrt& 
4es  Confédérés. 

Leur  armée  de  terre  avoir  reçu  uo:  i^^  riii- 
renfort  de  cinq  mille  Suides  j  &le^wu  àc  mî- 
Dttcd'Urbia  vivement  follicité  parl:,r^^pt. 
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■?■  '  ■  '  »  le  Sénat  de  réparer  rhamiliation  de  ' 
An  usun.  fa  première  recratte  ,  «'avança  à  deux 
A  N  D  R  r  milles  de  Milan.  Il  fit  occuper  par  fef 
LXXvVi!déc«'w^hemens  la  ViU«  de  Monzà  & 
Dogcde  Vc-]e  Mont  de  Brianza ,  poftes  eflentiels 
pour  la  (ureté  de  fes  communications. 
Dès  qu'il  eue  établi  fon  camp ,  il  con- 
fulta  Tes  Capitaines  fur  les  moyens  de 
fecourir  le  Château  de  Milan.  Les  Im« 
périaux  avoient  conftruit  tout  autour 
de  doubles  lignes  flanquées  de  baf- 
tions  &  de  redoutes  ;  il  falloit  forcer 
ce  retranchement  &  Tentreprife  ne 
préfenta  que  des  difficultés  infurmon^ 
tables.  Pendant  qu'on  délibéroit  , 
François  Sforoe  réduit  à  la  dernière 
extrémité,  capitula  av-ec  les  Impé- 
riaux ,  Ac*leur  rendit  le  Château  à  con^ 
di^ion  qifil  auroit  la  liberté  d'en  for- 
tic  &  de  fe  retirer  à  Côme  jufqu'à  ce 
que  fon  innocence  fût  reconnue.  Un 
inomeni  après  il  vint  au  quartier  Gé- 
néral des  Confédérés  avec  une  fuite 
de  deux  cents  chevaux.  Il  parut 
décidé  à  ne  pas  s'y  arrêter  &  à  fe  ren- 
dre tout  de  fuite  â  Côme ,  que  les  Im- 
'  périaux  s'étôient  obligés  de  liii  remet- 
tre. Mais  on  s'efforça  de  l'en  diâfuader 
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evt  lui  repréfentanr  le  rifqiietju'il  cou«   ^j^  15V6. 
roit  en s'abandpnnant  ainfiàîa  diferé-  A  n  d  r  t' 
tion  de  fes ennemis ,  tandis  qu  il  pou-  l  x  x^vii'. 
voit  être  en  touiPe  fiireté^&  avec  beau-  Doge  de  Vc- 
cottp  plus  de  gloire  dlins  une  afmée  °*  *^' 
dont  les  opérations  n'avoient  d  autre 
objet  que  de  le  replacer  fur  11*  Trôrîe 
de  fes  Ày eux  ;  qu'au  furplusr ,  s'ri  per- 
fîftoit  à  donner  plus  de  confiance  aiix 
promeflTes    de   les    ennenïis    qu'aux 
offres  de  fes  amis  véritables ,  on  ferolt 
venir  de  France  fon  frère  Maximilien 
qiii  feroit  moins  aveugle  fur  fes  inté- 
rêts^. .  .  '     ', 

Soit  fidélité  h  fa  parole  ,  foit  crain- 
te d'augmenter  fesr  tort!?  vis-à-vis  de 
^Empereur  ,  François  Sfotce  voulût 
abfolument  aller  à  Côme ,  en  promet- 
tant que  y  dès  qu'il  y  feroit  arrivé  ,  il 
enverroit  un  Ambaffadeur  au  Pape ,  Se 

3u  il  s'en  tiendroit  à  fa  décifion.  Mais 
reconnut  en  arrivant  toute  Ikmau- 
vaife  foi  des  Impériaux;  Ils  avoient 

Komis  qu'ik   retireroient  de  Côme 
ur  garnifon  ,  &  que  îé  Duc  deMi- 
hn  y  feroit  feul  avec  fes  troupes.  Ils 
différèrent  lé  renvoi  de  cette  garnifon 
•fcus  divers  prétextes,  &  Sforce  crai- 

Miij 
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An  M:tf.    g^âîît  psuf  fa  liberté,  fe  réfugiai!^ 
A  K  D  ïi  E*  ^^^*  >-^^  '^*  ConiFédérés  le  r^utentt 
\it  ITT  I,  i bras  ouverts. 
î><fgjdïvll     La  perte  du  Châteatt.de  Milan^tok 
ftife.  pour  eux  un  échec  des,  plus  cônfidéFa^ 

bléis*  Cependantelle  neleur  ^{>oirife 

c4ri7cn,^"'^-^?P^^*'^«^«  ferendrecnaîtFes  de  U% 
en  Ufflkir.  Ville  j  où'  Ics  vîvres  commeaçoiehf. 
^***  à  manquer ,.  &.  où  les  Impériaux  n'^ 

'Voient  pal  une  garnifon  proportiot»^ 
née  à  l'étendue  de  la  Place.  Un  noiK^ 
veau  corps  de  quatre  mille  Sui(Ies> 
étoiten  marche  pour  joindre  Parmée: 
de  la  Ligue  i  fie  a^vec  ce  renfort  on  fe^ 
cEoyoic  en  écac  d'entreprendre  le  Sié* 
je  de  Milan.  Le  Duc  d*Urbin  fut 
averti  que  les  Impériaux,  c^i  écoienr 
i  Crémone  dévoient  '  en  fortir ,  èC: 
que  le  defleit»  â^^  Connéeable  de^Pour- 
bon  étoic  de  réunir  promptement  toll^ 
ce  qu  il  avoir  d«  troupes  pour  hii  U« 
vrer  bataille»  Il  détacha. fur  1er cban}{^ 
Malateda  -  B^glioné  avec  une  forte 
division  pour  aflîçcer  Crémone ,  •Sc 
'^ciliter  Hattaque  de  la  Capitale  en 
tenant  ain(î  les  Impériaux  féparés. 
Baglioné  ouvrit  la  tranchée  devant 
Crémoii&>  donna  divers.aââuts  fie  f«t 
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repouffé.  On.  lufi  envoya 'conféeiKi-    An  isié. 
vemenc    deux    lenforis  ^I^fant^rîe  A  ih  d  x  s' 
avec  lefquels  il  ne  fit  pas^us-de  pro-  ^  x  x  v^i  i! 
grès,  AloÊS  le  Duc  d*Urbin  fe  décer-  uogc  deVél 
mina  à  y  marcher  avec  totue  l-arniée ,  ^^^' 
&  Crémone  fe^^endic.  On  remic  la 
Place  à  François  Sfor<ce  qui-y  fixa  fa 
féndence  ;  9c  le  Sénat  y  envoya  un  de 
fes  Secrét;airtfs  tiooimé  Louis 'Sâba- 
dino  »  autant  pour  -éclairer  'fa  con- 
duite ,  que  pour  Taider  -de  £55  çion* 

Pendâttt  ee  tems^là  Us  \m\^îàt  ^  ^î*|f 'J! 
PEmper^nfififfin  ^clore  dans  {Rome  riur  cô/c/c 
«ne  dévolution  c|uisfâtllh  à*perdre*le^*^*i?** 
Pape.  'Nous  avons  vft<}ue:le8^^ok>n« 
«es  ennemis  de  Clément  VU  soient 
AfTemblé  4es  troupes  près  de -San* 
Germano  Le^Papeavotteu  lechagria 
fie  voir  ces  troupes  eivvahir  de  piller 
les  envîronsde  Rome  j  fie  prévoyant 
•oae  s'iliïes'accotAmodoit  pas^avtec^ 
Colonnes  ,  ils  feroientlin  obftacie  de 
plus  au  deCein  de  la  Ligue  'fur  îe 
Royaume  de  Naples  ,  ihleur  ^avoic 
c^ert  la  paix  9  ^  1^  leur,avoit>acGordé>e 
ci  condttion  que 'leurs  trfoupes  ie  re- 
sUerc^eot  dé  coûtes  les-  teri-esr  de  a  X,^ 

Miv 
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Annie,  glife.    Le*s  Colonnes,  avoient  obéi- J 

A  N  D  K  E'  mais  un  moi&après.J.ls  trahirent  leur 

IX  X  v\  i'  engagement  Aune  manière  éclatante» 

iPpse  de  Ve-  La  nuit  dtt.  ï  9  Septembre ,  huit  cents 

*^*^**  chevaux  &  trois  mille-  hommes  dô 

leurs  Troupes  parurent  devant  Rome 

&  fe  faifirent  de  trois  Portes.  Cettf 

isirprife  excita  un.tumulre  génçj^al  dans 

la  Ville  ;  &  le  Pape-n'eut  que  le  tennis 

de  fe  réfugierions  le  CKaceau.Saintr 

Ange  ,  abandonnant  fon  Palais  qui 

fut  pillé  par  les  Soldats. 

Btoeime     ^^^^cé  d*ctie  retenu  captif,  & 

Trêve  ivec  4'e(ruyer  lès  dernieFS  outrag^s^,  Clé*- 

l'£m£tieur.  ^^çj^j  VIL  fîgna  avec  TEmpereur  une 

trêve  de  quatre*  mois  ,  promit  de 

retirer  fes  troupes  du^Milanois  &  de 

faire  rentrer  fe^ Galetas  dans  fes  Ports, 

pardonna  aux  Colonnes  leur  perfidie 

&  obtint  la  paix  ices  conditions  hu« 

milianies.  Dès  que  les  troupes  quLIe 

Ïpoient  bloqué  dans  le  Château  Sainte 
nge  fe  furent  retirées  de  l'Beat  Ecclé* 
fiaftique  ,  il  écrivît  à  Venife  &  en 
France»  que^  la  néceffité  Tavoit  conr 
tfaint  de  rompre  les  engagemens  de 
k  Ligue  y  qu'il  fentoit  combien  ^  le 
i^ppeldcjCes  troupes  &  de  fesgaleres.. 
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feroK  J)rcjudiciable  à  la  caufe  com-    An  152*. 
muncj  mais  qu'il  avoir  été  oblige  a  nd  r  £• 
d'en  venir  U,  pour  la  fôreté  de  fa^^^\,y^; 
perfonne.  Il  demandoit  des  confeits  Dog^e^^ve-' 
&  des  fécours  ,  firparoifloit  d'autant  "*^** 
plus  difpofc  à  favorifer  les  Confé-    . 
dcrcsj'que  l'afFtont  qu'il  venoit  de 
recevoir  ,  lui  infpirair  un  vif  reHbnr 
tûnenc. 

Cependant  Ddm  Hugues  de  Mon-  * 
eada  le*  prefToit  d'un  ton  menaçant     ics  vénî- 
de  convercir  la  trêve  en  une  paix  dé- ^**«°5  sefFor- 

./»    .  .         -TV.  If  .     *  cent     de    le 

finuive.  Ue  nouvelles  craintes  engîc-  maitenirdan» 
gèrent  le  Pape  à  prêter  l'oreilleà  cette  l'AUiancc. 
mfinuation.  Il'ccrivit  mcmeau  Scnar, 

aue  puifqu'il  falloit  un  jour  en  veiiît 
l ,  il  ne.  voyoit  pas  d'inconvénient 
à  négocier  la  paix  dans^  l'écat  aâoel 
des  chôfes;  Le  Sénat  lui  répondit  j 
que  la  République  n'àvoit  entrepris 
la  guerre  que  danrla  vue  de  parve- 
nir à  une  paix  folide  &  durable  ;^ 
qu'elle  traiteroit  volontiers  ayec  lé5 
Impériaux  pourvu  gire  ce  flirdé  l'aveu 
du  Rbrtr es- Chrétien  i  &  icon/ointe-- 
ment  avec  lui-;  que  féparer  leurs  in- 
térêts de  ceux  de  la  France^,  c'écbîc  . 
'(ûnfommer  la  fervitttde  de  KltaHe*}; 

M.V    ' 
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^que  SaiSàiiîteté  ne  devoir  pas  préci'*^ 
*  pirer  une  affaire  <Ie  cette  confc^uence  j^ 
GiMTTr^^^  les  propofitions  qu'on  lui  faîfoit 
IX  X  V  11  dr  la  p^rt  de  tEmpereuT,n  étoient  pasi 
^^tdcve.  jg  nature  à  être  acceptées  fi  légère- 
ment ,  pttifqi^'on  exJgeoit  de  lui  der 
grofles  fôjfnmes.  dargent ,   &  qu'il j 
donnât  Pafme  ^^hiw^ce  &  Civita- 
Vecthia  pour  ga^es^de  fa  parole  j  ,que. 
les  forces  des  Impériauxitoient  biefl* 
moins  redoutables  qu'on  ne  les  luk 
fiiifoiti  qçe  tous.. les  renforts  qu'ils, 
dévoient  recevoir,  fe  tornoient  j.uf- 
qua  préfent'à.  un  corps  de  Eanfque* 
nets  que  Geoçge  Eronsberg  avoir  lever 
'à.fes  diépens  ,   &  qu'il  ne  pourroic^ 
long  tems  entretenir  j  qiie.leurs.troti'r 
•pesdansle  Milanois  n'ctoient  point: 
payées  Si  refofoient  journellement; 
le  fer  vice:  que  les  fècou4;s  de  France 
étoient  fur  le  point  cf  arriver  i.&  qile;- 
Gènes  que  l'on  continuoit  d  aflîéger  ^ , 
une  foijB  fôttmife>,  le  fuct^  des  opé-- 
cations  ultérieures  étoit  infaillible. 

Malgré  ce»  encouragemens  ,  le. 
Pape  ^Hiroit  perfiïlé  dans  le  deflfein-:; 
de  faire  la  paix,  fans  l'arrivée  de^ 
JAmbai^tdeur  d'Angleterre  j^.qui  Ixxik 
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remit  ^viçigt-âBq.wiWeféaMs,:4e3  la   An  15*5. 

es ,  plus,fo|:cQs  :fo%i»ijw^ 
iaire  f«9tceç  ifps  fj^sopi^ri^rs  r^n-  Dogcde  vd 
tf^gemeiïj joOtt'4»fWo*»*  pqur  le  djé-  ''*^^* 
terminer j  à  Q>'ep|eQ4f  ei.  â  ^  aucune  :  né* 
îgoci^iant  ^jui,  tf wrai c  ..p^s  piwr .  but 
1*    f^3C  .  générale*  ^Qcment    V  1;I. 
s'arri^taià  ice  dpri^ier  pvû.  LesVé- 
AiùefiS  coo vinrent,  ay^clui  4e  p^etcie 
:pottr  bafe  4u. Traité  (Ç^ï  d^ypitie 
conclure  en  France  par  .l^;i>içdiacioh 
'de  '  rAnglecerre  ,   ia  -;dclivfance  des 
cnfans  du  Roi ,  &  le  MiUripis.  Cjédc  - 
;à  François  Sforce.^  i 

Ces  chofes  aînfi  çofiv^nues  ,.le  11  rompt  la 
^Pape  qtti.étoit  courageux .& .cioiiie r^mper^^r 
par  .accès ,  :  ron:)pit  la  e:w«  ayec.les 
O>lonnes  j^prbteftant  quelle  .ayoic 
•été  extorquée  par  violence  »  i&  que 
des.Vaifaax  n'étoiem :  pas  en  .droit 
défaire  la  loi.à  leur  Souv^ain.  Il 
;jfit  marcher  contre,  eïnx  4e$  troupes 

21Î  forcer^t  di ver (e$  ^ees^  d^  lewr 
bmaine  A^eit  fâiecent  Jes  fouîâ- 
catioas.  Aeazoï^t.Cer  i^nyaLàïRooie 
iiir  ces .  j.e wrfefai  tes  ;»vec;  un  ;  Tecouis  (; 

aâeuoupe»  FrancoUe^i  ^  iicc^iopagiiué  • 
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An  I  $  1^.  du  Comte  de  Vaudemonc,  de  la  Mai- 
Or  iVt  i!  ^^^  ^^  Lorraine  ,  héririere  des  droits. 
L  X  X  V I  .r  de  la  dermere  Màifon  d'Anjou.  Le 
2^6^46 Ve- Pape   raflembla    huit  oti  dix  milte 
hommes  ,.  &•  envoya   centre    petite 
atmée  aux-  ordres  du  (Somte  de- Vait- 
demont  fur  les  FroncieresduRoyaurajB 
>  de  Naples ,  ne  doutant  pas  que  la  p?é- 
■  fence  de  ce  Prince  n'y  ranimât  les . 
veftes  de  ^la-faékion  Angevine  q»e 
»  tontes  les  rcvoiations  paATces  n'avotetic 
:  pu.  éteindre,  -•  ... 

ïstj^it^  Charles-Qumt'preffbit  la  marche  des 
s.ck^'         fecours  deftinés  pour  la  Lombardie,3c 
la  principale  attention  des  Confédérés  » 
étoit  de  les  arrêter  au  paffkge.  On  ar— 
moit  à  Gaptha.gène  une  fldtte  pour  fô- 
côurir  GèWesi  On  faifoitun  pareitar- 
:xBementdafts  tes  Ports  de  France  pour 
îs-'oppbfer-à'lâ  Hotte  Efpagnole  y-  le 
bruk  s'étoit  rébandu  que  le- Prince 
d'Orange  devait  entrer  dans  le-vMi*- 
lanois  par  h  Savoie  av^c  une  armée*; 
9c  les  Confédérés  agifibiem'de  totx 
ieur  pouvoir  auprès  du-Diic  de  Savoie 
pour  l'engager  i'iui  refufer  1^  paâàge^ 
I^.  plus  preflc  éioit  d'ailer .  au- dennc 
•  èc^  Qeofge  F^nsbôrç-,  ipi  s'étoit. 
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«vaticé  â  la  tête  de  dix  miUe-  Lanf-  -= — !■- 
quenets  àr  Balzano  dans  le  *  Xirol.  An  1 5 1«  ^ 
L'ennemi  feifoit  i  Trente  de  gros  ^^.^^^tÏ 
amas  d  artiHerie  &  de  munttions ,  &  l  x  x  v  1 1. 
tout  annonçoit  une  irruption  prochaî-  ^^*'^^*^ 
«e  dans-le  Vcronois; 

J^e  Duc  d'Urbin  *fit  marchervers 
cette  Frontière  uit  Corps  de  quatre 
mille  hommes  foutenu  de  quelques 
Compagnies  de  Gendarmes  &  de 
Chevaux-légers  aux  ordres  de  Camille 
des  Urfins,  Ce  Général  ayant  appris 
qiie  l'ennemi  avoit  déjà  pénétré  clans 
h  Vallw'  de  TAggri ,  &  qu'il  ctoit 
arrive  à  Polodroné  dans  le  Trentin-, 
fe  porta  en  une  macche  forcée  fur 
Salo  avec  toute  fa- Cavalerie  5  ayant 
donné  ordre- au  refte  de  fa  division 
de  s'embarquer  fur  le  îkc  de  Garde  ^ 
&  de  venir  le  joindre  inceffâmment. 
Une  violente  tempête  retint  fonln^ 
fanterie  dans  les  Ports  du  Lac  d^où 
elle  fe  difpofoit  à  itiettre  à.  la  voile;  % 
-cet  acçidiBn^  empêcha  Camille  des 
Urfitîs  d'effe£hieB  fàn  projet.  Il 
empara  dupofte  de  la  Couronne  à 
lliflàe  dudénléqjue  lesennemis  avoient 
«fitce^is  de  franchir.  Frbnsbérg  Al 
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iFoyaAcarrcto ,  recoorna  fuc  fes  pts ,». 
Aa  iszé.  érigea   fa  jn^irch^  ,  au*  travers  d^s- 
^N©  K  s* montagnes  y  arriva.. avec  des  peine» 
1 X  X  vj  i!  incroyables  ftfàs  delà  Ville  dalSacd^,. 
Pw«bV4-  jcaverfa  le  .i^derxj  £c   fe  porta  4« 
CaftigUoné  deUe  S«iveré.  On  avoir 
efpér&vjv^^^^^i^^^is  de Mantoue  lui 
. lefuferoir  l'entrée  defes  Etats ,  il  en^ 
^avoir  même  donné^  ia  parole  ;  mais 
.il   ne  tint    point    cet  .engagement 
.mi'il  ne  pouvoir  remplir  fans  expofer 
é>n  pays  à  tous-  les  .défordres^de  la 
rguerre. 

Les  Gonfcdcrés  furent  aflezrlong- 

tems  dans xrincertimde.  fur  la  route* 

.^e    Frof)sl»crg    avok  intention  de 

prendre  ;.  ils  crurent  d\al>o.rd  qvCii 

traverferott  le  Bergamafqoe  pour  aller 

joindre  le  Connétable  de  ,BaurbQf|  y 

près  de   Mitam  Mais^-^ ayant,,  appris 

^ne   ce  dernier    s'étoit   éloigne  de 

cette    Capitale    pourfé  rapprocher 

du  Pô  j  &.  voyant   que  Fronsberg^ 

avoit  pafié  TOglio  près  de  Rivaica  , 

ils  ne  doutèrent  plus  que  leur  de^in 

fue  fôc  d'effeduer  leur  jonâlon' prè& 

•de  Plaifance.  Ils  fe  féparerent  en  deux 

.Corps.  Le  .Marquis  de  $aluces>pai{a: 
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-àGa(&nodv^aidas4«s  Suitfes  &.  les '-^ 

-«rifans.îLeLSDucklUrbin. continua:  ^"  '**^-^ 
^^e  cotoyer^rdeJutcfiler  FronsbergcR/V^* 
s  jttfqrfài  fiofcgpforié;  l  x  x  v  r  i! 

Les  moHvemensile  «es  différentes  J-ff/***^^ 
•sritiées  fans  oh^t  %£fammeitt«dére&>      AUtnnca» 
-  iniûé>  repnDiiliretitl'^illarniedaas  route  <^<i  l^»B^» 
rKItaHe  ::le  Pape^plus  kiqmet  qiier 
'  tons  les  t  autres ,  or«Âgmt  pour  Bon^ 
lûgne  &.poar  la/Toicâfle  ^.il  dépc- 
>  cha  an'  Goader  >  à> Yenife  ^  p6ur  prier 
4e  Sénat  de  fake-pdiTér  le  B64  toate 
«JbDacméec,  afio^ qu'elle,  put' cou vrî& 
k  Tofcane«;irEcat«deJ'Ëglife.  Les 
VénirÎMs  n'avoîenc  .garde:  de  UiATe^ 
«#în(i  leor-^propfepays  &ns  défenfe: 
par  xèlè  pouff  uo  ÂÎIiecdont  4àviîdclî«é  - 
^Ëroit  iconcitMielfement  ébranlée  par 
•tes>  erâince&sles^  pbs^  légères.  Ils  fe? 
céooeencereB t^nto^er.  un  feeoaf  s  de 
iiiille  «faemmeS'^de^,  ptèd'  poussa  dé^ 
ièofedes  Places  de  TEftife.  Ils  cofi<« 
J^ntifentro^e^ie  Marcjiiis.  de  S^kcer 
■f^ffSkle  Po  Aveso.fjMlivifion ,  &  cette 
iéfoUiîimk  vînt  fel^t  à.  propos  pour 
^£iaver  E^aU^nce^car  ce  Général  arriva;. 
•Àusle  canon  de  cette  Place  au  mo^ 
'IMntrq^  lè:2GQflnéidble.deELBâtli:boo^ 
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f     '        avoit  formé  le  projet  de  la  furpirên- 
An  1524.  dre.  Les  ordres  donnés  auDucaUr-- 
A  N  D  R  s'  ^n  le  laKlbienc  le  maître  d'envoyer 
rx  X  vix^^s  détachemens  au-delà  duPô »  ou 
Doge  de^ve-meme  dêpaier  ce  fleuve  avec  toute 
fon  armée ,  s'il  jùgeoit  que  le  bba 
delà  ch^fe  l'exigeât.  Mais  Traîfem« 
blajbtemem  hs  inftruftions:  fecr^tes 
portoienc  le  contraire  ;  car  Fronsberg 
ayantpaflclePôauPorird'OftîglialeiS 
Novembre  ,  le  DUed'Ufbin  recpurna 
avec  toute  fou  armée  dans  le  Wro- 
nois  fans  qne4es  Vénitiens  en  témoî- 
gnafTem  d'autre  mécontentement  que 
celui  que  l'on  donne  i  la  bienféance  » 
lôrfqu'oii'  »  intéfèc  h  dégaifer  fec 
vrais  fentimens« 
UiViui-     l^$  Impériaux  réunis  au*deU'  du 
fentlctFio.P<^'>.^"inoienttout  le  paysj  les  Lo- 
fMtiai.       tkériens ,  qui  faifoient  la   partie  k 
plus  nom^reuiê  de  leurs  Laniquenets, 
exercoient  avec  affbâation  leurs  bri*- 
gandages-  dai»s  les  Eglifes  &  mani^ 
leftoicnc  un  fana«ifme  qui  augmentoit 
l'efFroi  de»  lealiens  peu-  accoutumés 
i  ces  foptes  d'excès.  Ces   fougueux 
ennemis  s'avançoient  lentement  vers 
'Il  Xofcaae*- QjQ  craignit  à  Véni%: 
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4Qpe  les  Florentins  ne  fuiTenc  tentés   An  istf^ 
de  prévenir  leur  ruine  pac  un  accom<-  a  n  i>  n  e' 
inodement.     On    leur    envoya^    en  ^  x  x  vVk 
diligence  le  Sénateur  Marc  fofcari  ,  Doge  de  v*» 
^ui  les^horta^  à  ne  point  fe  laifler  ^^^^*^ 


î^a 


sibattre^ar  un  danger  apparent./ Il 
leur  peignit,  a^c  force  le  mauvais 
crut  des  Impériaux  qui  manquoidnc 
d'argent  &.  de  tx>utes  les*  reuburces 
AéceiTaires.  pour  la  guerre.  Il  leur 
détailla  les  forces^  fupérieures  des 
Confédérés  ,  les.^  puifllans  fecoors 
qu'on  attendoit  de  France  ^  les.pro^ 
jets  qu'on  formoic  pour  embarraflet 
Tennemi  en  pluiieurs  endroits,  &  la, 
jpéfolurioil  ad  l'on  étoit  de  tout  ris- 
quer pour  fauvcir  iar  Tofcane.  Les 
Blorentins  furent  trèsrfenHhles  àcette 
marque  de  zèle  des  Vénitiens;  ils 
envoy lurent  à  Venife  Alexatidre.  de 
fiazii  pour  tQoioigner  leur  recon- 
noiOance  au  Sénat^pour  l'alTurer  qu'ils 
jie  fe .  départiroient  goint  de;  fon 
alliance,  èc  pouir  lin  propofèr  une 
xiouvelle^  levée  de  fix.  mille  hommes 
à  frais  communs  ;  ce  qai  fut  exécuté.  Comt^tr 
La  Ville  de  Gènes^  ferrée  de  toutes  ?«^»^  ^   J«^ 

»        •        I         11   r  1  hauteur     de 

H^xts.  ^.  a.ayoK  plus  d'efpérancc  que  Gèncu 
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■     ■         dans  l'arrivée  de  la  Flotte  Erpa^^^n^tr^ 
An  i52tf.  qu'on  achevoit  d'équiper  à  CariEaN 
A  K  D  R  B'gi^ne.  Pierre  Navarre  propofa  d'aller 
f  j^iV,î;îabràW  dans  ce  Port-  Le  Provédi^ 
Vù^àdeWt"  teiir  Vénitien  approuva  foni^;  mai** 
*^**  André  Doria  dont  la  conduKe  depuis^ 

q^elque  tems*éroit  fort  équivoqae  9. 
eppofa  lesânoon^niens  de  lafaifoir 
&  le  danger  de  s*et  pofer  acn  accidens* 
de  la  Mer  Ait  une  côte  où  Pon  ne 
/pouvoit  point  trouvet  d'afyle*  Oit' 
'  xéfolut  donc  d'aller  croifer  vers  le$> 
Hesde  Corfe  8c  de  Sardaîgm  dfnr 
là  téfolation  d»  combattre  la  Flotte 
Efjpa^nole  auflii6t  qu'on  la  décoiv 
yriroit.  Elle  ne  tarda  pas  à  paroîtrefé 
Elle  étoit  composée  de  trente  ^  (ur 
bâtiment.  Le  Provéditeur  Vénitien 
qui  étoit  alors  à  Porto» Vénéré  la  dé- 
couvrit le  premier  j  il  s'avança  pour 
lui  livrer  te  combat  \  mais  le  vent 
(Contraire  ne  lui  permit  pas^  de  l*ap« 
ptoclier.  Elle  voguoit  à  pleines  voiies^ 

Sr>  entrer  dans  le.  Port  de  Gènes  j 
wre  Tàpperçut  '^  fon  tour  » 
dit  fur  elle  avec  fetze  Galères  ,  6c 
du  premier  coup  de  canon  ,  il  fit 
ilmterlâ^graBdeèaQ[imaiGle.fla  Gap}*» 
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-lane.  Deux   G^re^  Vénitiennes  le  ..jr 

-jmgnir^C)  &  te  gombar  s'engagea.    Ann^c. 
^n  fe  cânonna;pendan^deux^heures  ^  A  n  d  ir  i*' 
îttn  des  VaUTeau» ennemis  fut  couIc-l  x^x  v/k 
'i^fond;  mais  U*Mer  devtintlîgrQlÏ€^<>gft«*«v«^ 
Taqu^on   fuv  «otttraint  cte  fe  fcparer.  "*^*' 
:i.a  Floece  "^Efpa^ale  ie  réfqgu  em 
•diffèFetis'Pdrcs,  &  eoc  tsnân  k  bon- 
'keor  de  Te  imiiver  réiuise  à«  6aëctdr 
•oà  ^lle  d^barmm  k  Comte  de  Ii;;anot 
Vice-Rok  dé  mples  »  avecr^miltor 
jirpagnob. 

Des  que  U  Mier  fut  «n^f  eu  calme  >. 
Kâvârre  potttfiitvk  «vec  Afdeur  k^ 
flotte  enntmte  qu'il  vouloicdécruirr 
mbfoliifnenç  ;  mais  il  la  chercha  en 
main.   Pendant  ee  HvenAk^^  Gènes  ^ 
cYeçpt  dtos  J^ivres  fc  dea  miuiiûooa», 
'%L  on  fut  dbligé^delever  k^i^ge.  Le$^ 
"^  Généraux.' rejeccerenc  Tan  fur  r autre 
'k  blâme  de  ^e  mauvais  fiiccès.  IL 
'Courutià  Téinife  des  biiiits.dé&van« 
^^tageux  >  ftir  k  '  Canif .terdu-Provédiceur 
i^£.ouîs/^dirtéro«  On  k  rat^lla  &  k 
'  Conleil  des ^îx  >  lui  £c«  Idn  procès  ^ 
aimais  ajant  ren'du  compte  iJe  fa  con-- 
«duite  »  tHi   s^econnut  .qu'on   l'avokt 
;£Mip^onéLis)|«AafM:a(» 
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j^n  ISZ4.  Le  Vice-Roi  arrive  à  Naplei  aflem- 
A  N  D  R  E*  ^^^  ^^^  armée  de  douze  mille  hort>- 
G'^iTTi.  mes%  &  marcha  très- prômpteraenc 
Doçcdcvc-^^"^^®  1er  Troupes  de  l  Egiile  qui 
**&•  croient    aux«  ordres   du^Gomte  de 

Vaudemonr.  Il  sattach*  au  Sîégè  de 
Froffbloné  ;''maîs   Renzo-da-Ceri  & 
Alexandre  ViteHi  détachés  pour  fe- 
courirla  Place,  forcèrent fesligaei, 
&:  le  contraignirent  de  retourner  fur 
fes  pas. 
AB.ifi7.       Un  intérêt  pluspreflant  le  rappélki 
u""ro***"*  ^^"^  l'intérieur  du  Royaume  que  les 
sne  de  î^avConfédérés^toient  fur  iVpointd  aeta« 
?*•••  quer  j^rdeux^endrot rsi  On  étoit  par- 

venu à  intéfeffer  viv^ement  le  Pape 
au  fort  du  Comte  de  Vaudemont» 
en  arrêtant  le  mariage  de  ce  Prince 
avec  fa  Nièce  ,  fille  de  Laurenc  de . 
Médicis.  En  çonféquence  ,âl  avoic 
donné  ordre  4  André  Doria-,  Géné- 
ral de  fes  Galères ,  d'aller  infulter  les 
c6tes  de  Naples ,  conjointement  avec 
celles  de  Vènife  ^  Se  d'attaquer  la 
Capitale,  tandis  oae Retizo-da-Gèri 
i4a  tèce  de  dix  mille  hommes  v  feroic 
une  purflante  diverfion  dans  l'Abniz- 
%6.  Dorla  prie  les  dcvàns  avec  une 
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partie  de  la  Flotte,  &  tenta  inutile- =         '■■ 
raent  de«*empar«r  du^Port  dePouz-   ^^  »^  7- 
zol.  On  fe  réunit  devant  Naples  ^Ûri^^tJ 
on  attaqua  le  Château  de  Mer.  En  peuC  x  x  v  iû 
de  jours    le  canon  des    Galères  ficj^^f^***^^*^ 
brèche  ^  on  débarqua  des  troupes  aux      * 
ordres  de  Pierre  JulUmani  pour  don- 
ner i  affaut.  JLa  .Pl;w:e  fut  emportée  & 
la.garni£bn  pa^Tée  au  fil  de  l'épée.La 
confternation  répandue  dans  toutes 
les  Places  de  cette  cote,  les  obligea 
d^  fe  rendre  k  la  première  fomma- 
tion.Celles  quioferentréfifter.comme 
Sorrento  &la  Tour  du  Cerf  ^  furent 
pcifes  d'aflaoc  .&  >trakées  fans  méii»- 
gement. 

•  JDans  le  m«me  «tems  ,  Renzo^ia-^ 
Ceri  ayant  heureufement  paffé  le 
Trente,  rcpandoiticpeuvante  dans 
l'Abruzze.  11  fournit  Âquila  ,  &  fe 
rendit  Maître  des  Comtés  de  Ta- 
gliano  ,  d'Alva  &  de  Célana.  Les 
Genéraitx  de  ia  Flot4:e  délibérèrent 
d'aifiéger  Naples  ,  perfiiadés  que  le 
fort  de  cette  Capitale  décideroit  de 
celui  de  tout  le  Royaume.  Cette 
entreprife  leur  parut  ibufFrir  d'autant 
Itnoins  de  difficulté ,  <|tte  le  YicjS^ 
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u8^  Histoire 

Roi  ayant  res'tr^HpesxKxrupées  en  plias 

jivtD  KE'^^^  euàtoit  j  n  avoit  laillc  a  Naples 

<c  R I T  T  I ,  qu'une  foihle   garnifan  ^    &    ^u'oa 

i^  fj^Y^*l  comptait  fur  la  Ésiveur  des  habitans 

;mfè4   ,       mal    facii£aii8    da     Gouvernemeiic 

ffpagDol  ,  attachés   la  plupart  à  U 

Maifon  d'Ânjcxu ,  &  tous  naturelle^ 

ment  parlés  attx  c^olutio^is.  Quei- 

Îiues  Officiers  repréfcntereivt ,  qu:*!! 
eroit  mieuK  di'attendre  que  Renzo» 
da-Ceri  eut  feit  plus  de  pogrcs  ^ 
«&  qu'il  piitrecoodfir  les  opératâens 
<le  la  ïlçHt«  èfl  iiîveftiflknt  la  Place 
.  |)ar  terre;:  que  les  feuls  équipage 
«de  Mer.ne  fi^faient  poim  pour  un 
Sicge  de  c-ette  conféquence  j  &  qu  en 
atteodanc  1^  ^onâio»  des  noupes  de 
<terre,  on  pouvoir  s'-empaief  de  Sa- 
lerne  &  des  Places  voiHnes  ;  ce  qui 
tnettpit  le  comble  at]^  incommodités 
^u  on  éprouvoîjC  déU  dans  Napîes* 

Cet  wi%  pari»  timide  &  on  le  mé« 
fïtifa.  \\  im  donc  arrêté  qu'on  fom- 
«leroic  la  Villa  de  (e  rendre,  &  qu  on 
.acco4i>pagnertiit  cett«  Êmimat ion  deJ 
pcoaieÎTçs  ic  <)es  nienac^  ufitéesen 

Ëreille  rencontre.  Dom  Hugues  de 
onçacU  4SflœiQjatdiûi;  dans  Naplef> 
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il  re^uc  Ja  fomaiacioD  ^  U  rejetu  \ 
avec  beaucoup  de  fieué  :il  fortic  à  U  ^An  15*7- 
*èce  de  deux  mille  cinq  cents  hommes  ^  "  i-^f^ 
de  pied  Se  de  crois  cents  chevaux  pour  lx  x  vi  i! 
«'oppoler  â  la  deCcente  des  troupes  ^^1®^^^  ^•^ 
jcontcdcrées ,  que  le  Comte  de  Vaude-  ^  *' 
4nonc  s!ecoit  x-hargé  d'effeduer  avec 
JHorace   Baglioné.    11  y  eut  à  cette 
^ccaUon  un  combat  très- chaud  don£ 
iesConfcdcrés|>rotégés  par  le  canoa 
de  la  Flotte ,  eurent  tout  l'avantage* 
i^s  Efpagnols  vivement  poufTés  fe 
retirèrent  en  défordre  abandonnant 
leur  artillerie.  Moncada  eut  la  bra^ 
<  youre  de  teair  Ferme  avec  quelques 
Compagnies  d'Infanterie ,  &  vint  i 
i^out  de  retirer  fon  canon.  Commo 
il  rentroit  dans  la  Place ,,  fe  battant 
en  retraite  contre   Baglioné  qui  le 
f  outfuivoit  répée  dans  Us  reins ,  il 
ne  put  faire  levetr  le  Pont  bvis  \  Se 
Baglioné  refta  maître  de  la  Porte* 
Il  ne  la  garda  pas  long-tems  ^  n'ayant 
avec  lui  que  peu  de  Soldats.  On  fit 
ia  faute  de  ne  pas  le  foutenir  ^  &  il 
fut  obligé  d'aller  rejoindre  b  gtos 
de  la  troupe.     .  .  décmlf^iî 
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■  fiit  fi  grande*  qu'ils  ^eiwoyerent  prier 

^  ^''^'^^,.k  Comte  de  Vaadetnamtle  fufpen- 

GKi^ri- 1,  irelc^  attaques  ,  étant  dans  l'inten- 

LxxvJi.  rion  a^  fe  rendre  à  lui.  Mais  Dom 

Sftf  Hugues  de  Moncadà  fçutles  conte- 

nir  j  &  comme  il  n  ignoroit  pas  que 

les  Confédérés  ri'avotent pas  aflez  de 

troupes  de -débarquènrent  pour,  forcer 

une  Ville  comme  Naples ,  A^e  voulut 

Jâftiais  entendre  à  aucunecapitulatioft. 

L*es  Généraux  de  la  flotte  datis  ua 
noiîveauConfeil  de  guerre  reconnu- 
rent la  témérité  de  leiii:  êirtreprife. 
Ils  setoiem  afFoîblis  en  kiffant  des 
garnirons  dans  les  différentes  Places 
de  la  Cote  qu'ils  àvoient  foumifes. 
On  leur  avoir  promis  un  grand  fecours 
de  France  qni  n*arrivoit  point.  Ils 
envoyèrent  demander  mille  hommes 
de  renfort  à  Rerao-da-Ceri.  M^is  iî 
étok  iui-mcme  ^ahs  les  pl«s  grands 
embarras.  Le  "^  bruit  'irépaïadu  d'une 
fufpenfion  -d'armes  qui  fè  négocioit  à 
*  Rome  &  à  laquelle  le  Pape  paroilfoit 

YOttloir    donner   les    mains  ,    avoit 
anéanti  toute   difcipline  parmi  fes 
Soldats.  Il  ne  pouvoit  ni  les  faire 
tpbéir,  ni  empêcher  kur  défertion. 
^  PcU^ 
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Pour    furcroîc    de   malheur  , 
Connétable  de   Bourbon   en    route    ^°  ^s^j- ^ 
vers  Florence ,  &  ne  diffimulant  point  ^  ^  ^^\  ^[ 
ie  delTem  d^accorder  le  pillage    deLxxvn! 
(Cette  Ville  à  fes  troupes  qui  ctoient^^f  ^'^^- 
fans  argent ,    acheva  de  confterner    ^  ^^^^  ^^^ 
Tefprit  foible  &  irrcfolu  de  Clcment  accommodc- 
Vll.    Il  craignit   moins  encore  -  les  f^î^;^^^^^^^^ 
maux  qui  pouvoient  ajffliger  fa  Patrie  , 
qu  un  changement  de  Gouvernement 
au  préjudice  de  fa  famille  qui  jouiflToit 
À  Florence  d'une  autorité  prefque  ab- 
folue.  Ce  motif  le  détermina  à  pré- 
cipiter fon    accommodement    avec 
rAgent  que  le  Vice- Roi  avoit  à  h 
Cour.  On  convint  d'une  Trêve  de 
huit  mois.  Le  Pape  s'engagea  à  fournie 
foixante  mille  écus  pour  la  folde  des 
troupes  Impériales  ,  à  condition  que 
toutes  les  Places  prifes  de  part  &d'au- 
Ire  feroiènt  rendues }  que  fi  le  Roî 
de  France  &  hs  Vénitiens  cpnfen- 
toien t  â  la  Trêve ,  les  Allemands  for- 
tiroient  d'Iralie  ,    &  que  s'ils    ne 
l'acceptoient  pas  ,  les  troupes  Im- 

Îériales  fe  retireroient  feulement  des 
'erres  du  Pape  &  des  Florehtins. 
Les   Confédérés  informés  de  ce  ?''""*,  "^^ 

rr  iir  '•.T  ^^    conduite 

JLomtiS.  N  excite. 
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'  A„  ,c-^  Traité  honteux  ,  élevèrent  un  cri 
général  contre  le  Pape,  Op  ne  pou- 
ANDRE'  voit  comprendre  qu'il  eut  perdu  fitôc 
Lxxviillc  fouvenir  de  la  trahifon  que  les 
Dos*  àc  vc-  Colonnes  lui  avoient  faite  à  Tinfti- 
"*^^'  gation    de   l'Empereur  j   comment 

après  les  fujets  de  mécontentement 

au'il  avoir  donnés  aux  uns  Se  autres  '> 
ofoic  fe  fier  encore  à  leur  parole  , 
.&  fe  mettre  à  la  difcrétion  ae  gens 
qui  lui  feroient  d'autant  moins  fidèles 
qu'il  leur  avoir  manqué  de  fidélitcle 
premier.  Clément  VU.  excufoit  fon 
imprudence  en  difant ,  qu  ayant  re- 
connu dans  l'Empereur  &  dans  fes 
Minières  une  fincere  difpofition  poftc 
la  paix ,  fa  qualité  de  père  commun 
ne  lui  permettoit  pas  de  rejetter  une 
occafion  fi  favorable  de  procurer  à 
la  Chrétienté  un  fi  grand  bien.  Ainfi 
malgré  ks  réprcfentations  &:  les  mur-^ 
mures  des  Confédérés  ,  il  retira  fes 
troupes  &  fçs  Galères.  Les  Vénitiens 
furent  obligés  de  rappeller  leur  Flotte, 
&  le  Comte  de  Vaudemont  fut 
réduit  à  évacuer  toutes  les  Places  qu'il 
avoir  conquifes  &  à  for  tir  du  Royaume 
dç  Naples. 

J^in  du  Livre  XXXîVm 
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Lbmint  Vlï.  avoir   préparé    ^^  ^^^^ 
fa  ruine  en  infenfé  par  la  fignature  a  n  d  r  Ê' 
&  l'exécution  du  Traité  que  nous  ve-  G  r  i  t  t  i, 
lions  de  voirj  il  acheva  de  fe  jetter  ^ogede  Ve^ 
dans  le  précipice  en  licenciant  toutes  To\k. 
les    troupes    qu'il   avoit  fur  pied  ,      Aveugle* 
comme  s'il  ne  devoir  plus  être  queftion  ^1 
de  guerre  ,  &  en  ne  confcrvant  que 
cent    Chevaux    légers    &   quelques 
Compagnies    d'Infanterie   pour    fa 
Garde»  tandis  que  les  Colonnes  &  les 
Efpagnols  reftoient  armés.  Le  Sénat , 
touché  de  fon  aveuglement  ^   le  fit 
avertir  par  fon  Ambafladeur  du  grand 
tort  qu'il  fe  faifoit  à  lui-même  en  fe 

Niv 
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^An  ,,jy.  confiant  aux  paroles  du  Vice-Roi  r 
And  RE'puifquê,  quand  même  elles  feroient 
]^^5cViî  ^"ccres  ,1e Connétable  de  Bourbon, 
Doge  de  Ve-  qui  ne  prctendoit  point  lui  ctre  fub- 
^^^*  ordonne ,  mcpriferoit  infailliblement, 

les  ordres  qui  lui  feroient  donnes  de 
fa  part ,  Se  (yi^il  ctoit  à  craindre  que 
ce  Prince  qui  avoit  une  Armée  très-* 
difficile  à  contenir,parcequ  elle  n'étoit 
point  payée ,  ne  lui  abandonnât  la 
Tofcane  ou  l'Etat  de  TEglife  à  piller , 
fans  égard  pour  des  conventions  aux.-, 
quelles  il  n'avoit  eu  aucune  part.  Le 
Pape  avoit  pris  fon  parti  &  on  ne  Té- 
branla  point.  Il  crut  que  ces  infinua^ 
tîons  des  Vénitiens  étoient  principa- 
lement diftées  par  l'intérêt  qu  ils' 
'avoient  de  lé  retenit  dans  leur 
alliance  ,  &  que ,  dans  cette  vue ., 
ils  lui  faifoient  le  mal  beaucoup  plusr 
grand  qu*il  n'écoit. 

Il  poufla  l'aveuglement  au  point  que 
le  Connétable  de  Bourbon  ayant  écrit 
lui-rnême  à  Rome  qu'il  n'étoit  plus 
maître  de  fes  Soldkts  Éiute  d'argent , 
il  répondit  quil  ne  feroit  point  la 
dupe  de  ce  Prince,  qui  ne^l^intimidoir 
d€  la  forte ,  qu'afin  de  lui  extorquer 
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lus  d'argant  qu'il  n'en  avoir  promis.  ^^  i  2 
l|ajoûta  qu après  tout,  s'il  arrivoit  ^  n  dr^e' 
du  défordre  ,  il  aimoit-  mieux  qu'on  G  r  1  t  t  i, 
l'imputât  à  la  mauvaife  foi  des  autres  iiogid^vc- 
q,u'à  fon  obftination.  nire. 

\.^i^    Vénitiens   n'ayant    pu  rien  ,   .^^  •  • 
gagner  lut  1  eiprit  du  Pontite  ,  or-  prennent  des 
donnèrent  au  Duc  d'Urbîn  qui  cam-  J^/^^J"^^^" 
poit  alors  entre  Modèhe  &  Reggio , 
de  joindre  TArinée  du  Marquis  de 
Saluces  dans  le  Bôulonois  pour  faire 
face   aux  Impériaux.  Ils  chareerenc 
Sébaftien  Judiniahi  leur  Ambauadeuc 
à  la  Cour  (te  France ,  d'aflTurer  le  Roi ,         •      ' 

3ue  quoique  le  Pape  les  eut  aban- 
onnés  ,  ils  n'en  feroienc  pas  moins 
bons  amis  de  la  France  &  moins  conf- 
tans  à  ne  fe  conduire  que  d'après.fes 
confeils,  foit  pour  la  guerre  foit  pour 
la  paix.  Le  Roi  leur  fit  propofer  de 
reprendre  l'expédition  de  Naples  &. 
d'y  deftiner  des  troupes  &  des  Vaif- 
feaux.  Mais  le  Sénat  jugea  que,  le  Pape 

J>ar  fon  accommodement  ayant  ruiné 
es  affaires  des  Confédérés  dans  cette 
partie  ,  il  falloir  fe  borner  à  défen- 
dre la  Tofcane  &  l'Etat  de  l'Egiife , 
dont  la  conquête  par  les  Impériaux 
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Le  Conn' ta- 
ble de  Bour- 
bon   marche 


—  apporteroit  à  la  Caufe  commune  uii 

aITd  ^8'  P^^i"dic«  irréparable. 
Grïtti,  Le  Vice- Roi  avoir  envoyé  ordre 
D^  ^yj^^-att  Connétable  de  Bourbon  de  faC- 
nife^^  *  *"  pendre  fa  marche  &,  de  ceflèr  fes^ 
loftilités.  Quand  ce  Prince  auroiteu 
a  volonté  d'obéir  ,  il  n  en  avoir  plus^ 
e  pouvoir ,  fe$  Soldats  voulant  ab- 
solument ou  de  l'argent  ou  le  pillage* 
des  Villes.  Il  entra  dans  la  Romagne 
&  obtint  Cotignola  par  capitulation^ 
De- là  il  marcha  à  Forli  ,  &  parur 
diriger  fa  marche  par  le  Val  d'Orna 
pour  pénétrer  en  Tofcane.  Le  Duc 
d^Urbin  &  le  Marquis  de  Saiuces  le- 
côtoyoient^  &  étendoiem  leurs  quar- 
tiers dépuis  Boulogne  par  Imola  Sc 
Ravenne  jufqu  a  Faënza.  Leur  princi* 
pal  objet  étoit  de  ferrer  les  Impé- 
riaux ,  de  rompre  leurs  communica- 
tions, &  de  leur  rendre  la  fubiiftance 
de  plus  en  pins  difficile. 

LePapecommençoità  appercevoir . 
Torage,  &  entendôit  avec  crainte  la 
foudre  gronder  dans  1  eloignement  t 
il  fit  venir  à  fon  audience  Dominique 
Vénier  ,  Ambaffadeur  delà  Républi- 
que >  &  le  pria  d'écrire  au  Sénat  ^ 
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d  ordonner  au  Duc  d'Urbin  de  faire   ^^  jj^^. 
iparcherincefTammenc  TArniée  Véni-  a  k  d  r  s* 
tienne  en  Tofcane ,  en  lui  jurant  qu'il  ^^  x  vî  i' 
croit  rcfolu  de  renouveller  la  Ligue  y  Doge  de  ve^ 
&  d*en  obfervjer  les  engageftiens  avec  ^^*^* 
une  fidélité  inviolable.  Clément  VII. 
s'étoit  rendu  méprifable  à  tous  les 
partis  par  fes  frayeurs  &  k%  variations. 
Le  Sénat ,  peu  touché  de  ce  qui  pou- 
▼oit  intérefler  ce  Pontife ,  n'eut  égard 
qu'au  danger  de  laCaufe  commufte  > 
&  ordonna  à  fes  Généraux  de  pour- 
fuivré   le   Connétable   au-delà    de 
PApennin. 

Cet  ordre  fut  exécuté  j&  peu  de 
tems  après  les  deux  Armées  fe  trou- 
vèrent en  Tofcane,  celle  du  Conné- 
table près  d'Arezzo ,  celle  è^it^  Confé- 
dérés à  Barberino ,  la  Ville  de  Florence 
entre  deux.  Déjà  le  Peuple  Florentin 
fe  divifoit  en  fadfcions ,  les  uns  voulant 
que  l'autorité  reftât  aux  Médicis ,  les 
autres  demandant  que  le  Gouverne- 
ment populaire  fût  rétabli  &  qu'on 
bannît  Hippolite  &  Alexandre  de 
Médicis,Neveux  duPape.  Ces  derniers 
prenoient  le  deffis  ,  &  il  érpit  à 
craindre  que  les  atteintes  doniiéesà 

Nvj 


,yÇoogIe 


3^^  Histoire 

-  rautoritc  des  Médicis  ne  reiombaflènc» 

A  N  D^R  e'  ^^^  '^  Ligue  qui  écoit  leur  ouvragé.  Le 

G»ii  i  T  T I,  Duc  d'Urbin   fe  rendit  à  Florence. 

Do^  fac  Vc-  ^  '^  tète  de  huit  cents  Gentilshommes, . 

mit*  Il  appaifa  le  tumulte  fans  eâfufion  de 

fang  ,  il.  mania  û  habilement  lesi 
efprits  ,  que  le  Gouvernement  fut 
maintenu  ,  &  les  Flor entins  pro- 
mirent de  continuer  la  folde  de  deux^ 
cent  cinquante  hommes  d*Ârmes, 
&  de  cinq  mille  hommes  de  pied* 

^  au  profit  de  la  Caufe  commune. 

Il  roilîcîte    Clément  Vil  négocioit  alorsà  Rome^ 

Ipr  vénitierg  un  nouvcauTraitc  avec  rAmbafladeuc; 

f^ùc.*"^*'""  de  Venife ,,  par  lequel  il  vouloir  en* 
gager  les  Vénitiens  â  lui  fournir  de^ 
groflVs  fommes  d'argent ,  à  ne  point 
retirer  leurs  troupes  de  la  Tofcane; 
&  de  TEcat  de  rÉglife  fans  fon  con* 
fentement»  &  à  faire  partir  incetTani"*^ 
ment  une  Flotte  pour  les  côtes  de 
Naples.  Le  Sénat  ne  jugea  pas  à  propos 
/  de  prendre  de  pareils  engagemens 
avec  un  Allié  fur  lequel  il  étoit  im« 

foffible  de  compter  >  &  comme 
)ominique  Vcnier  s^étoit  avancé 
auprès  du  Pape  bien  au-de-là  de  fes 
pouvoirs  3  on  le  r^peila  fur  le  cbamp^ 
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Il  fur  dénoncé  par  les  Avogadori  &    An  1527, 
puni  de  fa  témérité  par  la  privatioa  ^  ^  ^^  ^^  ^. 
de  fes  Charges.  Ow  nomma  pour  le  G  kit  n^ 
remplacer  plufieucs  Sénateurs  qui  s'en  r^^î^ae  vel 
excuferenc  fur  ce  qu'ayant  à  remplir  tûre. 
dans  ces  cems  critiques  des  Magiftrat- 
tores  plus  importantes,  on   devoir 
»en  tenir  à  Pufage  qui  attribuoit  ce» 
forte».  d'Ambaffades  à  des  Magiflrats 
inférieurs.  Pour  remédier  i  cer  in- 
convénient,  le  Grand-Confeil  porta 
une  Loi  qui  établifloir  que ,  durant  la 
guerre  ,  le  choix  des  Amba(Iàdeur$ 
pourroit   erre    foit  parmi    tous    les 
Nobles  fans  diftinékion  de  grade  & 
d'emploi  ,    &  François  Pczaro  fuc 
nommé» 

La  préfence  des  Confédérés  ôtoît 
au  Connétable-  toute  efpérance  de  fe 
rendre  maître^^  de  Florence,  Ilréfoluc 
de  marcher  à  Rome  où  il  efpéroit 
rencontrer  moins  de  difficulté.  Le 
Pape  qui  ne  pouvoir  plus  douter  des 
deflfeins  du  Connéraole,  eut  encore 
l'aveuglement  de  ne  réferver  pour  Ta 
garde  de  fa  Capitale  que  cinq  ou  fix 
mille  Payfans  à  qui  .il  fit  prendre  les 
fu:me$«  Philippe  Doria^  avoir  aiiuâf^ 
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"^jj  \^       quelque  Infanterie  &  l'avoir  conduite' 

And  k  r  *  Civitâ-Vecchia.  Il  négligea  de  s'e» 

G  R  I T  T I,  fervir.  Le  Comte  Ranemié  avoit  un^ 

Dogede  Vcl  Corps  dc  troupes  à  Orviete  ,  il  lui 

«ife.  défendit:  d  en  fortir  fans  uit  ordre 

k  te  Coané- exprès  de  fa  part.  . 

nbic^arriveà      L^  ConnctaWe  marchant  à  g-ran-^ 

des  journées  malgré  la  difficulté  des^ 

chemins  &  les  débordemens  des  Ri« 

Yier es ,  arriva-  le  x6^ d'Avril  à  Viterbe^r 

De-là ,  il  dépêcha  un  Courier    ai> 

Saint-Pcre ,    pour   lui    demander  le 

paflage  au  travers  de  Rome ,  d'où  il 

le  propofoit  de  fe  rendre  à  Naple^ 

&  a  échapper  ainfî  à  ta^poUrfuite  obfti- 

fïée  des  Confédérés.  Clément  VIL  1er 

refufa   avec    beaucoup'  de   fermeté; 

Le  Connétabie  ayant  tire    quelques. 

vivres  d*Aquapendente  ,  de  Saii-Lo- 

lenzo  &  des  Villages  voifîns  ,  parut 

devant  Rome  le  6  de  Mai» 

llfift  bief-      Renzo-da-teri  avoir  fait  par  ordre 

le  à  «on.,    ija    Pape    quelques    retranehemens 

dans  les  Fauxbourgs  ;  mais  ils  avoienr 

&è  conftruits  trop  légèrement  &  trop 

à  la  hâte  pour  arrêter  l'ennemi.  Le 

Connétable  fit  efcalader  le  Fauxbourg 

4a  Vatican,  &  fes  troupes  y  péne^ 
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trerenc  après  une  courte  rcfiftance.   ^n  1527. 
Mais  dans  là  première  chaleur  de  cet  a  n  d  r  e* 
aflàut  il  reçut  un  coup  d*Arquebufe  pJ^  ^^  t  i^ 
qui  lui  traverfale  flanc  &c  la  cuifTe  j  Doçzét\C 
M  fe  fk  auffi-tôt  tranfporter  au  Camp"^^'^» 
où  il  expira  une  heure  après.  Il  ne  fuc 
regretté  qiie  de  fes  Soldats.  La  France 

{)erdit  en  lui  un  ennemi  dangereux  *y 
'Empereur  ,  Un  transfuge  des  plus- 
incommodes  *y  ritalie  pr  le  plus  dur  de 
fes  oppreifeurs.  Il  mourut  les  arme» 
à  la  main ,  &  mourut  fans  gloire  ^ 
parce  qu'il  fervoit  contre  fa  Patrie  ^ 
&  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Brigand- 
Il  n'avoir  que  trence-liuit  ans  &  ne 
îaiffà  point  de  poftcrité. 

Sa   mort  ninrerrompit  point  I^s^pri^^Jî^r,^ 
«ttaques,  fes  Soldatss'y  portèrent  avec  &  f«cc«gée  | 
fureur  ;  le  Fau^bourg  du  Vatican  fut  ^J^t^jJ"*" 
emporté.    Le  Pape  fe  fauva    plein 
d'épouvante  au  Château  Saint-Ange 
avec  les  Prélats  qui  étoient  autour  de 
tui.  Les  Impériaux  entrèrent  dans  ta; 
Ville  pêle-mêle  avec  les  Fuyards,  &  y 
commirent  toutes  les  horreursqui  font 
le  malheureux  partage  des  Villes  prifes 
d'affaut.  Le  Ducd'Urbin  s'étoit  avancé 
jafqu'à  Viccrbe.  Les  fatigues  des  mai  « 
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An  1527.  ches  avoient- confidcrablement  dimi- 
André*  nuc  fon  armée.  Il  trouva  tout  le  Pays 
LxxyiL^uioé  devant  lui  &  nofa  s  engagée 
Doge  deve-  plus  avant.  Ainfi  les  Impé^iaux^  ligna. 
^*'  lerent  dans  Rome  impunément  leuc 

rage  pendant   deux  mois»  lU  fîrenc 
un  carnage  horrible  d^i  Peuple  qui 
avoir   pris  les  arènes ,  pillèrent  les 
maifons  &  les  Eglifes  ,  rorcerent  le» 
portes  des  Monafteres  &  des  Cou- 
vents ,    s'abandonnèrent   à   tous  le» 
excès  d^une  lubriciré  infâme.  La  pefte,t 
la  famine ,  &  toutes  les  calamités  en- 
fcmble  dcfolerem  cette  Ville  où  la. 
licence  du  Soldat  fut  fans  frein ,  8c 
où  fa  brutalité  tint,  lieu  de  toutes  les^ 
lt)ix. 
kio^u^"*^'^     Toute  l'Europe  frirait  en  appre- 
ïê°^château  ^^^^  ^^  Rome  avoir'  été  inhumai- 
Saint  -  Ange,  nement  faccagée  &  que  le  Pape  étoit 
taZhZ^rl  afTiégé  dans  le  Château  Saint^Ange. 
'  Les  Vénitiens  en  particulier  en  furent 
extrêmement allarmés.  Us  craignirent 

Sue  les  Impériaux  maîtres  de  la  per- 
jnne  du  Pape  ne  l'emmenaffent  Pri^ 
fonnier  en  Efpagne ,  pour  rcfter  en 
pofleffion  de  KEtat  de  TEglife ,  8c 
<e  préparer  par-là  i  mettre   toute 
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Pltalie^  fous  le  joug.  Dans  cette  crainte  * 
le  Sénaè écrivit  au  Duc  d'Urbin  &  aux  y^  ^^  ^  r  Ê* 
deux  Provéditeurs  de  l'armée  ,  que  G  r  1  t  t  i> 
quelles  que  fuflènt  les  difEcultées ,  ils  Q^c^dc^vc^ 
priflTentla  route  deRoraefur  le  champs  nifè. 
qu'ils  employaient. tous  les  moyens 
poflibles  pour  tirer  le  Pape  du  Château 
Sa'int-Aneo  &  fe  mettre  en  liberté* 
11  fallut  faire  de  nouvelles  levées  de 
troupes  pour  les  oppofer  à  Antoine 
de  Levé  qui  mehaçoit  la. frontière  de  , , 
l'Etat  Vénitien  ^  &  on  fes  porta  I  (fit 
mille  hommes  d'Infanterie. 

Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
vivement  touchés  du  fort  de  Clemenc 
VII ,  réfo lurent  de  remédier  i  fes 
malheurs  j.  le  premier  en  faifanc 
marcher  en  Italie  une  Armée  de  trente^ 

•  mille  homme  de  pied  &  de  mille 
Gendarmes  ,  le  fecond  en  portanc 
toutes  fes  forces  dans  le  Pays  -  bas* 
Le  Cardinal  de  Volfei  (e  tranfporta; 
en  France  pour  reffêrrer  de  plus  enr 
plus  l'union  &s  deux  Rois  ,  Se  pour 
combiner  les  moyens  de  forcer  Char- 
les-Quint à  laifler  l'Europe  tranquille. 

François  L  envoya  des  ordres  pref^ 
fans:  au.  Marquis  de   Salaces.  &  lui 
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An  I  %      ^^j^g^î^  ^®  chafTer  les  Impériaux  de 

ANDRE'  R^nï^  &  de  procurer  la  délivrance 

G  R I  T  T I,  du  Pape  à  quelque  prix  que  ce  fur* 

D^cdeVc-^^   fit  propofer  aux  Cardinaux  qui 

iù%,  étoient  dilperfés  hors  de  Rpme^  de  fe 

réunir  à  Avignon ,  ou  ils  pburroienr 

crairer  avec  plus  de  fureté  vis-à-vis  de 

l'Empereur.  Mais  ks  vues  ne  furenc 

point  remplies. 

Cotrauîce     Pendant  ce  tems-H  CHarles-Qùinr, 

|J^^^*^^^«  qui  d'un  feul  mot  pouvoic  rendre  aiii 

ercur.  ^^^^  j^  liberté ,  jouoitla  Comédie^ 

très-indécemment.  Il  falfoit  faire  des^ 
Proceffions  pour  implorer  la  miféri^r 
corde  de  Diei^fur  les  maux  de  rEglifr. 
Il  témoienoit  une  af&iâion  fenfible 
de  la  defolation  de  la  Capitale  dur 
Wonde  Chrétien  &  de  la  captivité  du? 
Chef  des  l^fteurs^.  H  publia  un  ma- 
nifefte  dans  lequel  il  exprimoit  Tex^ 
trcme  déplaifîr  qu'il  avoit  reflenti  en- 
apprenant  cette  calamité.  li  afluroit 
iu'il  auroit  préféré'  Pentiere  défaite 
e  fon  Armée  à  la  douleur  de  la  voir 
fi  mal  ufer  de  la  vi6toire  ;  que  lachofe 
s'étoit  faite  non- feulement  fans  fon 
aveu  )  mais  contre  fes  intentions  8c 
contre  fes  ordres.  Il  en  apporu)it  pour 
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preuve  tous  les  foins  cju'il  s'étoit  don-    An  1 527. 
nés    pour  rendre  la   paix  à  Tltalie^  n  d  r  v 
malgré  les  infuites  réitérées  des  Con-  l  x  x  vi'i.' 
fédérés  ;  qu'il  avoit  pouflc  la  condef-  Doge  de  vc- 
cendance  jufqu'à  acKjuiefcer  a  toutes  ^* 
leurs  prétentions ,  par  refpeâ:  &  par 
égard  pour  le  Saint-Siège  y  que  U 
droiture    de    fes    fentimens     étoit 
connue  de  Léon  X,  &  de  fon  Suc- 
cefleur ,  qui    avoient  conftammenr 
favorifé  ^  fes  juftes  de^feins.  Il  ajoû- 
toit  qu'au  furplu^  le  mal  étoit  faic  *, 
&  quHl  ne  demandoit  pas  mieux  que 
d  y  apporter  les  remèdes  convenables^ 
Il  s'en  fallait  bien  que  de  fa  part  les 
effets  répondiflent  aux  paroles.  Le 
fiége  du  Château  Saint- Ange  conti- 
mioit  fans  qu'il  fongeât  a  donner  St% 
ordres  contraires. Ses  troupes  reftoient 
dans  Rome,  &  il  préparoit  pout  elles 
de  nouveaux  renforts.  On  Tentendoit 
fouvent  excufer  la  conduite  du  Con- 
nétable de  Bourbon  j  blâmer  celle 
du  Pape,Jui  reprocher  fon  inconftance 
&  fa  mauvaife  foi;   en  forte  qu'oa 
avoit  tout  lieu  de  préfumer  que   1» 
Religion  firThumanirc  lui  parleroient 
ca  vain  >,  de  que  la  force  leule  poui^ 
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roic  le  cantraindre  à  en  remplir  les" 
/^;*;^7;.  devoirs. 

G  n  i  T  T I,  Les  Vénitiens  Ce  dbnnoient  dé 
^^^^1- grands  xnouvemens  dans  la  vue  dé 
ùife.  *  ^"  remédier  aux  maux  prcfens  &  dé 
lef  véaî- P*^^^^"^*^  les  calamités  à  venir.  Ils 
ncB*  rcukDt  équipèrent  une  grande  Flotte  deftînéé 
paBcT'    ^*  ^  attaquer  les  Places  Maritimes  de  là 

Pouille.    Ils  .  obtinrent   du  Roi  de 
-    France  fargent  dont  on  étoit  convenii 

f>our  la-  levée  de  dix  mille  Suifles.  Ils 
ui  pnopoferent  une  autre  levée. dé^ 
dix  mille  hommesd'Infantériéàfrab 
communs.  Ûs  envoyèrent  dix  milfe 
ducats  à  François  Sforce  pour  l'aider 
à  remonter  fa  petite  armée  j  ils  pri« 
rent  à  leur  folde  les  meilleurs  OfE- 
ciers ,  &  entr*autres ,  le  Comte-  de 
Gayafle  &  le  Marquis  de  Palavicini  *; 
ils  envoyèrent  un  gros  détachement 
dans  la  Romagne  pour  protéger  les 
Places  de  cette  Province  &  mirent 
Garnifon  dans  Ravenne  &  Cervia. 
L*Etat  Eccléfiaftique  étoit  au  pillagp. 
Sigifmond  Malateffa  s'ëtoit  emparé 
de  Rimini  j.  &  le  Duc.  de  Ferrare  , 
de  Modéne.  Les  affaires  du  Pape* 
ctoieiu  en.  £.  mauvais  ctât^  qu  a  Flov 
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l'i  II  ■■!■■■■   III 

xence  la  Faâ:ion  populaiiie  fe  rcvolta  ""■' 

.concre  les  Mcdick,  les  chaOkdc  Ui/"^**^\ 
Ville  ,  renverfa  les  Statues  de  Léon  q  .JJ  i\  ^  i , 
U  de  Clément  &  recablit  le  Gouver-  l  xxyii. 
Jiemcnt  Républicain.  S?ef     ^^ 

Le  Duc  d^Urbin  procédoit  mol-  Leur»  ©»- 
Jemeac  .à  l'exécution  des  ordres  du  ^^^^^\l 
Sénat  ,  &  facriâoic  fon  devoir  au  Daci'Urbiiv 
plaifir  de  fe  venger  des  Médicis  aux- 
quels il  portoit  une  haine  fecrette  dans 
Je  cœur ,  parce  que  Léon  X.  Tavoit 
dépouillé  de  fon  Etat:.  Au  lieu  d!allec 
droit  à  Rome  ,  il  s>mu£i  au  fiége 
,de  Péroufe  ic  enleva  cette  Place  à 
Xjentil  Baglioné  qu'il  accufoit  J'être 
xî'intelligence  avec  les  ennemis.  En- 
clin il  joignit  le  Marguis  de  Saluces 
i  Orviete.  Là  ^  on  tint  Confeil  de 
Çuerre;  il  prodi^ifit  les  Lettres  da 
Sénat  ^^édara  que  fon  deflein  étoit 
de  s'y  conformer ,  d'aller  à  Rome> 
de  faire  lever  le  fiége  du  Château  » 
ik  il  les  Impériaux  (e  préfcntoient  , 
de  leur  livrer  bataille.  Cette  réfolu- 
tion  fut  approuvée  du  Provédiceuc 
Pifani  &  de  tous  Us  Généraux  ;  mai« 
le  Provéditeur  Vitturi  avec  lequel 
ian^  doute  il  avoic  concerté  la  chofe  n 
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^''""*'"'"^  s'y  oppofa  fortement ,  fous  prétexte 

a  "  ^^^^l.que  les  Impériaux  avoient  la  fupc- 

<î  R I T  T 1,  noritc  du  nombre  ,  que  leurs  trou- 

i^  ^jW"  P^s  étoient  meilleures  &  plus  aeué- 

iûfe.  nes,&  qu  engager  avec  elles  le  combat 

c'étoit  courir  a  une  défaite  certaine. 

Cette    oppofition  fit  changer  de 

deflein.  On   détacha  le    Prince  de 

Bozzolo  avec  un  gros  de  Gendarmes 

Se  de  Chevaux  légers,  &  quelques 

Compagnies     d'Arquebufiers    pour 

tâcher  de  faciliter  par  quelque  moyen 

icvafion  du   Pape   &   l'amener   au 

Camp  Jks  Confédérés.  Le  Prince  de 

Bozzolo  parut  fur  une  hauteur  voifine 

*      du  Château  Saint- Ange ,  il  examina 

les  lignes  des  Impériaux^,  reconnut 

qu'elles  ne  pouvoient  être  forcées  & 

revint  fans  avoir  rien   fait.  On  fut 

informé   que  le  Capitaine  Alarçon 

•avoir   amené  aux  ennemis  plufieurs 

Compagnies  d'Infanterie   Eipagnole 

&  qu'ils  attendoient  de  Naples  de 

nouveaux    renforts  ;   il    fut   décide 

en    conféquence   dans  un    nouveau 

Confeil  de  guerre ,  qu'on  noircit  pas 

plus  avant.  Le  Duc  d'Uibin  en  donna 

xfLvis  au  Sénat  >  en  lui  déclarant  qu'il 
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lui  étoit  impoflîble  4e  procurer  la  ^^  \^^^^^ 

1/1.  j^n  ^  -  >  A  N  D   R  É* 

dclivrançe  du  Pape ,  a  moins  qu  on  ne  g  r  i  t  t  i» 
lui  envoyât  quinze  mille  Suifles  &  ^^  ^  V 1 1* 
«ine  certaine  quantité  de  gros  canons,  nîfe. 

Le  Sénat  ne  renonça  qu'avec  beaU'  LeurPrové. 
coup  de  regret  à  lefpérance  qu'il ^^^'^ ^ i**^" 
avoir  conçue  de  tirer  le  Pape  des  mains 
des  Impériaux  ^  Se  comme  il  préfu- 
xna  que  roppofition  dû  Provéditeur 
Vïtturi  avoir  été  la  principale  caufe 
de  rinadion  des  Confédérés,  il  le 
rappella  Se  ât  porter  contre  lui  une 
accufat^on  de  trahifon  par  les  Avo- 
gadors.  Mais  dans  les  interrogatoires 
au'il  fut  obligé  defubir ,  il  fe  juftifia 
ce  manière  qu'on  le  renvoya  abfous. 
Le  Sénat  vouloir  furrour  éviter  que 
le  Pape ,  vaincu  par  les  défagrémens 
Se  les  incommodités  qu'il  fouffroi£ 
dans  le  Château  Saint  -  Ange  ,  ne 
fe  portât  à  quelque  accommode- 
ment capable  de  ruiner  entièrement 
les  alFaires  de  la  Ligue.  Il  renouvella 
à  fon  Capitaine  Général  l'ordre  de 
marcher  i  Rome  &  de  rour  tenter 

Eonr  délivrer  Clément  VII.  Alors  le 
)uc  d'Urbin ,  oflFenfé  du  peu  d'égaard 
qu'on  avoit  pour/es  repréfentatioru. 
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An  1S17.  menaça  de  quitter  le  Service  de  la 
AN  i>  R  E*  Republique  ,  &  il  fallut  l'adoucir  en 
£  ^  ^"T^  Mui  témoignant  une  confiance  fans 
Dogcdc  Vc-rcferve  ,  &  en  le  laiflant  le  maître 
*^®'  d'agir  fuivant  fes  lumières  :  il  fut  très- 

flattc  de  ce  retour  de  bienveillance 
&  il  en  marqua  fa  (ènfibilitc  en  en- 
voyant à  Venife  fà  femme  &  fon  fils 
^pour  fervir  de  gages  de  fa  fidélité, 
L'Armçe  des  Confédérés  avoit 
qiritté  les  environs  de  Rome  &  s'étoit 
repliée  dans  le  Sien nois  pour  appuyer 
la  négociation  que  lés  Vénitiens 
avoient  entamée  avec  le  ,  nouveau 
Gouvernement  de  Florence.  Cette 
négociation  reuffit ,  &  quoique  les 
Florentins  enflent  fecoué  le  joug  des 
Médicis  ,  ils  renouvelleront  la  Ligue 
avec  la  République  &  la  France ,  & 
s'engagerent|à  fournir  pour  la  défenfe 
de  la  Caufe  comjjKlne  tpus  les  fecours 
qui  avoient  été  fti^ulé^  ci-devanr. 
le  r*pe  Le  Pape  n'ayant  plus  d'efpérance 
'^é^xl''  <l*ètre  fecouru,  fut  enfin  forcé  de  trai- 
ter avec  les  Impériaux,  Il  defira  que 
le  Vice- Roi  de  Naples  vînt  à  Rome^ 
pour  régler  avec  lui  les  conditions 
îjie  ion  accofnmodetnem  j  Se  quoi^ 
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CLu'il  fe  fut  flatte  que  ce  Seigneur  qui  ! 
lui  avoit  donne  fouvent  des  marques  ^.^  ^  ^^, 
dç  rcfpeft  &  d  attachement ,  le  irai-  g  r  1  t  t  i, 
xeroit  moins  durement  que  les  autres  ;  ^^  ^  J^  ^^ 
il  ne  put  avoir  la  paix  qu'en  Vobli-  mfc. 
géant  à  p^y.er  aux  Impériaux  quatre 
cent  mille   ducats ,  à  leur  livrer  le^ 
Château  Saim-Ange  avec  les  Villes 
d'Oftie,de  Civita-Vecchia  &  de  Cit- 
ta-di-Caftello ,  &  à  leur  faire  rendre 
xelles  de    Parme  &   de   Plaifance. 
Malgré  ces  facrifices  ,  on  ne  s'obli- 
geoit  pointa  lui  rendre  ia  liberté  ;. 
mais  on  devoit  le  conduire  à  Gaëte 
en  attendant  que  Ton  fçût  ce    que 
TEmpereur  auroit  déterminé  relati- 
vement a  fa  Perfpnne ,  &  à  celles  des 
Cardinaux  &  des  Prélats  de  fa  fuite  ^ 
&  qu'on  eut  reçu  de  lui  la  ratification 
,du    Traité.-   Cet     accommodement 
rendoit  la  fituation  du  Pontife  encore 
jplus  défavantageufe.  Il  éroit  défor- 
mais le  Prifonnier  des  Impériaux  , 
;  &  fa  liberté  dépendant  de  conditions 
qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  rem- 
.plir;  ils  demeuraient  traîtres  de  ùl 
.Perfonne  pour  en   difpofer    à  leur 
voloiaté.   11  envoya  aux  Commaa- 
TomilX.  O 
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^jj  jjj,^  dans  des  Placés  qu'il  s'éroir  oblige 
A  N  D  R  r  ^^  remettre  ,  ordre  de  les  livrer  j 
G  R  ITT  1,  mais  pas  un  d'eux  ne  voulut  obéic 
Doge  de  Ve-  On  Idi  demandoit  Târgetît  qu'il  avoit 
nife.  promis  &  qu*îl  n'avoit  point,  &  cet 

embarras  l'expo foix  à to^i^^s  les  inful- 
tes  d'unefoldatefque  fans  refpeft  pout 
fa  dignité  parce  qu'elle  itoit  infcdéc 
de  l'hércfie  dé  Luther. 
tet  vénî*      Les  Vénitiens  qui  n*avoient  plus 
por°rer"^"â  ^'affiftance  à  lui  donner^  &  qui  avoient 
pcrre  dâr  s  leur  propre  Pays  à  défendre ,  rappel- 
"^^^»°®''-  lerent   leur    armée  en    Lombardie.. 
Lorfqu'elle  fut  arrivée  fous  le  canoa 
de  Crémone  ,  elle  fe  trouva  forte 
de  dix  mille  hommes  de  pied  ^    dé 
cinq  cents  hommes  d'Armes  &  de 
fept  cents  Chevaux  légers.  Le  Duc 
de  Milan  la  joignît  avec  trois  mille 
.  cinq  cents  hommes  dlnfanterie.  On 
attendoit  le  Maréchal  de  Lautrec  qui 
amenoic  de  France  vingt- fix  mille 
hommesMe  pied,mille  honfînies  d'Ar- 
mes y  un  Corps  de  Cavalerie  légère 
ic  une  Artillerie  nombreufe.  « 

Il  fut  d'abord  propofc  pâfmi  les 
Généraux  de  la  Ligue  de  fe  féanic 
aux  François  9  &  d'aller  todjs  ëtifettl*- 
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îtle  à  Rome  attaquer  les  Impériaux    a„  j^^^, 
^rfont  l'Armée  s'aftbibliflToit  ae  jour  a  n  p  r  b* 
-en  jour  par  la  pefte  &  les  déferrions,  ^  J  ^^y» 
Se   où  la  licence  ,  la  débauche  ^  l&DogeieVt^ 
défaut  d'argent  avoient  détruit  route  **^^'^*  . 
fubordination    &    toute   difcipline. 
Mais  après  en  avoir  mûrement  déli^ 
.  béré ,  on  jugea  que  le  parti  le  plu^ 
avantageux  etoit  d'établir  le  théâtre 
^e  la  Guerre  dans  le  Milanois  ;  ce 
^ui   obligeroit    néceflairement    les 
^Impériaux  qui  étoientà  Rome  d'ea 
fortir  pour  venir  au  fecours  de  cette 
'l^rovince.  On  fc  promit  toutes  fortes 
de  botîs  eSets  de  la  néceflité  où  ils  fe 
verroi«nt  de  divifer  leurs  forces ,  & 
de  la  difficulté  qu'ils  auroiènt  d'arri- 
ver aflez  tôt  dans  l*Etat  de  Milan  , 
•pour  le  fauver. 

Le  Maréchal  de  Lautrec  arriva  4e  i'«^on«»^- 
fremier  jour  d'Août  au  Territoire  Maréchal  de 
.d'Alexandrie  ,  attaqua  la  Fortertfle  ^^^ 
Âç\  Bofco«  ic  prit  â  difcrétion    la 
•Garnifon  qui  était  de  mille  hommes. 
11  fournit  avec  le  même  bonheur  la 
Ville  d'Alexandrie ,  &  y  mit  Garni- 
fon  Françoife  :  ce  procédé  déplut  aux 
yénitiçns  &  au  Duc  de  Milan  i  Se 
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^^  ^  ^^  par  une  fuite  des  défiances  qui  foM 
A  N  i>^R  E*  naturelles  entre  Alliés  dont  les  în- 
Gr I T  Ti,  térêts  font  en  oppofîtion ,  ils  £oup-» 
^f^^Y^lçonerent  de  la  parc  de  la  France  le 
jûic.  deflein    de  s'approprier  les    Villes 

çonquifes ,  au  lieu  de  les  remettre 
au  Duc  de  Milan  comme  on  en  étoic 
convenu.  Us  manifefterent  cette  in- 
quiétude au  Maréchal  de  Laucrec  qui 
en  parut  très  ofFenfé ,  &  qui  voulut 
en  vain  la  difliper  en  repréfentanc 
qu'il  étoir  néceflaire  que  les  Places 
qu'il  lailToit  fur  (es  derrières  fuffefit 
occupées  par  fes  troupes ,  non  qu  il 
voulut  les  retenir ,  mais  pour  ailurer 
{es  communications.  Cette  réponfe 
ne  fatisfit  ni  le  Duc  de  Milan ,  ni  les 
Vénitiens.  Mais  ils-  di/ïîmulerent 
iagement  pour  ne  pas  laider  éclater 
un  défaut  d'intelligence  qui  pouvoit 
nuire  beaucoup  à  leurs  aitaires. 
Prife^ePA-  Vigcvano  s'étoit  rendu  aux  Fran- 
tAu  ^ois  &  toute  la  Lomelline  avoir  étc 

cohquife.  Alors  Laucrec  déclara  que 
fon  intention  écoic  de  marcher  in- 
cefTamment  vers  Rôme^la  délivrance 
du  Pape  étant  le  principal  objet  de  fa^ 
Jlkliflion.  Mais  les  Généraux  Vénitien^ 
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lui  repréfenterent  qu'il  ferviroit  plus    a«  isi?- 
utilement  la   caufe  commune  &  le  a  n  d  r  b' 
Pape  lui-même  en   s'attachant  a  f^Lxxv^n' 
conquête  du  Milanois  j  qu'il  lui  feroit  Doge  de  Vc- 
fort  aifé  de  furprendre  Pavie  &  Milan  ^^^^* 
où  il  n^  avoit  que  de  foibles  garni- 
fons ,  &  que  la  conquête  de  ces  deux 
Places  décideroit  bien  plus  furement 
du  fort  de  Rame  &  de  Clément  Vlï. 
Lautree  céda  à  cette  reprcfentarîon. 
il  conduifit  fon  armée  devant  Pàvie 
Je  z8  Septembre  ;  celle  des  Vénitiens 
te  joignit.  La  Place  ne  tint  que  quatre 
fours  de  tranchée  ouverte  ;   elle  fut 
prife  d'.iffaut  &  cruellement  faccagéè 
par  lesFrançois  qui  fe  rappelloient  avec 
horreur  le  fouvenir  de  là  funefte  ba- 
taille où  leur  Roi  avoit  été  fait  Ptr- 
fonnier. 

André  Doria ,    forrî   du     porr   d€    Mouvement 

Marfeille  avec  quatorze  Galères ,  étoic  venfrr&  de 
alors  à  Savone,  attendant  l'arrivée  Gènes, 
d'une  Èfcadre  dfe  Venife  avec  TaqueHe 
M  devoir  tenter .  une  entreprife  fur 
Gènes.  Il  apprit  que  fix  VaifTeaux 
Génois  chargés  de  bled  étoient  à  la. 
rade  de  Pbrtofino,&  que  huit  Galères 
ée  Gèn^s  avoienc  mouillé  dans  cef 
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Port  Se  devoieot  fervûr  cTeTcocte  aïk 
A^N  LT  •  ^^^^^'  Doria,  réfolu  de  les  enlever  ^^ 
o  H I T  T  î,  p^ctic  de,  Savooe  »  arriva  à^  la  hauteur 
Ji^^yj'de  PorcofiaQ  »  déb^qua  des  trou-*- 
Aifc»  pes<|(u  lurJe-chacof  accaquerenc  la* 

Place.   Spinola  qui  la  défendoîc  exé^ 
cuta  fort  a.pro|^  far  elles  une  forde  » . 
&  le&  mit  eft  fuite  après  leur  avoir  fair- 
auelques  Prifonniers.  Sar  cesentie- 
âices ,  Céfar  Frégafe,  déta<:ké  par  le- 
Maréchal  de  Lau^ccec  avec  deux  niille> 
homme»    dlnfaoterie    &   quelques^ 
Compagnies  de  chevaur  lé^ï^Vé^ 
nitiens  ,   arriva  à,  Saint  «  Pierre  de:: 
Arcua.  La  confternatiDn  fut  grande, 
dkns  Gènes.doDt  it%  principales  forces 
de  terre  Se  de  mer  croient  alors  à  Por- 
toiino.  Les  Adoraes  >  dont  la  faâdoiH 
éroit  dominante  ,  dépecherenr   un- 
Courier  à  Augoftin  Spinola^avecordre, 
de  tout  abanoonner  pour  venir  fauver 
la  Capitale.  Il  obéît ,  Se  £&  retraite 
laiiTa  le  champ-libre  à  André  Doria  ». 

2ui  fe  rendit  maître  ^ts^  Galères  Se: 
es  Navires  c^i  étoienc  à  Portofino* 
Lorfque   Spinola  fut  rentré    danr 
Gènes  ,  les  Adbrnes.fe  voyant  fupé« 
rieurs  à  k  petite  armée  de  CciGu: 
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Frcgofe ,  fottireat  pour  U^ombaure  ,  ■ 

&  raccaquerent  av$ç  v4vAçii;4  malgrç   ^^  »î*7 
davantage  de  fa  p(g^jfitiôn.i  Us  ^^^^P^^q^j^\ ,^ 
repou'Iës  ,  poucfiûvis ,  nais  ^  4c-Lxxvn, 
K>ute,vj&  Spinola  refta  au:  nombre P^^^* ^® ^•'' 
des  Prifonniers.  Frégpfe  qui  ne  you* 
loir  pas  vaûicre  à-depii,  pouflales 
fuyards  jafqu  aux  ppi:ceS:  de  Qènes* 
11  rencontra  fus  £es  pas  une  Çatn« 
pagnie    d'Efpagnols  <\sxx   voul-uc  lui 
réfi:>er ,  il  la;  renv^rfa.  Il  alloU  prçn-r 
dre  la  Ville   d'adàuc  ,  lorfqiie   les^ 
Jsiabicaus  afFeâdoanés  l^  plupart  ^  la 
domination  Erançoife  ^  fe  rendirent  L 
&ii  >  &  il  prit  po(&iCon  de  Qçûjçs  au 
nom  du  Roi^Le  Maréchal  4^Lautreç 
en  donna  le  Gouvetaeme.nt  4  Théo-, 
dore  Trivulce  ;  &  les.  Véçiitieçs  pour 
recon.noîire  Timpoitartikt  (ervic^  rendki 
par  CéTar  Frégote  qui  étoirâ  Içi^r  içû 
de ,  lui  doublèrent  fes^appoîntef^^ns^ 
C^tce  e^xpédition  étoÂt  i  pe^aç .  ççr--: 
minée ,  que  feize  Galères  de  Y^ni^  y 
dux  ordres  du-Provéditeaif  Jean  MoiO:^ 
arrivèrent  à  Livoiirne>  où  AndifcOprî^, 
lès  joignit  :  ils  farmei'eiM:  le  proj^ir 
d'attaquer  ta  Sardaigne  ,  la  coojquète; 
4e.  cett^  Uk  pouvant  fourmî  dogï^^ijk* 
O  iv 
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An  1527.  ^®^  lellburces  cancre  la  Sicile  où  iist 
And  re»^ voient  defTein  de  porter  la  guerre., 
t  X  x^^  '  '  ^'^  parurent  fur  les  coies  de  Sardaigne 
hostie  Ve-  &  y  répandirent  une  telle  épouvante,. 
^J^*^«  que  les  ViHes  les  plus  expoléeji^  leurs, 

hoftilités  ,    fe  rendirenr  à  eux  fans, 
coup  férir.  Mais  bientôt  il  s*cleya.ça 
mer  une  tempête  fi  furieufe^ ,  que 
,  toute  la  Flotte  fut  difperfée  eu  un 
inftant.  Les  Galères  de  Venife  après, 
avoir  couru  les  plus^  graiuls.  dangers , 
fe  réfugièrent ,  partie  à  Livourne  > 
partie  en  Corfe,  où  celles  dejrance^ 
s  ctoient  réunies ,  à  la  réferve  de  deux, 
qui  avoieht  échoué  fur  lies  côtes  de: 
Sardaigne^u  Ce  défaftre  &  la  crainte- 
d'en  éprouver  de  nouveaux  dans  Ick 
feifon  ta  plus  incommode  de  l'année  », 
déterminèrent  les  deux,  efcadres  à  fe 
retirer  dans  des  lieux  fûrs^  Celle  -de 
Doria  rentra  dans  le  port  de  Gènes  ^ 
ôc  Mora  ramena  la  fienne  à  Corfou. 
Cabres  Tur-     Tandis  (Jue  ce   Provéditeur   étoit. 
que*    prifes  dans  la  mer  de  Gène^^  le  GénéraliflS- 
«ictts!*     '^^'  tne  Pierre  Lando  avoir  eu  ordre  de 
croifer  fur  les  côtes  de  Sicile ,  d'en- 
lever tous  les  Navires  ch^xgés  de  bled: 
qtt-'il  ^rencontreroit>  &  de Je^s  ei^ 


,y  Google 


0  E  Ve  ^t$n  Livre.  XXX V^.  j  1 1 

Yôyér  à  Venife  où  cette  denrée  com-    «        ',"■' 
lïiençoità  devenir  rare.  Làndo  pen-^   An  1517. 
dknt  fa  croifce  détacha  deur  Galères  ^  ^  ^^  ^'^ 
aux  ordres  du  Provédireur  Auguftiii  l x  x  v  iil 
da-MuIa,  avec   quatre  autres  Bâti- ^5«<^«v^ 
mens  commandes  par  Antoine  Mao-     ** 
cello  pour  aller  vifiter  les  Colonies^ 
de  rArchipel ,  comme  il  lui  étoit 
recommandé'   par   fes    inftruftionsi 
L'imprudence  de  Marcello  dans  cette 
occafion  faillira  jetter  la  République 
dans    un    embarras   exti^ordinaire. 
A  rri vé  dans  un  des  Ports  de  Candie  >» 
Marcello  fut  informé  qu'une  Galere- 
Turque  étoit  dans  ce  paragç.  Ilfoup- 
çonna  que  c*étoirun  BâtimentCorfaire 
qui  quelques  |ours  auparavant  avoir 
pillé  &  brûlé  un  Vaiflèau  Vénirienb 
après  en  avoir  maflacré  tout  l'équi- 
page j  &  fans  faire  d'autre  reconnoif- 
iknce  ,  il  courut  aprcs'  elle ,  la  jpric: 
&  rentra  avec  elle  dans-  la  Baye  de? 
la  Bicorna.  Cette  Galère  faifoit  par- 
tie d'une  Efcadre  d'Alexandrie  qui 
parut  le  moment  d'après  à  la  hauteuc 
de  cette  Baye  ,   y  entra  &'  chargea^ 
vivement  la  petite  diviiîon  de-  Mir^- 
çello*  Celui-  ci-  leva  fes  ancres-  9t^ 

©>V!. 
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Aa  1517.  ▼^ulat  fuir  j^  mais  de  quatre  Batimens^ 
A  N  D  H  E*  qui  corn pofoienc  fa  aivifloa,   croi»^. 
L  X  X  vî  i'  ^^^'^^'^^  ^^  pouvoir  dts  Turcs  ,  te 
£>ogede  V»-'  il^  f<^  fau^a  fur  le  quatrième* 
*^^**  Le  Sénat  informé  de  cet  accident 

souSfiî?^ft««  prévit  !«*  fuites  avec  effroi.  Une- 
i>pinr  aie:*  douta  pas  que. la  Cour  Ottomane  nc^ 
'****        '    crût  fon  honneur  interefle  à  tirer  ven- 
geance de  cette  Koftilicé  eommife  ea< 
pleine  paix  5^.  &   pour  lui  faire  une^ 
première  fatisfaâion  ^il  ordonna  auâ 
Généraliflîme  de  faire  arrêter  Mar- 
^llo  &  de  l'envoyer  prifonnier  à  Ve- 
liife.;,  mais  cet  Officier  mourut  de.r 
chagrin  en  route.  Heureufement  So^^ 
timan  II  montra  dans  cette  rencon**- 
tre  une  équité  qu'on  n'atcendoic  pas* 
d'un  Prince  fi  fier  &  fî  jalon»  de  (qs^ 
droits.  Inftruit  de  Fimprudence  de 
Marcello  ,  8c  du  dépkinr  qu'en  avoir 
le  Sénat,  il  fit  rendre  aux  Vénitieny^ 
lés  Navires  qne  fon  Efcadre  d'Alexan- 
drie avoir  enlevés ,  &  leur  permit  de^ 
tirer  de  fes  Etats^  tour  le  lalpètre  &: 
tout  le  bled  dont  ib  avoient  alor^un-^* 
befoifh  extrêmes   £n  reconnoiflàncer 
d'un  procédé  fi  honnèlce  >  te  Sénat  en^ 
j|(oya.  Thomas^  Cpntafiai^.Ambaâii»' 
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ékm  excrtordinaire  âCoaftaEititiople ,  • 
fiour  faire  fescemercietnensauGrand-   An  i527. 
oeigneur  ,*  &  les  accompagna  de  ri*  ^  n  d  r  é» 
ches  préfens  pour  fa  Hauiefl^  &  pour  l  x  x  v  1 1! 
Us  Principau3t:  Officiers  de  fa  Cour  j^?/^*^*  ^^ 
en  forte  q^e  la  bonae  intelligence  ne  °^  * 
fût  point  altérée. 

Les  Vénitiens  a^ient  efpéré*,  que  f^J^j^,^*^ 
flarmée  Erançotfe,apTès  laprife  de 
Bavie    ,  ftroit  •employée   au   fiége 
de  Milan  ^mais  le  Maréchal  de  Lau« 
rrec  déclara  nettement  que  fatnarche 
▼ers  Rame  ne  pouvoir  plus  ccre  dif- 
férée. Ils  ne  ncgligereBC  rien  pour  le 
détourner  de  ce  projet.   Ils  lui  repré- 
fenterent  que  la  Ville  deMilan  par  le 
mauvais  ét^  de  fes  fortifî(rations,  pat 
le  défaut  de  vivres ,  par  U  difficulté 
de  contenir  les  Bourgeois  j.  avec  une- 
garnifèn  foible  fit  mal    payée  ,    ne 
pouvoirt  foutenir  un  fiége  bien  long  ; . 
Se  que  la  conquête  de  cette  Place  y^ 
interceptant  tous  les  fecours  que  ies- 
Impériaux  atcendeient  d'Allem^gne> . 
ilnen  ferokoue  plus^tfcdele^chaf-- 
ht  de  Rome  Scmf  Royaume  de  Na*- 
fits.  Mais  qjuoîque   Lautrec  connûr> 
pacÊiitsement  b  raeilké  de  cette  ea<: ^ 
O  vj 
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treprife ,  des  niiocifs  plus  puidans  Vamr 
péchèrent  de  donner  cette  fatisfac- 
tion  aux  Vénitiens.  H  coraprir  quils?, 
n  opinpient  fi  fortement  pour  l'en- 
tière conquête  du  Duché  de  Milan  ,. 
qu'afin  de  mettre  leur  Etat  à.  couvert: 
de  l'armée  Impériale,  &  que  s'ils* 
croient  une  fois  délivrésde  toute  crain- 
te à  cet  égard  ,.  ils  ne  donne.roienc: 
que  de  foibks  ffccouss  poutr^xpédi- 
tion  de  NapUs  ôc  trouveroient  mille>. 
prétextes  pour  les  différer.  De  plus  „ 
comme  on,  traitoit  adûeUement^enr 
Bfpagne  de:  ta  délivrance  des  deux) 
fils  db  France  ,.  il  jugea  q^'il  n'étoitu 
pas^  de.  Tintérct  du  Rpi  que  le  Du- 
ché de  Milan  fut  fitôt  rendu  à-Fran-. 
çoi&  Sforce,  ce  Duché  pouvant  ç/rer 
un  échange  pour  celui  de  Bourgogne*, 
îl.perfifta  donc  dans. fon  premier  def- 
fein  j.  &  le  Cardinal  Ciho J'éiant  ve- 
iiu  fommec.  d'exécuter  fans  délai  les. 
ordres  qu'il  assoit  reçus  de  tirer  le  Pa-^ 
pe  de  Prifon,  les.  îjoren tins  lui  fai-» 
lâiu:  1  ce  fojet-les  mêmes- i^iftwices;, 
dans  la  crainte  que  ies  Impériaux ,  at^. 
méi  versleMilanois-,  ae.filïènifujc  lesi. 
,te.ri:c5;  de.  leur  Républiqtie  leurs- rava:-- 
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ges  ordinaires  ,  il  répondit  aux  Vcni?-^  * 

tiens  V  que -puifqae  la  coirquète  de  Mi-   ^^  *  \  ^'^ v 

lan  avoit  H  peu  de  diffieultéss  leuroRiTTi, 

1 1. 


i 


armée  étoi&luflifantéfcoar  l'effeâuer  :  l  x  x. v  1 1 
jue  poupliiif  une  pouvoir  le  dilpen- nifc*^ 
er  d'aller  à  Rome ,  étant  principale-* 
ment  envoyé  pour  fôuftraire  le  Pape 
aux  cruautés,  de  fes  ennemis.  Il  pafla 
le  Pô  le  18  Odobre  ,&  campa  avec 
fon  armée  à-Blaifonce.  Les  Voniriens; 
ne  lui  laiflerent  que  trois  mille  honl- 
mes  de  leur.  Infanterie  &  cinq  cents* 
de  leurs  chevaux  légers. 

.   LautrecféjoHrnaiGng-temsauxett^    Motîfe^é: 
Tirons  de  Piaifanee ,  &  cette  condui-  ^*<^^»^"^^' 
te  acheva  de  le  démafquer  aux  yeux 
des  Vénitiens.  Ils  virent  dès- lorsque 
ladélivrâiîce  duPape.n'ayoit  été  qu^un 
prétexe  ppuc  ne  pas  achever  la  con- 
quête du  Mil^ois  ;  &  qu'il  en  avoit 
été  détourné  par  des  vues  fecrettea» 
qu'il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  pénè-^ 
trer..  Ils  fe  flattoient  du  «moins  que* 
leiu:   armée-  acheveroit.  ce  que    les^ 
ïrançpis  avoientlaifle  imparfait.  Mais 
le  Ducd'Urbin  campé  tranquiltemenc* 
à  MontefalcoT,  reftoit  dans  une  inac^- 
jâoA:  d!aLUiant:  glus  fur  prenante  j  qua;^ 
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'l'extrême  feibleflfe  des  eonemts-  le' 
A^N  D^*R  E*  ""^"^^^   eti  état  de  touc  entrepren*- 
G  R I T  T I ,  dre, .  Le  Sénat  foupçonna^  <]pe  ce  Gé^ 
L-xxvii. ncfal'jivoitlui-mêi»e  {es  vues  parti- 
BiTor  calieres^^,  ce  qiion  pduvx>tt  ctes-bien  ' 

Itti  avoir  donné  des  efpérancesqai  l'en« 
eageoient  à  agit   mollennenc.  Dans 
nncemcode  s'ilémit  de  bonne  ou  de^ 
mauvaife  fat,  te  Sénat  fis  donner  des  - 

Srdes  à^' fa  femme  &«à  fon  &k  qui  ré-'    ^ 
[oient  à'Murano;^  t^Duc  d'Urbin^ 
apprenant  leur  détention ,  envoya  un^ 
de^  fes  Gentilskomme»  à  Venife  pour 
demander  qu'il  lui  fût  permis  de  ve« 
me  juftifièr  fa  eonduke.  Mais  le  Sé^ 
Hat  ou  mieux  informé ,  ou  craignant  ' 
de  fe  jetrer  dansdeptus^grands^m^ 
Garras-,  ne  voulut  point  qu'il  quittât  ^ 
l^àrméev  II  rendit  la  Bbertc  i  fa  fem- 
me &  â  fon  fils ,  &  lûifit^dire  quîi 
étoit  fatisfait  de  fesfetvices. 
Emtàrrw     L'Archidux:  Bfcrdinand  avotf  mir- 
£i.   ^^^^^^  aux  troubles  de  Hongrie  par  la 
vi€toire  qjei'îlavoirtemportee  fur  Jean,. 
Vaivo Je  de  Tranfilvanie^  &  il  aflem- 
Woit  àes  troupe»-  nombreufés   dansr - 
le  Tirol  &  dans  le  Trentin  pour  lej^- 
:puj:e  {^aifer  dans  k  Mitaaois*  Cett%- 
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oîrconftance  obligea  Its^Vénitiens  à*"""^     " 
porter  leur  armée  jufqu'au -nombre  ^^^  ^^^^'j, 
de  vingt  mille  komœes  dlnfanterie*  g  r  1  t  t  i  r 
L'entretien  d'une  armée  fr  confidéra- p^^^!^Y^ 
Me  éroit  pouf  la  République  un  pe-  mik^ 
fant  fardeau^  Le  Duc  de  Milan  n'c* 
toit  pas  en  état  de  Tadoucir  y  n:fayant^ 
point  d'argent  pour  foudoyer  fes  pro^ 
près  troupes.  Les  Vénitiens^  ne  pou- 
voiefit   rien  tirer  de  la^  France  qui 
avoir  elle-même  de  grandes  armées 
à  entretenir.  Ils  demandèrent  des  fub^ 
fides  à  l'Angleterre  ,  qm  les  refufa 
par  la  ncccmté  où  elle  étoit  de  garder 
toutes  fes  reffeu^ces  pour  la  guerre 
qu'elle  ayot^defTein  de  porter  en  Flan* 
dres.    Ces   difficultés   n'ébranlèrent~ 
point-  leur  conftance.u  L'économie  de 
i-âdminiftration  &  le^œle  d^s  Sujets^ 
Iburnirentdes^  moyens ,  &^nne  chan* 
gea  rien  ,  ni  aux  dirpodtions  pour  la: 
guerre  >  ni  aux  xonaittons  en  cas  de 
paix. 

On  la*  négociott  avtec  Il£mpereur  j, 
mais  oirvouloit  qqelareftitudon  des  filsv 
de  France,laliberréTendfjeau  RàpeJ'in- 
i^ftituce  du  Milanoisdonnéeâ  Françoir^ 
SGbcce  >,  les  t)K>u£e&  Imgéiiles-  reûr 
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rées  de  l'Etat  Ecclcfîaftique  &  de  là- 

An  IJ27,   Lombardie,  fuffem labafe  du  Traité; 

G  R  i^'t  f  G^*rles-Qaint  fans  rejétter  ouverte- 

L  X  X  vu!  th^nt  ce^condîtions-,  raifoic  à  cHacua 

Doge  de v^.  des  Confédérés^  des'  propbfitîotïs  de 

paix    Darticuliere  ,  dans   Tefpérance 

d'en  détacher   quelqu'un    pour  être 

S  lus  aflîiré  de  foumettre  les  autres; 
iais  cet  artifice^,  dont  il  leur  fut  aifé 
de  fe  convaincre^  en  fe  communiquant 
mutuellemenr  tout  ce  atri  leur  étoic 
propofé  de  fa  part,  ne  lervir  qu'a  les 
rendre  plus  fermes  dans  leur  union.  Ili 
attirerencà  leur  parti  le  Duc  de  Ferra» 
re'&  le  Marquis  de  Mantoue ,  qui  ju(^ 
ques-là  avoient  flotté  entre'  les  deux  ; 
&  pour  fe -défendre  plus  efficacement 
des  piège»  où  l'Empereur  vouloir  les 
entraîner  par  fes  tergiverfations ,  iU 
prirent  le  parti  de  lai  déclarer  la  guer* 
x-e^direétemenr.^ 
^  Te-lHipc  •    Ses  Envo}'és  étoienrt  alors    fur  le 
S^c  rfimp^  point  de  terminer  leur  négociation 
xtur  &  de-  pïrtiGuliere  avec  le  Pape  ,  &  la  mar- 
^coclibcc.    chedelarmée  Françoife  vers  l*Etat 
de  l'Eglifè  n  avoir  pas  peu  contribué 
à' faire  finir  cette  affaire.  Les^  Impé- 
JïâauXiVifct-qu-ils  âlloicnt  être  for^ 
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ces  d'abandonner  Rome  j  &  que  s'ils   ^^  ^^^^^ 
fe  retiroientavanc  d'avoir  conclti  avec  A  n  d  r-e** 
Je  Pape  v  ils  ne  feroient  plus  vis-à-vis  p  "^  ^t  t  i, 
4ie  Un  les  maîtres   des  conditions,  poge  de  v»- 
Dom  Hugues  de  Moncada  reçut  or-  nife. 
dce  de  conclure  Raccommodement.. 
Le  Pape  promit  1°.  dé-  payer  quatre- 
vingt-quinze- mille  ducats  eomptanr 
le   jouï^   qu'il  Ê>Ftiroit  dir  Château* 
Saint- Ange,  Se  deux  cent  mille  du- 
cats trois  mois  après  j  i^  de  renon-*- 
cer  à  la  Ligue  fair-e  contre  rEmpereuif ,, 
&  de  ne  point  fe  déclarer    contre- 
kii  en  ce   qui    concernoit  le  Mila- 
noi»^  &   l^-  RoyattttWL   de  Nagles  j: 
i^o.  de  laifFer  en  dépôt  a  fts  troupes 
fcs  Villes  d'Oftie  ,de  Civita-Vecchia: 
&  de  Citfa-*di-  Caftello  :  moyennant 
ces  conditions  on  convint»  qu'il  feroicr 
remis  en  liberté  &  conduit  àOrviete  oik 
à  Péroufe.  Le  jour  de  fa^  d^ivrance  fut 
fixé  au  neirf^Décennbre  j  mais  il  eut  le 
bonheur  de  s'évader  la  nuit  d'aupara- 
vant. Il  foptîtdu  Château  Saintî-Ange 
déguifé  en  Marchand  ,  &fe  rendki 
Orviete  à  la  faveur  d'une  efcorte  que» 
Louis  de  Gonzague  lui  tenoit  prête 
4âins.  Ut  prairie  voifine».  Cette.  iiâiii;r 
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An.  IJZ7.  vcUe  étant  parvenue  à  Laucrec>  il  re- 
A  K  D  RE'  ^^^  Parmft  &  Plaifance  aux  Officiers 
G  8  I T  T I  ^e  Sa  Saincctc ,  conduifit  fon  armée 
Doje  ^vil  ^Boulogj?e,.&:  la  cantonna  dans  lc$^ 
lifc--  environs* 

Son  deilèin  étoit  de  Vy  laiffer  re- 
*  ^*  *  fpfet  quelques  femaines  &.de  la  con- 
duire enfûite  dans  fe  Royaume  de 
Naples;  Les  Vénitiens  s'étoient  enga- 
gés à  féconder  fes  opérations  avec  une 
Hotte  de  feize  Galères;  Le  Roi  les 
&t  prie^'d'y  en  ajouter  huit  j  mais  ils- 
s5en  défendirent ,  attendu  ouilsétoienc 
QJ^ligés  d!exnf loyer  leurs  forcer  mari- 
times en  pluueurs  endroits  contre  une 
multitudedeGorfaires  qui  infeftoient. 
tes  mers  du  Levant. 
nt  Véiii.     Dès   ue  Ton  fçut  à  Ventfe  qïie  le 
t:^n::i::^n^^P^  étoit  arrivéàOrviete,leSénat. 
ée  rcnoarct  lui  envoya  Louis  Pifani  pour,  lui  té- 
|iii»tîi;ac,  éloigner  combien  la  République  avoir 
4fc  affligée  dé  fes  maux-,  &  le  defir 
ardent   quelle  avoit  d'en  punir  les- 
auteurs.  Pifani  lui.  rendît  compte  de 
to^tt  ce  ou*on  avoic  fait  jpour  procu^ 
xer  fa  délivrance.  Il  lui  nr  fentir  qu'il 
étoit  de  la  dernière  conféquence  que- 
M'.Majefbé  des  Pontifes  Romains  iicr 
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&t  plus  ejtpofée  à  ék  pareilles  indi^   An  1518. 
enités,  &  €pe  ce  fèreirun«  tache  i^^^^^.^J| 
îon  Pontificat,   fi^ceux  qai  contre  l  x  x  v  i  il 
tfes  Loix  divine» &  humaines  avoient  ^^^^  ^^«^ 
ontrepris  de  liti  donner  des  fers  ^  ne 
rccevoieiatf  pas-  la  jttfte  punkion  de 
leut  attentat.  Il  1  affura  que  tous  les- 
Confédérés ctoient  réfolus  d agir  avec. 
fe  même  zèle  pour  venger  l'outrage- 
feit  à  fa  Perfonne.  Il  lui  dit  que  c'é- 
toit  à  lui  d^eacourager  leur  bonne  în- 
fention  en  fe  métrant  de  nouveau  ^\ 
îfeur  tcie>&  en  rompant  avec J'Empe^ 
reur ,  dont  la  violence  avoit  été  telle 
qu'envers  lui  iln^étoit  tenu  à  rien., 
tongueval ,  Ambafïàdbur  de  France  ,;, 
lui  tint  lé  même  langagc.Clément  VII. 
îès  chargea  d'àfliirer  leurs  maîtres  de  • 
toute  fa  reconnoiffànce  ;   niais  foit 
[Ue  le  fouvenir  du  pafle  lui  fît  crain— 
ire  d'éprouver  dans  Tàvenir  dès  infor- 
tunes encore  plus  déplorables  j  foitr 
qu'il  fe  fut  laifl?  gagner  parles  der- 
nières Lettres  de  TEmpereut  qui  ne 
foi  parlôit  que  de  fon  attachement 
.pour  fa  Perfonne  &  de  fâ  confiance- 
en  fes  lumières  ;  foit  qu'il  crût  qu'il:^ 
jEklétQit:pa$rencorexems.de.faireiclait- 
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Anijis.   *^  ^oi^  P^^  reflentiment,  il  tcmbi- 
André'  gna  une  ferme  réfolution  de  refter 

2x  xVi V  ^^^''^  V?  '^  ^'^^^o^P^èVi  ^'exprejl 
DogfedeVc-nans  obligeantes  pour  les  Conrcde- 
Bifc,  ,.^5  j^^ j  £j  jjç  vouloir  pas  ralentir  Tar-: 

deur. 
iiautrec  ▼»  Les  Vénitiens  aurôîent  voulu  atl 
à  Napidr  moins  que  lie  Maréchal  de  Lautrec 
reftât  à  portée  de  les  fecourir  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  eut  mis  les  Impériaux  ^. 
qui  venoienr  par  le  Trentin ,  hors 
d'état  de  leur  nuire  ;  rtiais  il  avoir  réi- 
iolu  d'aller  à  Naples  ,  &  on  ne  put  le- 
foire  changer  de  defCin,  H  partit  de 
Bbufognedans  le  courant  de  Janvier  ^ 
traverla  la  mai^he  d'Âncône ,  &c  arri^ 
va  vers  la  fin  de  Février  fur  les  Fron^ 
rieres  de  l'Abruzze.  Ilavoit  dans  fort 
armée  un  corps  de^  Vénitiens  fépàrê 
en  deux  divifions.,  la  première  aux 
ordres  de  Valere  des  Urfins  &  du 
Provéditeur  tours  Pifani ,  la  fécondé 
aux  ordres  deCamille  des  Urfins  &  dtt 
Provéditeur  Pierre  de  Péfaro  :  Civi- 
tella  ,  Sulmone  Sc'  plufieurs  autres 
Villes  de  TAbruzze  ouvrirent  lèurs* 
Portes  aux  François}  Aquila,  Capitale 
fiiî  k£i:ovince>  (UiWc  lé  même  exem^ 
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fk.  Cette  invafion  qui  pouvoit  avoir   ^n  U2«. 

ei  plus  grandes  fuites  ,  détermina  en-  a  n  »  r  fc' 
fin  le  Prin<:e  d*Orange  à  faire  f^^^^r^^^y^j^j» 
de  .Rome  l'armée  Impériale  réduite  D«fe  de  vn- 

rar  les  maladies  &  par  les  déferrions  ^^^ 
quatorze  miUehommes  d'infanterie. 
Dès  que  cette  armée  fut  fortie  de      LcSc»it 
TEtat  de  PEglife  >  Clément  VU  parut  délibère    au 
moins  éloigné  daquiefcer  auxpr.opo-{^^"^J*^^^ 
fitiorls  quelc5  Confédérés  ne  ceffbientmaçac. 
de  lui  faire.  Mais  avant  toutes  chofes 
il  envoya  à  Venife  l'Archevêque  de 
Siponto  pour  redemander  les  Villes 
dç  Cervia  &  de  Ravenne,  que  les 
troupes  de  la  République  avoient  otv 
cupées  pendant  fa  captivité  :  cette  de- 
mande déplut  beaucoup  au  Sénat ,  fie 
elle  lui  fit  mal  augurer  des  difpofi- 
tions  du  Pape,  qui.auroit  dû  attendre 

3ue  le  cahos  des  affaires  fût  un  peu  plus 
ébrouilté.  On  mit  la  chofe  en  déli- 
bération ,  &  Dominique^  Trévifani 
s*efforça  de  prouv^er  qijion  devoit 
donner  au  Pape  cette  latisfadion^. 
11  dit ,  que  les  anciennes  prétentions 
Je  la  République  fur  ces  deux  Places 
pouvoient  ctré  fondées  j  mais  que 
^uand  on  y  avoit  mis  garnifon  ^  elles   . 
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M  I5ZS.  appactenoient  au  Saint-Siège»  &qaoa 
A  N  B  R  E'  ne  les  ayoit  occupées  ^ue  pour  empè- 
LXx  v^Î!'*^^^^  les  Impériaux  de  s'en  emparer 5 
Doge  îdc^Ve^ d'où  il  coiiclut  que  ce  feroit  manquer 
**^*^*  Àe  bonnefoi  &  trahir  fa  parole  ,  que 

^de  refufer  de  les  rendre/  11  examina 
.enfuite  s^'il  poaYoit  y  avoir  une  vraie 
^utilité  à  les  retenir^  &  il  foutint  que 
J  objet  de  la  guerre  étant  de  ehaflèr  les 
impériaux  d'Italie ,  d'affermir  Fran- 
«^ois  Sforce  fur  le  Trône  de  Milan ,  de 
donner  aux  Napolitains  un  Roi  par« 
iticulier,^  &  d'alTurer  ainfi  les  Do- 
maines de  la  République  en  Lombar- 
vdie  ,  rien  ne  lui  éroic  plus  avantageux 
^jue  de  fe  concilier 4a  faveur  duPape^ 
^ue  fionledefobligeoic,  on  le  for* 
-ceroit  de  s'unir  encore  plu*  étroite- 
ment avec  les  Impériaux  ;  au  lieu  qu'en 
âui  accordant  fa  demande  ,  il  on  ne 
l'entraînoit  pas  ouvertement  du  côte 
xle  la  Ligue  »  on  l'engageroii;  du  moins 
à  perfifter  êzn$  l'a  neutralité.  Il  ajouta 
«que  la  reftitution  de  ces  deux  Villes 
^îie  devoit  point  être  mife  en  com- 
paraifon  avec  les  conquêtes  impor^ 
étantes  que  la  guerre  de  Naples  devoit 
leur j^rocurer  lar  h$  4:ôces  Hè  la  Pouil^ 
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'3e,  &  que  cet  inccitLctoïc  un  uott*-    An  1528. 
tweau  motif  pour  les  Vcnirtens  de  faire  A  n  d  r  k' 
/tout  au  monde  pour  n'avoir  pa£  le  P^-TxxVii* 
;|>e  contr'eux.  Il  obferva  que  les  Rois^  Dog^  de  Ve^^ 
de  France    &   d'Angleterre  trouve- '^^ 
roient  très-  mauvais  que  l'effet  de  leurs 
infinuations  auprès  du  Sainc-Pere  fe 
trouvât  arc  ccé  par  ce  Léger  incident; 
.oqu  infailliblement  ces  deux  PuifTances 
«xigeroient  que  les  deux  Places  fuf" 
iènt  reftituées ,  &  qu'alors  la  Repu- 
:l>lique  auroit  perdu  auprès  du  Saint* 
:Siége  tout  le  mérite  de  cette  reftU 
»xution  ;  qu'au  furplus^  les  Vénitiens 
fe  montroient  trop  difficiles  à  cet 
regard  ,  ils  fourniroient   aux  Impé- 
riaux un  joft^e  prétexte  de  retenir  eux^ 
unièmes  les  Places  qu'ils  occupoientr; 
îqu'enfin  en  mettant  cet  obftacle  à  la 
-paix  ,  on  devoit  .craindre  que  le  Pa- 
^e irrité  &  le  Roi  de  France  méçon- 
•tent ,  ne  priflènt  quelque  parti  funeftè 
aux  Vénitiens ,  comme  ilétott  arrivé 
sda  tems  de  la  malheureufe  Ligue  do 
X^ambrai. 

Le  Chevdier  Louis  Mocémgo  eo-^ 

treprit  de  réfuter  t-opinîon  de  Tr^vir 

;iani.  U  f^réfetitft  qii<»  1^  Villes  ^1^ 
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An  i52g.   Ravenne  6c  de  Cervia  n'avoient  point 
A  N  D  R  E'^té  conquife6  par  la  force  -;  que  la 
•Lx  X  V 11.  ilcpubjque  n  y  avoir  rair  entrer  les 
ï)oge  de  Vc- troupes  qu'à  la  r^qùifition  de   ceux 
qui  les  gouvernoient ,  &  pour  les  fau- 
ver  du  joug  des  Impériaux  ^  que  les 
vues  du   Pape  en  les  redemandant 
dans  la  circonftatvce  aduelle  ,  étoient 
manifeftemenc  contraires  au  bien  de 
lacaufe  conMiiune  ;  que  les  Impériaux 
jétoient  encore  maîtres  de  la  plupart 
xîes  Places  de  l'Eglife  ,  le  Pape  hors 
jde  fa  Capitale»  la  Guerre  en  Italie  plus 
^ive  ,  &  les  difpofitions  de  Sa  Sain- 
teté plus  incertaines  quq  jamais  ;  que 
.    xlans  de  telles  conjonâures  ,  rendre 
des  Places  fur  lefquelles  la  République 
ttvoit  des'droits  inconteftables  3  pour 
les  voir  palier  peut-êtrçrinftant.  d'a- 
près entre  les.  mains  de  fes  epnemi^s 
xe  feroit  une  imprudence  Sç  une  du- 
perie inexcufaWes  ;  xjue  fi  cette  r^fti- 
-cution  dévoie  ^ivoir  Ueu  ,  il  failoit  la 
xéferver  à  un  tems  plus  favorable  , 
de  manière  que  les  perturbateursdeTI- 
.  talie  ne  f)uflent,  |xas  s^en  prévaloir  pour 
y  è^cciter  dç  plus  grands  troubles  j  qu^  ^ 
42uaiit  à  y^Çpi^t^aicc^G  fe  concilier  par^' 
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li  ia  faveur  du  Pape  j  on  ne  de  voit  pas  •— ' 
préfumer  queSa  Sainteté  ayant  lou-  ^  .   *^*'* 

f  r  •     */r  J  jr  AnDRE* 

jours  raft  aflez  peu  de  cas  des  lervices  g  r  i  t  t  i , 
les  plus  généreux  des  Vénitiens  ,  fat  \i^^^}^* 

I    *         ^tf^  I   •/  Doge  de  V«- 

plus  touchée  de  cet^e  convplai,iance  nifc^  . 
<|u'eHè  regardoit  comme  une  obliga- 
tion de  leur  part  ;  qu'enfin  il  étoit  af- 
fez  indifférent  relativement  à  Pexpé* 
dicion  de  Napies ,  que  le  Pape  fut 
pour  ou  contre  ,  n'ayant  ni  troupes 
ni  argent. 

Ces  diverfes  opinions  partagèrent 
les  fliffrages.  Le  Stnat  répondit  aa 
Pape ,  que  les  Vénitiens  avoient  tou- 
jours defiré  la  paix  pourvu  quelle 
(e  fît  avec  fureté  &c  à  l'avantage  des 
Confédérés;  qu'ils  embraffèroient  vo- 
lontiers tous  les  moyens  d'accommo- 
dement capables  de  remplir  une  fin  fi 
défirable  j  mais  que  comme  il  reftoit 
beaucoup  de  difficultés  à  lever  ,  on 
lui  enverroit  incellàtnment  un  Âm- 
baflàdear  ,  &  on  choifit  pour  cela 
Gafpard  Contarini  :  Clément  VU , 
loin  d'être  fatisfair  de  cette  réponse  » 
déclara  que  fi  on  né  lui  rendoit  pas. 
au  plutôt  Ravene  &  Gervia  ,  non- 
jpEiilement  il  ne  rentrer  oit  point  dans 

Tome  JX^  P 
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■  le  parti  de  la  Ligue^  mais  qu*il  fe  join- 

^**^*'\<ltott  contre  elle  aax  Impériaux* 
G  R I T  Ti,  Comtxie  OQ  Faifoic  peu  de  cas  de  fou 
LX  X  V I  !•  caraâwre ,  on  fut  médiocrement  ef* 

Doge  de  Vc-  /•       ,    , 

nife! .  rraje  de  rerte  menace. 

lautrec  mar-  Ce  qui  fe  pdiûfoit  dansL  le  Royaume 
«Srîfn^  ^^'  d®  Nap4es  tenoit  tous  les  efprits  £tk 
lulpens.  Les  Impériaux  y  croient 
arrivés  &  délibéroient  fur  le  plaa 
d  opératioTis  qu'ils  dévoient  fuivre. 
Le  Marquis  cfuGuaft  confeilloit  de 
marcher  direâ:ement  à  l'armée  Frao- 
çoife  &'de  lai  livrer  bataille  ;  ce 
moyen ,  félon  lui ,  étant  le  feul  qui 
ût  remédier  aux  inconvéniens  que 
es  foulèvemens  des  Peuples  mal  fa«- 
tisfaits  du  Gouvernement  Autrichien^ 
&  les  murmures  de  leurs  Soldats 
mal  payés  leur  £ùfoient  craindre.  Lf> 
Capitaine  Âlarçon  étoit  dun  avie 
contraire,  &  propo(<Ht  de  chotfir 
quelque  bonne  pofition  d  où  Ton  pûc 
obferver  les  moisvemens  des  Confé- 
dérés ,  &  conferver  la  communia- 
cation  avec  Naples  dont  le  fort  en* 
traîner  oit  nécedairemenc  celui  detouc 
le  Royaume.  Ce  pacti  pv ut  le  clos 
£i£  Scon  le  fiiivit.  L'aoDoe  initiale 
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marcha  à  petites   journées   vers  la   ^^  /j^,^ 
Terre  de  Labour  ,  &  s'étant  arrêtée  à  ^  ^  d  r  i* 
Troïa,  le  Maréchal  de  Lautrec  q^^^^'^ivn* 
n'en  étoupàs  bien  éloigné  ,  réfolut£)ogedc  Y»» 
do  s'y  porter  &  d^'engaget-Pennemi  àai^e. 
la  bataille.  Il  y  fut  déterminé  par  le 
defîr  de  finirpromptement  une  guerre 
dont  la  dépenfe  devenoit  de  jour  en 
jour  plus  onéreufe  à  la  France ,  ôc 
parce  qu'étant  fupérieur  à  l'ennemi  en 
Cavalerie  &  en  Artillerie ,  il  avoit 
tout  lieu  d'efpérer  la  vidoire. 

Les  Impériaux  ne  l'attendirent  pas. 
Dèsqu  ils  eurent  nouvelle  de  fa  marche 
ils  décampèrent  de  Troia  Se  allèrent  fe 
pofter  furune  hauteur  à  quelques  lieues 
de-là.  Lautrec  s'avança  contre  eux  en 
ordre  de  bataille  Se  tes  canonna  quel- 
que tems  fans  elFet.Son  Infanterie  ga- 
gnoit  ja  hauteur  où  les  ennemis  étoient 
campés  8c  fon  artillerie  commençoic 
i  les  incommoder  beaucoup.  Ils  fe 
replièrent  fur  Nocéra  ,  ou  ils  ne 
refterent  qu'autant  de  tems  qu  il  en 
fallut  pour  diriger  fûcement  leur  re- 
traite fur  Naples. 

Lautrec  vouloit  les  pourfuivre  ; 
inais  Pierre  Navarre  lui  concilia  dd 
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An  15^8*  s'aiTurer  auparavant  de  toutes  les  places 
André'  qui  étoient  fur  fes  derrières  ,  &  il 
L  X  xWi!  ^^"  ^^^^  ^  ^^^  ^^^^'  Melfi  fut  attaqué  , 
Doge  de  Ve- pris  daflaut  &  faccagé  fans  miféri- 
■^^-  corde.  Afcoli  ,  Barlete  ,   Vcnofe  fe 

cervdire4^t  après  une  foible  r^ûftance. 
Il  ne  refta  aux  Impériaux  dans  toute 
cette  partie  que  Manfredonia.  Laa« 
trec  lailTa   un  corps  de  deux  mille 
hommes  de  pied  ,  de  cent  hommes 
d'Armes  &  de  deux  cents    chevaux 
légers  pour  le  fîége  de  cette  Place', 
Se  marcha  à  Naples  avec  le  refte  de 
Tarmée. 
Flotte  Vé-      Les  Vénitiens  par  un  accord  partî- 
Tôtes^de  n"  ^"Uer  avec  la  France  dévoient  avoir  les 
pïM.  Places  maritimes  de  laPouille  quils 

<  poiTcdoient  avant  les  guerres  de  Louis 
XII  en  Italie ,  ôc  qu'ils  avoient  été 
forcés  de  rendre  pendant  la  crife  de 
la  fatale  Ligue  de  Cambrai.  Ufie 
Flotte  de  feize  Galères  aux  ordres  du 
Provéditeiur  Jean  Moro ,  fut  defti- 
née  a  les  conquérir.  £lle  prit  Mono- 
poli &  Trani.  Elle  pafla  à  Brindes  , 
îbumit  la  Ville  &  aflîégoit  le  Châ- 
teau y  lorfque  le  Maréchal  de  Lau« 
{rec  y  à  qui  les  Généraux  Vénitiens  d^ 
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terre  &  de  mer  avoient  ordre    du    An  1528. 
Sénac  d'obéir  pondbaellement ,  écri-  a  n  d  r.e' 
vit  _à  Jean  Moro  de  venk  inGeflOTi-  ^xx  vVi! 
ment  à  Naples  avec  fa  Flotte ,  appuyer  Doge  de  Ve- 
Philippin  Doria  qui  bloquoit  le  Port  "*^^- 
de  cet  e  Capitale  avec  htiit  Galères. 
Moro  leva  le  fiége   du  Château  de 
Èrindes  &  fe   ren<lit  aux  preffanîfes 
fbllicitatiens  du  Général  François. 

On  avoir  efpéré  que  l'expédition  de  Bru-Sfwik  ^ 
Naples  éloigneroit  la  guerre  des  Fron-  entre  dans  le 
tieres  de  l'Etat  Vénitien  ;  mais  Henri,  '*^*^*^°^** 
Duc  de  Brunfwick  entra  tout -à - 
coup  dans  leVéronois  à  la  tête  de  douze 
mille  hommes  d'Infanterie,  &  ayant 
été  joint  par  huit  autres  mille. Ftn- 
ftflîns  qu'Antoine  de  Lève  luiamena , 
il  déclara  la  guerre  à  la  République  , 
&  appella  en  duel  le  Doge  André 
Gritti  âgé  alors  de  quatre-vingts  ans; 
Le  Sénat  Tur  lé  bwiit  de  fon  appro- 
che avoit  pris  touri^Qîrres  de  précau^ 
tiens  pour  fa  fûreté^l  avoir  formé  unf 
corps  de  douze  mille  hommes  d'In- 
fanterie, il  avoir  tiré  de  fes  Etats  de 
Dalmatie  8c  de  Grèce  un  bon  nombre 
dé  troupes  légères  à*  pied  &  à  cheval. 
ILavoit  pour  Yu  à  k  défenfe  à^  Plaças 

Piij 
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An  152t.  en  renforçant  las  Garnîfons  de  en  yi^ 
A  N  D  n  E'  envoya^ntceui  4e  (qb  Nobles  en  qui  il 

?x  xViî.'  ^^^^^  '^  P'^  ^®  confiance,  principe- 
iojfft  de  Vc'  lement  à  Vérone,  où  Zaccharie  Orio». 
"'^*'  PhilippeCornaro,  Alexandre  Donaco^ 

Ambroife  Concarini,  Jofepb  Badouer» 
Laurent  Sanuro  ,  Auguftin  Canale». 
Almor  Barbara  fe  jecterent  chacun 
avec  une  Compagnie  de  vingt  cin(|,. 
Soldats. 

Rivoltelîa,  Pefcbiera ,  &  plu(ieur$- 
petites   Places    du   Lac    de  Garde 
s'étoient  déjà    rendues   au  Duc  dft^ 
Brunfwick.  Le  Duc  d'Urbin  qui  étoit: 
campé  en   avant  de  Vérone  pour 
obferver  Tes  mouveroens  ,  *  fit    une^c 
marche  forcée  fur  Breffè  ,  Se  après  f 
avoir  laide  une  forte  Garnifoo ,  il  Cet 
rejetta  av^ec  la  même    célérité  fur 
Bergame  dont  tous  les  dehors  furent 
promptement  retcanchés  p&r  fés   or« 
dres.  La  vivacité^  la  juftefle  de  fes 
manoeuvres    arrm   les    progrès    de- 
t'ennemi.  Ses  troupes  légères  étoient 
continuellement  aux  trouves  des  Im- 

{>ériàux   ,   enlevant    leurs  vivres  te 
eurs  bagages  ,   Se  maflacrant  impî- 
foyablement  tous  ceux  qu'ils  rencoo^ 
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troient   Kow    de  la  ligne.  Jérôme  ' 
Ganale  fe  difttiigiia  beaucowp  dans  ^^  d^r  V 
cette  petite  guerre  avec  cinq  cents  g  r  i  t  t  i, 
Croates  qu'il  commandoit.  Doge  de  Vc- 

Le  Duc  de  Brunfwick  fatigué  à  nife. 
Pexcès  par  cette  manière  de  combat- 
cte  à  laquelle  Tes  trourpes  n'étoieht 
point  accoutumées ,  fortit  des  Etats 
de  la  République  après  avoir  tout  brûlé 
ftir  fon  paflàge ,  &  fe  porta  fur  Lodi. 
Le  Duc  de  Milan  parle  confeildes 
Vénitiens ,  en  étoit  forti  la  veille  , 
s  croit  réfugié  à  BreflTe ,  &  avoir  laifTé 
da«i»  la  Place  une  forte  Garnifon  aur 
ordres  de  Paul  Sforce  fon  frère  natu- 
tel.  Les  (eipériaux  attaquèrent  Lodi 
affez  YÎvemenr;,  mais  leurs  attaques^ 
n'âbontifllant  qu*à  lent  faire  perdre 
beaucoup  de  monde  fans  gagner  du 
terrein  ,  ôc  le  Duc  de  Brunfwick 
manquant  d*afgent  pour  payer  k% 
Itotipes ,  il  prit  le  parti  de  fe  retirer, 
|>at  le  Lac  de  C&ttie  tn  Allemagne , 
le  plaignant  beaucoup  de  l'Archiduc 
Ferdinand  qui  Tavoit  engagé  i  cette 
e&treprifé  téméraire  6c  déshonorante. 
«  Cette  fuite  du  Duc  de  Bîîunfwick  j^n  armft 
«dieva  de  déconcerter  les  Impériaux  cfi<i'%ce. 
P  iv 
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qui  écoienc  enfermés  dans  Naples  a« 

An  Ht.    nombre  de  dix  .mille.  Le  Maréchal 

A  K  D  R  E*  (]q  Lautrec  en  approchant  de  cette  ' 

1 XX  V  1 1!  Capitale ,  avoir  reçu  les  foumiffions 

DogedcVe-de   Capoue  >  de  Noie  ,    d'Acéra   , 

*****  d'Averîa  &;  de  toutes  les  autres  Villes^ 

à  l'exception  de  Gaëte  dont  la.  défen- 

ie    avoir    été  confiée  aa  Capitaine 

Alarçon^.  Le  Prince  .d'Orange,  s'étoii 

chargé  de   Naples:  ^  avec    Moncada 

nrmmé  ViceRoi  à  Ja  place  du  Comte 

de  Lahnoi  qui  étoit  mort  depuis  peu. 

Us  avoient  compté. que  l'armée  du 

Duc  de    Brunfwick  opéreroit  .une 

puiiïânte  diverdQndanslfeMil^Miois.^ 

&  que^ou  elle  forceroic  les  Confédérés 

a  abandonner  Tentr eprife  de  Naples , 

ou  elle  pourroit  envoyer  les  fecours 

néceflTaires  aux  deux  feules  Villes  de 

ce  Royaume  qpi.tenoiept.^core  pour 

l'Empereur.    Cetm    reffbiirce    Jeuc 

manquant  ,   ils   ne    perdirent  point 

courage  >  &r4folurenr ,  quoi  qu'il  pûc 

arriver ,  de  foire  leur  devoir  en  gens 

d'honneur.  ; 

Combatna-      Là  Flotte  Vénitienne  n'àvpît  point 

^^If^^^^fJ;^;  encore  jpint  l'Efcadre  de  Phihppin 

kattuf.        PoriaquibloîqttQitJte.Po/:t; de  Naples» 
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H  reftoit  au  Vice  Roi fix  Galères  ,    ^xxiszz. 

auacre  Fuftes  &  deux  Brigafitins.  ;  a  n- i>  jt  s' 
les  fit  armer  fecrettenient  dans  ^^  Py  i  LVi^ 
deffein  d^'atler  furprendre  Doria  qui  Doge  4e  Ve- 
fe  radouboirda^is-le  Golfe  de  Saler  ne;  ^^* 
ic  croyant  aller  à  une  vidoire  cer- 
taine ,  il  s'embarqua  lui ,  le  Marquîsf 
duGuaft  &'la  plupart  des  Seigneursr 
for  cette  petite  Ef cadre.  Lautrec  in- 
formé par  fe»  Efpions  de  Tobjet  de' 
cet  embarquement ,  en-  donna  avis' 
^  Doria  en  lui  envoyant  un  renforr 
de  quatre   cents   Arquebufiers.    Le 
yice-Roi  mit  à  la  voile  ,   pa(fà  fous 
llfle  de  Capri  &  étant  arrivé  à  la 
hauteur  du  Golfe  de  Salerne,  il  dé- 
tacha deux  Galères  en   avant,  avec 
ordre  d'affeder  une  manœuvre  ti-  . 
mide  qui  put  "attirer  Doria  en  hautes 
merr 

Celui-ci  qui  étoit  (ur  fes  gardWsy^ 
détacha  trois  de  fes  Galères  Se  leur 
ordonna  de  s'écarter  pour  tâcher  de* 

Îirendre  te  vent  fur  Vennerai  &  de 
fattaquer  en  poupe  à  mefuré  que  lui-- 
mèfiie  le cbargeroiten  ppouë^;  enfoite 
avec  les  cinq  Galères  qui  lai  reftoieni^^ 
î^ibiidit  avec  beaucoup  de  réfolàtioo 
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•     -  fur  TEfcadre  du  Vice-Roi.  Le  cam- 

.  °  '^**\  bat  s'engagea  par  un  grand  feu  de 
André*  oj^'^ur^rx  i 

G  R I  T  T  I,  canons  &  d  arquebufes.   On  vint   à 

^^^^'1  Pabordage,  &  dans  le  plus  fort  de 
t^^  ^'^"  k  mêlce ,  les  trois  Galères  que  Doria? 
avoir  détachées  arrivèrent  i  pleine» 
voiles  fu'T  FennenaL  Moncad;kveitoit 
de  recevoir  un  coup  d'Arquebufe^' 
dont  il  mourut  avant  la  finducombatr 
deux  de  (es  Galères avoien tété  coulée» 
à  fond  ,  celle  du  Maquis  du  Guaft 
ëtoit  en  feu  ,  die  fut  prtfe  avec  denx 
Wïres  de  les  quatre  Fuftes.  La  vic- 
toire fut.î^omplette  r  mille  ImpériauS. 
tués  ou  noyés.  Le  Marquis  du  Guaft  r 
le  Prince  de  Saierne  ^  Afcagne  8c 
. .  Camille  Colonne  ^  Se  un  granA 
nombre  de  Capitaines  Se  de  Sei-^ 
gneurs  demeurés  Prifonniers,  lui  don*» 
nerent  le  plus  grand  éclat.  Les  Vaios. 
queurs  achetèrent  chèrement  leur 
avantage ,  &  it  yen  eut  peu  quin^eût 
reçu  quelque  bîeflut^e»  PWlippm 
ppria  envoya  à  GcBes  i  fon  oncle 
André*  Docia  une  d^ds  prifesje  les 
prinçipauji;  P^iionfiiers    qu'il   avoie 

Fermeté  du  ftjjjj^ 

«eut  de  Na-  ,  La  can{U$nasiim.&i  grande  daot 


^ler» 
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Naples  &  le  Prince  d'Orange  à  ^i  \^   ' 

le  commandement  écok  dévolu  P**^;^  ^  j^'^J^*^, 
lamoccda  Vice-Roi ,  cat  beaucoup  g  k  i  t  t  i, 
de  peineà  raffurer  les  efprics.  La  Flotte  ^^  ^Vv'* 
Vénitienne  après  avoir  fournis  Mola^  niL"  * 
Porlignano  &  Otrante ,  p^wrut  enfin 
àf  la  hauteur  de  Naples >  6c  étdslit  fa 
croiCere  entre  Gaëte  &  Cuoies^ ,  en 
forte  que  le  Port  de  cette  Capitaie  fuir 
exaétemenr  Woqué;   L'armée  ftanh 
foife  nelar  bloquoit  pas  moins  exac^ 
ti^metit  du'  coté  de  terre  r  8c  tous  hth 
paflages  étant  ainfi  fermés  auj;  vivres' 
du   dehors  ,   on  efpéroit  que  cette- 
grande  yille^  ferott  bientôt  i^éduite^ 
aux  dernières  extrémités.  Le  Prkcr 
d'Orange. ufaît  de  toutes  fes  reflfooMV 
ces  capables  d'apporter  du?  foulage-  ' 
ment  à  fz  fituation  rnalfeeuretifê^.  It 
fitfortir  abouches  inutiles  ,  itmir 
la  plus  grande  éconoofie  d^^s^  la  diftri- 
bution  des- vivres,  ilanmfoie  UPêUM 
pie  &  laiGamJifonda  l'eipéranëe  (fût^ 
prompt  fecoutsr^jiP  la^  leur  fuliifîéis^ 
par  des  Lettres  fuppofife«v  il  faifc^r^ 
de .  ftéqwentes  :  &;  vigoiiPeufes'  f<K- 
ties  fuc  le  camp   des  Fraaçmsr 
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■  Mais  toute  fon  aââvitéauroic  opéré- 

An  1528.  peu    de.   chofe    fans   Taffreufe  cala*- 
A  N  D  fv  E  fiîité  qui  affligea  tout  à-coup^'armée^- 
JL  X  X  V  1 1  trançoile.  L  excellive  chaleur  &  Je^* 
rrcgc  ae  Vc  roauvaifes  eaux  3^  occofioniierent  des-' 
maladies  qui  dégénérèrent  en  pefte. 
dics^'ruin*ent  Rrefque  tous  les  Soldats  atteints  dii^ 
rarmée     de  ncial  contagieu^t-,  à  peine  en  refta-t-ib 
q^iatre  mille  en  érac  de  combattrei.- 
Ce  fuoefte  accident  jecta  Ïe-Marcchab 
de  Lautrec:dan$  le  plus  grand  em-* 
biiri^as.  Ses.  QfËciers  lui  confeillecenc' 
d!étendre  &  de  féparer  fes. qua^rtiers ,. 
pour  avoir  plus  de  facilité  de  foignec 
les  Malades.  &  darrêter^  le  progrès-. 
dç  la  contagion^ .  Mais  touchant  aa^ 
terme,  de  .fa  conquête  ^  il*,  ne  pou^ 
Voit   fer  i^éibudta  à  Tabandcinnex  .j  it> 
prévoy.oit.  qu'en  s'écarjuat  ,;H>  fonr-^^- 
niiïoic  à  reon&ifli  plus  deJctmmioditét) 
pour  tomber  fur  fes  quartiers,  &  pôuc- 
faire  entrer  des.  convois  dans  la  fîlace.... 

II  appcenoit  itoiii  leis..^U£s-'les  lieti-K^ 
rcsux.  fuccès:Udes..  Hétach«mths  jCjU^ifc 
a^pit  ehvoyés  .daoà  ?ki;:eilabÈe-^; 
l'Abruzzê  léeoij;.  .eitâéficmeitff:  .foa^ 
mife.-.aux  Frana^tiis/^fJbs^  impériaaxv 
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B  avoieiir  plus  que  deiw  ou  trois  Châ-  "ÂT^ï^IgT 
teaux  dans  la  PouiUe-,  la- famine  étoir  a  n  d  r  bT 
dans  N^^ples  ;  toutes  ces  circonftan-  Gr i  tt  i,. 
ces  |oimes*à  l-opiniâtf^é  de  fon  ca-.  oogedcVc» 
raftèré  le  <lçterminerent  à- garder  fa^nife- 
pofiriori  X:  &  il  déclara   qu-H   né  lar 
quitteroirpoint ,  à  moins  qu'il^n'y  fûc 
contraint  par  uneticceffité  inévitable. 

Un^  événement  plus-  fâcheux   que  .  AniréD^- 
Éous  les  autres  acheva^dedétruireleîféîvicê  *  de 
efpérâlîces  dès  François  5  André  Dori'a:  i'Eaçereur, 
engagé  àW  Service  dut'  Roi  avoit  eu 
divers  mécon^ememens  qu'il  manifef* 
toit  avec  allez  dêfcardiefle.  Il  préten-^ 
doit  qti'on  lui  avoit  fait  iniuftice  en 
donnant  àr  Mortfîeur  de  Baroefieux  la 
Ch^gM^ d'Amiral*  du» Le vànc^ ^ui  lut. 
âv4PR  4>^:onfflfe/'Mf  fè^plâtgnoiî  de 
ée  cjueî  fes   p^fifiorts   ne^oiem    pxi 
éxàâfemént-  payées,  il  trouvoit  mau-^ 
rais  que  la*  France  eût  entrepris  dé 
rendre- la  Ville  de  Savone  indépen- 
cfeimedie«ceUe»  de  Gènes  ,  &  d^yéra-   -^ 
hih desiS«li<te*'ait  piPejudicede  celles^ 
âùk  Oénùis.  OÀ  avoit  déjà  eu^ufiears^ 
QCC»fiolis^'de  'fo^upç onrfée  fe*  fidélité  ^■ 
&&cètïdtfite  é<j^ivôquedonnoit  dey- 
4ÊiiaQqe(  qui  forent  aag^mentée&^s^  l^i' 
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An  isit.  Cour  dé  France  pif  les  mis  <^e  le» 

A  N  D  R  s'  Généraux  François  &  Vénitiens  &  le* 

?x  X  vVi!  ^*P®  liM-mème  y  fitenr  parvenir  dcr 

ji^ede^Ve.  fon  intelligence  avec  les  Impériaux.;- 

^**  Doria  /  par  fe$  qualités^  perfoftnelles 

ôc  par  le  ^and  crédit  qu'il  avoir  i 

@ènes,  pouvoic  devenir  un  ennemi 

tf  ès-dangereux.  La  France  n*avoi t  vis^ 

4- vis  de  lai  que  Ton  de  ces  deux  pàr^ 

ns  à  prendre ,  le:  fâtisfâîre  ou  le  taif ^ 

arrcrer.  Le  premier  n'étoir  pas  fans 

incoavénienr.  Il  s'agiâlbir  de  céder  àr 

lin  Sujet  audacieux»  qui  faifoit  in(b- 

lemmenr  la  loi  à  fon  maître  ySc  de  lui 

montrer  une  foibleflè  ^i  ne  pouvoir 

eo'eniiardir  fon  ambition.  On  pri^  le 

îlcond  ^  Si  en  .le  prît  ^op  '(^Hj^ 

Il  fu€  averti  qu'on  ay^c^ir  delRjf^de^ 
s^aiïurer  de  fa  perfonne.Jt  f^ril  fçsr 
furetés  en  habite  bpmtne.  It  traitoî^ 
déjà  dèpuisr  quelque  temsavec  l'Em- 
pereur. L'ordre  venu  de  France  de- 
^  ^  fcarrêcer,  Tefpoir  de  fc  frayer  par  une 
jjévolutjon  la  raie»  >.la^  faorênie.  au-*, 
foricé  dans  Gcnes:^  &  iur^ourles 
infinuations  du  Marquis  du  Guaft  ^ 
é>rï  Prifonnier,  hâtefent  fatrahifon. 
^  ÎSgna  un  Traité  ^vec  TËmpereiic 
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par  lequel  il  s  oUigeA  de  fervir  ce 
Prince  avec  douze  Galères,  à  co!>-  An  mu. 
dition    qu'on  lui  paieront    faixante  A  n  d  r  e^ 
mille  ducacs  par  an^  que  la  liberté  i  xx  v  1 1! 
feroic  rendue  à  Gènes,  &*c^e  Si^vone  ^?çç^ v«* 
lui  denieareroic  aflujectie ,  après  qu  oii^ 
auroic  chafle  les  Français  de  l'une  8ù 
de  l  autre. 

Confé<yjemnientàce  Traité  André: - 
Doria  donna  ordre  à  fon  neveu  de^ 
laiflèr   libre  le  Port  de  Naples  ;  8c 
les    Galères   de    Venife   ayant   été 
en  Galabre  chercher   leur  provifion- 
de  bifcuit ,  André  Doria  amena  lui* 
même  un  convoi   aux^  Afliégés  i\st 
Yue  de  Tarmèe  Françoife.   Lautrec 
recevoir  encore  quelqiw  fecours  de 
divers  SeigneHjrs  affeâionnés  au  parti 
du  Roi ,  tels  que  les  Hktes  de  Gra- 
Yina  &  de  Ca^ro  'y  mais  ik  étorent. 
d'une  foibfe  reflS>qrce  pour  fon  armée 
prefque  réduire  i  rien  par  les  mala- 
dies.^11  foUîcica  en  vai»  le  Pape  pzs 
prières  Se  par  menaces  j  de  Tarder 
€kins  fa  trifte  fituation.  f  nân  il  tocn- 
ha  malade  lui-mètue  &  moarut  le  ^^  Frtftçoî# 

^5  d'Août.  font    chaffég 

ie  Marquis  de  Salaces  >  qui  prit  le  1^  ^^^^^^ 
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An  1528.  commaridement  après  fa  mort ,  n*hé«* 
A  N  D  R  E'  fica  pas  à  lever  le  fiéee,  &  fe  retira. 
Lx  X  V  I  î.  a  Avaria,  ou  ayant  cte  invefti  ic  aflicgo 
j^oge  ée  vc-par  fes  Impériaux  ,  il  fe  rendit  le  3» 
du  même  mais  PrifonnieF  de  giierre.^ 
Les  Soldats  5c  Ie5  0f&ciers<ieiarmé9 
eurent  la    permiflîen.  de   retourner 
chez  eux   avec  pronnflTe  de  ne  pa^ 
fervir  contre  PFmpereuri  Le  Prince 
d'Orange    retint  les  Généraux    qui 
s'engagèrent  àfaire  tour  ce  qui  feroit 
en  leur  pouvoir ,  pour  que  toutes  les» 
^  Places  cénqttifès  dans  le  Royaume  de- 

Naples  par  Jes    François  &  par  leS' 
Vénitiens,  fuflfenr  remifes  aux  Im- 
périauxi  Mais'  les  Garnifons  de  cey 
Places*  refuierenrconftamment  de  les» 
évacuer  &  s'y  maintinrent  avec  beau- 
coup-de- fermeté.- 
Ouprojèc-      Le Comtedè Saint* Pbl  étoitarrivé^ 
w«ax  cSbift^"^  ^^  Milanois  fur  la  fin  de  JuiHet 
«entre    Na>  avcc  UH  cofps  d'Infanterie  de  cinq. 
^'*^'^^°'rftille  hommes  j  cinq  cents  lances  & 
autant  de  chevaux  légerSr  Ce  Général, 
avoir   été*  envoya  de  France  fur  le-* 
,  bruit  de  la  marche  du  Duc  de.  Brun£p> 

wick  enLombardie.Cctoit^nfecouçsc 
.  Hipe  lé  ilôi  avoi(  promis  pottc  aider 
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-ks  Véninens  &  le  Duc  de  Milan  à 
retirer  des  mai^s  des  Impériaux  les /^  '^^^* 
Places  qu'ils^  occupoient  dans  le  Mi- a  ^  d  ^  ^ 
lanois ,  &  il  devoir  paflfer  enfuite  dans  l  x  x  v  iJU 
le  Royaume  de  Naples,  Dès  que  le  Doge  de  v«- 
Gomte  de  Saint-  Pol  fur  entré  dans^*^*^ 
k  Lomelline,  Iç  Duc  d'Urbin  fe  ren- 
dit en  pofte  à  fon  Quartier  Général , 
&  il  lulpropofa)  fuivant  les  ordres 
qu'il  en  avoir  du  Sénac ,  de  fe  joindce 
aux  troupes  de  la  Rpcpublique  contre- 
Antoine  de  Lève  qui  depuis  peu  avoir 
furpris  Pavie ,  fiiagraflà  &  quelques 
autres  Placés.  IT  lui  fit  entendre  que 
le  fort  des  affaires  d'Italie  dcpeiidoit. 
principaleroenc    du-  Milanois  j.   que 
tant  que  les  Impériaux  pourroient  s'7 
maiotenir  &  y»  faire^  paflTer  des  troiu- 
pes  Allemandes,  tout  ce  qaon  feroît 
ailleurs  feroit  inutile  &  fans^effet  j 
aU'lieaque^le-Milanois^unefais  con- 
quis   &    la  Lombardie   fermçe  auK 
Allemands  ,  il  feroit  beaucoup  plus 
aifé  dans  les  autres,  parties. de  réuOu: 
contre  les  Impériaux:,  qui  n'auroienc 
plus   de  fécours  à  recevoir  que  dt 
VEfpagne,  Le  Comxe  de.  Saint  -  Pol 
IBLa.  |.}]gea  auccenneni:.  *  U  fouiint  que. 
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An  1511.^  Tctataduel  au  Royaume  dé  Naplcsdé- 
G  R  iW  I,  fï^andoic  les  fecours  les  plus  profoipts  J• 
L  x  x  v  j  i!  que  fi  les  Places  que  les  Confédérés  y 
Dogp  do  Vt-  eccupoient  ,^  écoienc  abandonné^   à 
leurs  propres  farces  ,  elles  feroienr 
|>erdues  en  peu  de  cems  r^  &  qu  aiorr 
les  Impériaux  r  délivrés  detDute  in- 
quiétude à  ce^égard  j^  fe  réuniroienc 
^ns  difficulté  pour  achever  la  con* 
^cte  du  MflanotSr 

On  réfolut  donc  de  faire  tout  à  la^ 
fois  un  .double  effort  &  dans  la 
liombardie  &  du  côté  de  Naples, 
Le  Sénat  o^'dantiaàTes.  Gincraux-d^ 
mer  de  îe  porter  fur  les  Côtes  de  la. 
Pbmlfë  &  d'y  appuyer  de-touikur  pocfr 
voir  le  Pacri  des  Confédérés.Les  Galè- 
res de  Venife  tranfporrerenr  dans  cette 
Province  cinq  mille  hommes  d'In- 
fanterie aux  ordres  de  Renzo-da-Cerî» 
La  Flotte  de  la  République  fut  ren* 
forcée  de  douze  Galères.  On  négocia, 
auprès  des  Florentins  ÔC  du  Dde 
de  Ferrarej  qui  promirent  avec  zèle  de 
œnir  leurs  troupes  prêtes  pour  le§ 
employer  félon  les  vues,  des  pdrinci-- 
gaux  Confédérés^ 

Tandis  que  coûtes  ces  difpp(îtio&|. 


,y  Google 


»£  V  B  NI  S  E.  Livre  XXXK  j  j  ji 

fe  faifoîent,  le  Comte  de  Saint^Pol  - 

&  le  Duc  d  Urbin    réunirent  leurs  ^^  ^^^*^, 
forces  contre  Pàvie ,  ♦  &  h   prirent  ^  »  i  t  t  i. 
d'affaut.    La  Place  fat  faccagée  ""^t^f^vJl 
féconde  fois.    Le  Château  fe'  ren-  ^{^H 
dit  à  difcrétion  ;  ce  qui  entraîna  U 
prife  de  Biagçarfà  &  de  toutes  le&.^ 
petites  Pkces  des  environs  qui  s'é- 
toicnt  foumifes  aux  Impériaux^ 

La  Ville  de  Gènes  avpit  fecoué  ^^  ^^Ltf^^ 
}cug  de  la  France.  André  Doria^  après  * 
avoir  délivre  Naples ,  n'avoîi  pas  dif- 
féré un  inftant  de  mettre  le  comble- 
à.  fa  trahifon.en.  faifant>fûuleyer  le&» 
Génois  contre  leur  Souverain.  L'a- 
mour du  changement  5c  l'efpoir  de 
redevenir   un  Peuple   libre   Jous  la. 
|)iroieéfcion  de  l'Empereur  ,    avoient 
opéré  tumulruairement  la  révolution  j^ 
&  Théodore  Trivulce  >  hors  d'état  de 
réfifter    à  la  multitude^  avoir  aban- 
donné la  Ville  &  s'étoit  réfugié  dans 
le  Château.  Il  demandôic  du  (ecours . 
avec  de  grandes  inftances  j   &  fes 
importunités  eurent  encore  le  mal- 
heureux  effet  de  mettre  la  défun ion 
parmi  les  Confédérés»  Le  Duc  d'Ur- 
ma.  vouloir  q^u'oa    fît.  k.  fiége .  dùi 
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Milan  ,  &  en  croyoic  le  fuccès   in-* 
faillible ,  parce  que  la  PJace  manquoit 
Gh^itt^,^®  vivrea  &  de  munitions^,  &  parce 
L  X  X  V 1 1!  que  les  habitans  horriblement  vexés 
aif^*  ^^^' par  les  Impériaux  n'attendoienc  que 
Toccafion  de  fe  foule  ver.  Le  Comte- 
de  Saint  Pol ,  au  contraire ,  vouloit 
conduire  le^^^deux  armées  devant  Gè- 
nes   ôc  tirer    de    la    rébellion    des 
Génois  une-  vengeance  d'éclat. 

Le  Sénat ,  qui  ne  voulpit  point  que 
{es  Eta«'  foflenclailles^  à^  Tabandon  y, 
défendit  pofitivement  au  Duc  d'Ur-. 
bin  de  lortir  du  Milanois  ,  Se  lui 
permit  feulement  de  refter  fousPavie 
au  cas  que  les  François  s'opiniâtraflènt 
a  leur  en treprifecowtre  Gènes.  Cette 
difficulté  n'arrêta  point  le  Comte  de^ 
Saint-Pbl.  Il  fe  fépara  des  Vénitiens,. 
palTa  le  Pô  à  Porto-Stella  ,  &  marcha, 
droit  à  Gènes *, hiais il  trouva laPlace 
en  (i  bon  état,  &  il  avoir  (Ipeude^ 
inonde,  que  confus  de  fa  témérité» 
il  fe  retira  &  prit  la  route  d'Alexan* 
drie.  Sa  retraite  détermina  Trivulce- 
à  rendre  le  Château  qjai  fut  inconti- 
fient  rafé  par  les  Génois ,,  afin  d  oter 
4  leur  libercé'  ce  frein  redoucabjb^ 


>y  Google 


i>E  Vnifis^, Livre XXX f^.     Î57 

Savone  eut  le  même  fort  pour  ti'avpir 

'liïas  etc  lecourue  a  tems.   Àmh  on  ,  . 

^     i'    j^y        «  >  •      %K'\       André' 

perdit  Gènes  &  on  n  eut  point  Milan,  g  m  t  t  i  ^ 

Les   fervices  ^  André    Doria    lui  1:  ^  ^^h^' 

j     /•       A  •    /     1         Doge  de  Yc* 

Î procurèrent  la  fuprcme  autorité  danSaiCe* 
a  République.  La  forme  du  Gouver- 
«ement  fut  dbangée.  On  confia  Tad- 
miniftration  à  un  petit  nombre  de 
C^itoyens  fubordonnés  au  Grand- 
Confeil  ,  *&  Doria  fut  mis  à  la  tète 
4les  affaires  ,  exerçant  le  pouvoir  de 
Poge  fans  en  avoir  le  titre.  pj^  ^^  ^^ 

Le  Roi  de  France  fe  plaignît  très-  campagM. 
vivement  aux  Vénitiens  de  ce  qu  ils 
avoierit  fait  manquer  l'expédition  de 
Gènes  en  refufant  de  joindre  leurs 
troupes  â  celles  du  Comte  de  Saint- 
Pol  j  &  pour  lui  donner  ime  forte  de 
fatisfa£kion ,  le  Sénat  refufa  ouverte- 
ment la  neutralité  que  les  Génois  Juî 
firent  propofer ,  &  leur  fignifia  qu'il 
les  traiteroit  en  ennemis  tant  qu'ils 
perfifteroient  dans  leur  rébellion 
contre  la  France.  Ainfi  finit  la  Cam-- 
pagne  en  Lombardie.  Les  Confédérés 
mirent  leurs  troupes  en  quartier  d'hi- 
ver, les  François  dans  l'Alexandrin  , 
\c$  Milanois  dans  le  Pavéfi^in ,  Se  1^ 
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An  i52«.   Vénitiens   en    de -ça    de   TÂdda/ 
ANDRE*      ^  Psipe   n'avoit  point  perdu  de 
G  R I  T  T  I,  vue  le  deflein  de  contraindre  le  Sénat 
i^^.W'à  lui  reft i tuer  Jes  Villes  de  Ravenne 

Doge  de  Vc-  •     j      ^r-,"       .         ., 

pife.  oc  de  Cervia^  il  ^voit  eu  recours  au 

Intrigues^»  Roi  de  France  qui  envoya  le  Vicomte 

Pape  au  fuiei  (ig  yyrçjjj,^  ^  V^nife  pour  ncsocicr 

JU  Romagoe.  cette  afraire.  Le  Sénat  expoia  a  1  Am- 
baiïàdeur  du  Roi  qu'il  y  avoir  quatre 
.cents  ans  que  Ravenne  avoit  ceflc  d'ap- 
partenir au  Sainr-Sicge ,  lorfqu  Obi- 
zo-da-Polenta  qui  en  étoit  Seigneur  « 
ia  céda  aux  Vénitiens  j  que  Cervia 
leur  avoir  été  légué  par  Dominique 
^alatefta  à  la  xharge  de  fatisfaire 
À  plufiôurs  œuvres  pies  ,  qu^ils  4i'a- 
voient  pas  difcontinué  de  remplir; 
que  fi  les  Vénitiens  «toienr  gens  â 
vouloir  s'emparer  du  bien  d*autrui  ^ 
ils  n'auroient  pa^  fait  difficulté  d'ac* 
cepter  l'offre  que  les  habitans  de 
Torli  Se  de  plufieurs  autres  .Villes  de 
la  Romagne  leur  avoient  faite  de  fe 
donner  à  eux  ;  qu'ils  avoient  montré 
leur  parfaite  déhécence  pour  le  Saint* 
Siège ,  en  prêtant  leur  fecours  pouc 
lui  conferver  Boulogne  &  d'autre? 
i^illes^  qu'ils  fie  $'e»>içac  empares 
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/ide  Ravenne  &  de'Cervia^  que  de-' 
isiiis  que  le  Pape  s*ccoit  retiré  de  la  /"  ^^\\ 
"Ligue,  &  que  .cett«  infaddice  deiaGRiTTi, 
part  leur  donnoit  fur  elles  de  nou-LXXVii. 
veau^  droits  j  qu'ils  prioient  le  Roi  ^^ 
iAt  confidérer  s'il  croit  de  fon  inté- 
rêt que  ces  deux  Villts  fulTent  enle- 
vées à  la  République  fon-  Alliée  & 
fon    amie  ,   &  rendues  à  un  Pape 
peu   favorablement  difpofé  pour  la 
France ,  ou  plutôt  aux  Impériaux  donf 
il  étoit  abfolument  dépendant   par 
crainte  &  peut-être  par  inclination  ; 
qu'ils  le  prioiexit  encore  de  faire  at- 

tentioft  que  ces  deux  Villes  étoient 
4iin  frein  njéceflàire  pour  contenir  le 

Pape  j  que  les  florentins  &  le  Duc 
•   de  Ferrare  verroient  avec  beaucoup 

de  peine  qu'on  obligeât  les  Vénitiens! 

À^les  céder ,  parce  qu'ils  auroient  liea 

de  craindre  qu'onne  voulût  les  tendre 
,ettx-mèmes  viâbimes  des  prétentions 

de  Clément  VII  j  les  premiers  par 

capport  àleur  Gouvernement  ^  &  le 

i€€i>ncl  relativement   i   Môdène  Se 

iReggie. 

Le  ViçcJmte  de  Tarenije  fentît  la 

^rce  de  ce$^  saUbii9^&  %%w&  1^^^ 
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"^'    '        du  auprès  du  Pape  \  il  lui  propofa  deux 
.moyens  de  concuianon  ^  te  .premier 
CRi.T,Ti,^tok  de  vdonner  les  deux  Villes  en 
Lxxvi  J.  Fief  à  la  République,  comme  le  Saint- 
^oge  c  e-  jj^gç  l'a  voit    pratiqué  i  l'égard  de 
•beaucoup  d'autres  ^  le  iecond  écou  de 
les  mettre  en  -dépôt  entre  les  mains 
dn  Roi  pour  «n  dlfporer  à  fa  voloptë. 
Cléniienft  Vil  reçut  ces  proportions . 
avec  fon  irréfokiiion  ordinaire.  Le  Se- 
Ear,  à  qui  elles  furent  communiquées , 
évita  de  s'engager  ,  &  répondit  qu'il 
s'en    rapportoit  à    la    prudence  ,da 
Pape  ,  quitrouveroic  fa;ns  doute  queU 
que  tempcratnent  raifonnable  pour 
accommoder  ce  différend* 
'Aiii5*f.        L'année  fuiv^nte  commença  par 
Difpofition  d'heurçux  préfages  pour  la  paix  gé- 
àl»p««.      ^érale. L'Empereur  paroiflbitJa  de(î-f 
ïer.  Les  Rois  de  France  8ç  d'Angle- 
terre avoient  donaé  à  leurs  AmhzSk^. 
deurs  d^  pleins  pouvoirs  pour  lacon-^ 
dure.  La  République  avoif  ordonné 
aux  fiens  d'écouter  les  propositions  8c 
dç  lui  en  repd.te  compte.  Mais  les  in-.- 
tercrsdes  Parties  belligérantes  étoieht 
k,     ç-op^  coTtirca^ditStôitCiS ,  ppor , qu'on  ^ùc 
r^-f^^ï^.  r  de:;  ks  ;  WMili^v, ,  .aiféiucnt,, 

Lempcrcm; 
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JJEmfeT^\i€  ne  youloit  la  paix  que    An  isip. 
pour   fe    remlre   en    Italie    &    s'y  a  n  d  r  b» 
faire  couronner  ,  &  il  ne  relichoit  ^  x  x  v  î  Î! 
.cieh  de  fes  prétentions  fur  le  Duché  Doge  de  Ve^- 
de  Bourgogne ,  ni  de  fes  vues  fur  ce-  ^'^^* 
lui  de  Milan.  Le  Roi  de  France  ne 
parloit  de  paix,  que  parce  que  lepuife- 
«nent  de  fes  Finances  lempcchoit  de 
continuer  la  guerre  ;  mais  d'ailleurs 
il  aimoit  mieux  augmenter  {es  em«  . 
•barras  que  de  démembrer  fon  Royau- 
me, &  comptoit  qu'il  en  ferdit  quicte# 
^u  pis-aUer,ien  cédant  le Milanois  à 
l'Empereur  avec  fes  droits  fur  NapUs 
pour  la  délivrance  de  fes  fils.  Le  Pa- 
pe deiiroit  avec  ardeur  la  fin  d'une 
guerre  qui  avoir  occaiionné  tous  fes 
malheurs  ;  mais  il  ne  voulcfit  point 
de  paix  à  «ioins  que  fa  famille  ne  fuc 
rétablie  à  f  lorence  ,  &  que  tous  les 
.  Domaines  envahis  fur  leSaint-Siége  ne 
lui  fufTent  rendus.  Les  Vénitiens^  a  qui 
la  guerre  croit  onéreufe  ,.Touhaitoienc 
la  paix ,  pourvu  qu'elle  fe  fît  en  leur 
laiuant  une  partie  de  leurs  conquêtes, 
&  en  établifiant  d'une  manière  inva- 
riable François  Sforce  fur  le  Trône  de 
Milan.  Le  R,oi d'Angleterre  enfin  re- 
Xomc  IX.  Q 
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An  1529.  cherchoit  dans  la  paix  les  moyens  de 
André*  faire  rcuffir  fon  projet  de  divorce  avec 
Lx X  vîî'  Catherine  d'Atragon. 
i>cgcdcVc-      11  étoit  difficile  que  tant  d'intérêts 
■*^*'  incompatibles  fourniffent  la  matière 

d'un   accommodement  prompt  ,   & 
dans  le  doute  le  Sénat  jueeâ  qu'il  étoic 
de  fa  fâgeffe  de  tenir  fes  forces  de  terre 
&  de  mer  en  bon  état.  L'engagement 
du  Duc  d'Urbin  avec  laT  République 
croit  expiré  ;   oh  le  renouvella  pour 
♦trois  ans.  On  fit  diverfes  promotions 
d'Officiers  Généraux.  On  recruta  les 
Troupes  de  terre  ^  &  on  fit  payer  tout 
Targent  qui  étoitdù.  On  équipa  une 
ïlotte  de  cinquante  Galères.  On  four- 
nit douze,  mille  ducars  defubfides  au 
•Corace  Se  Saint- Pol  &  huit  mille  au 
•Duc  de  Milan.  On  écrivit  au  Roi  dé 
îrance  pour  h  prier  de  ne  pas  négli- 
.ger  le  foin  de  fes  troupes  en  Italie , 
Te  mauvais,  fuccès  de  Tannée  précé- 
dente ayant  été    principalement  oc- 
^  cafionné  par  la   lenteur  qu'on  avoir 
^apportée  à  les  pourvoir  des  chofes  né- 
ceffaires. 
les  *opéra-      Le  Sénat  ordonna  enfuité  au  Duc 
tions  de  i«*d'UrbindeferendreàVenife,où,cn 

campagne.  ' 
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prcfence  du  Dttc  de  Milan ,  de  TA  m-    ^^  ,^j  j^; 
bafladeiir  de  France  ,  &  d'un  Gentil-  a  n  d  r  e' 
homme  du  Comte  de  Saine- Pol ,  on  ^  x  ^^  u^  [' 
tint  plufieiirs  Conférences  poi^r  arr^n-  ooge  de  vd 
g!Br  le  plan  des  opérations  de  Ig  cam-  *^^^- 
pagne  qui  alloit  s'ouvrir.  Il  fiit  déci- 
dé qu'on  débuteroit  par  le  fiége  de 
Milan  ,  &  que  fuiyant  la  faveur  des 
fvèncmens  ,  on  paflèrpiteti fuite  dans 
l'Etat  de  Gènes.  Comme  on  fçavoic 

3ue  le  deflèin  de  l'Empereur  étoic 
e  venir  en  perfpnne  en  Italie  ,  & 
qu  il  faifoit  pour  cela  armer  une  Flot-- 
te  à  Barcelonne  ,  il  fut  délibéré  qua 
les  Flottes  Françoife  &  Vénitienne 
'  fe  joindroient  au  plutôt  pour  s'oppor 
fer  à  la  Flotte  Impériale ,  afin  que  le 
danger  retînt  l'Empereur  en  Efpagoe.- 
L'Ambaffadeur  de  France  fit  part  au 
Sénat  du  deflèin  formé  par  le  Roi  fon 
maître  ,  d'envoyer  une  armée  vers 
les  Pyrénées.  ; 

*  Les  opinions  des  Sénateurs  fe  trou-    Divert  avîi 
aèrent  partagées  fur  ce  point.   Louis  ^•'^^^^^'»aC' 
Mocénigo  parla  avec  beaucoup   de 
force  pour  l'affirmative.  Il  dit  que  la 
trop  grande  puiflance  de  l'Empereur 
efFrayoit  avec  raifon  les  Vénitiens  i 
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P  !■'  que  s*ils  defiroienc  fon  abaiflement  , 

An  i5»9.  ^  çç  n  ctoit  pas  qu'ils  euflenc  contre  lui 
ê  K  l'^T  T I,  une  haine  perfonnelle ,  mais  c  eft  qu'il 
t  X  XVI 1.  n'écoic  pas  de  leur  incérêc  d'avoir  a 
^ogc  c  e-  j^^^  voifinage  un  Prince  dont  l'amr 
bicion  n  auroit  plus  de  bornes  ,  dç^ 
.  que  fon  pouvoir  auroit  renverfé  tour> 
tes  les  barrières  \  qu'au  furplus  le  mê- 
me intérêt  les  engageoit  à  éloigner  de 
leurs  Frontières  tout  autre  Souverain 
donc  la  puidànce  feroit  trop  fupé- 
rieure  à  celle  de  la  République  ;  que 
l-Empereur  U  le  Roi  de  France fe  diC-  . 
puteroient  le  Milanois  &  le  Royau-p 
me  de  Nâples ,  &  que  ces  deux  États 
Tournis  i  l'un  ou  à  Tàutrè  »  l'Italie  étoiç 
également  perdue  ;  qu*il  falloir  donc 
oppofer  les  mêmes  obftacles  à  l'ambi- 
tion de  ces  deux  Potentats ,  en  enga- 
geant le  Roi  de  France  a  porter  la 
guerre  en  Efpàgne  ;  que  l'Empereur  ^ 
attaqué  dans  fes  propres  Etats  >.  perr 
droit  dès-lors  de  vue   le  projet  de 
pafTer  en  Italie \  au  lieu  que  Ç\\ com- 
me quelques-uns  le  confeilloient  ^  on 
engageoit  le  Roi  de  France  à  pafler 
en   perfonne  dans  le  Milanois ,  on 
fpurniroir  ah  nouveau  motif  à  YEm- 
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pereur  de  hâter  fon  embarquement^   Amsip^ 
&  que  bientôt  toute  Tlrâlie  feroiteh  a  n  d  r  e* 
proie  aux  ravages  des  deux  partis  J  <^«  ^tti, 
qu'ainfi  il  ne  çomprenoit  pas  que  Ton  ^ogc  de  v©^ 
put  mettre  en  queftion  fi  Von  devoît  ^ifc. 
confirmer  le  Roi  dans  le  deflein  de 
porter  la  guerre  en  Efpaghe ,  ou  Teii 
détourner  }  &  que  cette  expédition 
ofFroit  à  la  République  des  avantagea 
trop  certains  pour  ne  pas  employer 
tout  ce  qu'elle  avoir  de  crédit  auprès 
de  ce  Prince  à  l'y  déterminer. 

Marc-Antoine  Cornaro  ôppofa  à 
ces  raifons ,  qu'il  n'éroit  pas  mr  que 
l'on  empêchât  TEmpereiir  de  patiet 
en  Italie  où  il  avoit  un  facile  accès  pat 
les  Ports  de  Naples  &  de  Gènes'^  que 
s'il  arrivoit  avec  une  armée  puiflante  j 
il  tfauroit  pas  beaucoup  dé  peiné  à 
chaflTer  les  François  réduits  aux  forces 
les  plus  hîédiocres ,  &  qu'alors  il  fau- 
droit  bien  que  tout  pliât  devafit  lui  ; 
qu'on  ne  pduvoit  prévenir  ce  danger 
extrême  qu'fen  iiivitant  le  Roi  à  ver 
jiir  en  perfonhe  dans  le  Milàtlôis  ; 
que  fa  préfenee  arfureroit  les  Cohfé-^ 
dérés  d'dvoit  une  àtmée  auxilîaliré 
bien  compofée  &  bien  entretenue  > 

Qiij 


,y  Google 


i6ë  HïSToiRir 


An  I  2  ^"^  '^^  inctiroit  en  eut  de  rompre 
A  N  DR  E'  toutes  les  mefuresderEmpereur;que 
G  R  1 T  T  1,  le  projet  Je  porter  une  armée  Fran- 
D^ede^vc!  Ç^^^®  ^ers  les  Pyrénées  n avoir  pas  a 
aifc.  beaucoup  près  les  mêmes  avantages  } 

2ue  l'Empereur  laiilànt  le  Roi  fe  con- 
imer  dans  ces  Montagnes  ftériles  8c 
contre  les  Forts. dont  cette  Frontière 
étoit  hérilTee  ,  viehdroit  en  Italie 
avec  railuran€e  de  l'envahir  i  fon  gré^ 
11  joignit  à  cela  plusieurs  autres  con- 
fidérations  qu'il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ici ,  &  conclut  que  tour  ce 
qu'on  pouvoir  faire  de  mieux  ,  étoit 
d  attirer  le  Roi  dans  le  Milanois  ,  oà 
il  n'.écoit  pas  à  craindre  qu'il  fe  rendît 
jamais  a(iez  puiiTant  pontf  Ce  paflèé^ 
des  Vénitiens  ,  &  où  Ton  n'avoir  rien 
à  appréhender  de  fâcheux ,  tant  qu'il 
feroit  obligé  de  les  ménager. 
j  p<^cifion  Le  Sénat  fuivit  Pavis  de  Cornaro  , 
&  André  Navagier ,  qui  fut  envoyé 
AmbaflTadeur  enr  France ,  eut  ordre  de 
prier  le^  Roi  de  préférer  l'entre- 
prife  du  ^fIilanoi6  au  defTein  de  mar- 
cher en  Efp-igne  à  la  tète  de  (es  armées. 
François  I  parut  d'abord  entrer  avec 
cmpreffement  dans  les  vues  des  Vc- 
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lîitiens  \  mai»  tout  fe  borna  de  fa  aji  1529. 
parc  à  envoyet  quelques  renforts  au  a  n  d  r  e' 
Comte  de  Saint- Pol ;  en  forte  que  lar- ^  v  x ^ î î* 
mée  de  la  République  refta  campée  Doge  de  vc* 
fur  les  bords  de  TAdda ,  fans  oferrieiv^^"^- 
entrie^endce  >  &  attendant  toujours 
que  lé  Roi  ef&£buac  la  p^omeiTe  qu'il 
avoir  fait  de  palier  en  Italie  en  per-^ 
fonne.  • 

Le  fore  des  Confédérés  dans  le  Maova» 
Royaume  de  Naples  empiroit  delf?«  ^/v^" 
jour  en  jour.  Le  Prmce  d  Orange  picj, 
leur  enleva  Aquîla  &  plufieurs  autres 
Places  de  l'Abruzze ,  &  tira  de  cette 
Province  une  contribution  de  cent 
mille  écus  qu'il  diftribua  à  fes  Soldats, 
Il  voulut  furprendre  Barlette  où  il 
avoit  une  intelligence  ;  mais  la  vigi-r 
l^Bce  du  Gouverneur  fie  échouer  Xix^ 
trigue,  &  l!Qfficier  qui  étoit  en  cor- 
refpondance' avec  reni»emi  fut  puni 
du  dernier  fupplice.  Le  Marquis  dq 
Guaft  tentar.k.  fi^e  de  Monopoli  & 
fut  repou(Ie  après  plufieurs  aflauts.  La 
Flotte  de  Venife  ^  qui  croifoit  fur 
les  côtes  de  la  Pouille  j  ne  contribua 
pas  peu  à  empêcher  les  progrès  des 
Impériaux  ;  en  envoyant  dans  les  Pia- 

Qiv 
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An  ,52,,   ces  attaquées  les  renforts  héceflàires  ^ 
ce  n'étoic  là  quede  foiMes^fecours j  il 

G  R /tt'*  ^^^^^^  ^^^^^  ^"^  armée,  &  on  n étoic 
L  X  X  vu!  point  en  état  é'en  etvvayer  une  dans* 
Doge  de  ve.  ce  Royaume. 

Le  Prince  d'Oange  voyant  que  les» 
Confédérés  n'étoient  ni  atkz  foibles' 
pour  qu'il  fÛE  facile  de  les  chaiïèr  de^ 
Places  qu'ils  oceupoient ,  ni  aflez  fores 
pour  que  leurs-  entreprifes  fuITent  4 
craindre  j  fotnra  le  projet  hardi  de 
-  paflTer  dans  rEracEecïefiaftique,  d  en- 
lever Peroufe  aux  Baglioné  ,  de  mar- 
cher enfiHte  en  Tofcane,  de  rcrabliiî 
les  Médicis  dans  Flopence,  &  d'atta- 
cher irrcvocabtement  Ir  Pape  au  Par- 
ti de  TEntpereuf  par  cetie  marque  de 
zèle.  Sur  le  feul  bruit  de  cette  expé- 
dition projettée,  le  Duc  d*Urbin  qpi> 
craignit  qu'on  fï^  voulût  auilî  à  les 
Etats  ,  quittai'arméede  la  Républi- 
que^ &  le  rendit  en  pofte  à  Urbin^ 
pour  veil  1er  à  fes  propres  aifïatres.  Son' 
déparr  fit  beaucoup  de  peine  au  Sé- 
nat ,  qui  lui  dépêcha  fur  le  champ  Ni- 
colas Tiépolo  ,  pour  lui  repréfenter  le 
tort  que  fon  abfence  ne  pouvok  man-» 
quer  de  faire  à  [a  caofe  commune ,  6c 
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J)oar  le  prier  de  ne  pas  laifler  ainfi  ^  ^  ^  _, 
touteschofes  à  l'abandon  ^  fur  on  bruit  g  r  i  x  t  i, 
incertain  &  dépourvu  de  toute?  trai-{:^^.y{.]; 
lemblance*  •        mfe. 

On  fçnt  bientôt  en  effet  que  le  Prirt-  Mcfîateiir- 
ce  d'Orange  avait  changé  d'idée  ,  &  fj^^''*''^^' 
que ,  mieux  confèillc  ,  il  avoir  pris  le 
parti  de  ne  pas  s^'cldigner  du  Royau- 
me de  Naples  qui  auroit  couru  de 
grands  rifques  ,  s'il  avoit  laiflTé  le 
champ  libre  aux  Confédérés.  Le  Doc 
d'Urbin  retourna  à  l'armée ,  &  invité 
par  le  Comte  de  Saint- Pol  à  mairckep 
en  avant  5  il  fe  joignit  à  lui  au  Bourgs 
Saint-Martin  à  cinq  milles  de  Milan. 
Le  fiége  de  cette  Capitale  fuf  propo-* 
ie  dans  un  Cotifeil  de  Guerre  ;  m^is^ 
fefprit  de  diffetifion  &  de  difcoTde? 
s'en  mêla.  On  fe  reprocha  mutuelle-* 
ment  de  n'avoir  pas  fatisfait  au3^  con- 
ditions de  FAlliance.  On  s'afigrit  &r 
OR  fe  fépara.  Le  Camte  de  Saint- PôC 
alla  camper  4  Landriana  y  k  Duc  de 
Milan  retourna  à  Parie ,  &:  fe  Duc^ 
d^Urbit^  mena  (on  armée  a  Motea^r 

Le  Comte  deSaint-Pol  n'avoic  fdr-  çofslbnfb^^. 
mé  des  difficultés  contre  le  projeetwsF^^^^'^'- 
tfaflïéger  Mikn ,  que  parce  qu'il  arcw  "^^^^^^ 
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AaT^  ^"  ^^^^  d'allée  a  Gènes  où  le  parti  des 
André*  ^''^g^^^P^  1  affuroit  <\u'û  trouveroit  peu 
o  R  I  T  r  I,  d'obftacles.  11  décampa  le  premier  de 

no^e^dl y1-  ■^"**  ^  P"^  '*  ^^^^^  ^^  Paviev  An- 
nirt.  toine  de  Lève ,  informe  de  ce  mouve- 

ment ^,fortit  de  Milan  à  la  tête  de  fcs 
meilleures  troupes ,  dans  laréfolucion 
d'attaquer  l'arriére- garde  des  Fran- 
çois, La  mauvaife  conduite  du  Com- 
te de  Saint- Pbl  lui  facilita  cette  entre- 
prife.  Il  avoir  fcparé  fon.  armée  en 
trois  divifions.  La  première  faifant 
Tavant-garde  avec  *tout  le  bagage  ,  & 
toute  Tartillerie  5  étoit  aux.  ordres  du 
ComteGui  Rangoné,&  marchoithuir 
milles  en  avatit  du  corps  de  bataille- 
où  ctoit  le  Comte  de  Saint-Pol.  La 
troifieme  divifion  commandée  par 
Claude  R^tigoné  ,  faifoit  Tarriere- 
gàrde. 

Antoine  de  Lève  s'avança  en  bon 
ordre  ,  5c  fit  rater  cette  arrière- garder 
par  fa  Cavalerie  légère.  11  la  chargen 
enfuite  avec  fon  Infanterie  &  la  reli* 
verfa^.  Le  Comte  de  Saint-  Pol  fit  alti» 
avec  fon  c\)rps  de  bataille  ,  &  foutint 
courageufenient  les  premiers  efforts  de 
Icnnemi  j  mais  il  fut  repoiiifé  à  £otk 
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tour  ,  mis  en  découtè,&  il  refta  au  "TTuIsT" 
nombîe   des  Prifonniers  qtii  furent  a  n  p  r  k' 
en  très-  grand  nambre.  Le  Duc  d^Ur-  G  ».  i  t  t  1 . 
bin  apprenant  la  défaite  des  Fran-  v^a^Zy^ 
çois ,  pcit  le  parti  de  fe  retirer  à  Caf-.  ^^^^ 
fano  ,  &  exécuta  fa  retraite  avec  tant 
de  prccaiition  j  qu'il  ne  fut  pas  encar 
mé.  Son  camp  rut-promptement  re- 
tranché ,  Se  comme;  il  le  metCQit  ^ 
portée  de  fecoorir  Lodi  &  Pavie  ,  il 
réfoluf  de  %j  maintenir  malgré  lçi 
repréfentation^  de  fes  Capitaines  qui 
lui  confeiUoîent  de  mettre  TAdd* 
entre  Pennemi  &  lui.  r     v«?  • 

Les  Impériaux  fierf  de  leur  pte-^  tiens    man- 
miere  vi^oire ,  s'approchèrent  à  deux  KtnS- 
milles  de  fon  camp.  Il  ne  fe  pailoiç  naux. 
point  de  jour  qu'il  n'y  eût  de  vivei 
cfcarmouches  entre  les  deux  armées, 
Antoine  de  Levé  voulut  IFaire  paflet 
l'Adda  à  un  gros  détachement  pow 
lever  des  contributions  dans  le  Bref- 
fan  &  dans  le  Bergamafque.  Le  Duc 
d'Urbin,qui  étoit  fort  alerte,  fortit 
de  fon  camp  avec  un  gros  corps  d'In- 
fanterie ,  il  s'embufqua  fur  les  bords 
du  Fleuve  près  de  l'endroit  où  l'enne- 
mi avoir  jette  un  pont.  Il  laifla  prf^ 
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^ff— "Tt  fer  une  patrie  da-  détachement  ^  foiv- 
An  1529.  die  for  l'autre  avec  impitaofité ,  & 
;^^j^^^^' de  quinze  cent*  hotnmesf  dont  tllo 
1 X  X  V 1 1!  ctoit  compofte-,  Ap'T  ®^  ^'^^  pas  im 
]^^^^^*"  qui  ne  fôt  taiHc- en-  préces^  ou   faio 
prifottnier.    De   ce  nombre  fut-^  un 
Capitaine  Efpagnol  qui  fe  rendit  à 
une  grande  femme  qui  fervoiren  qua- 
lité &  étl  habit  de  Soldât   dans    la 
Compagnie  du*  Comte  de  Cajazzo* 
Ce  Comte  fe  %  amener  le  Prifon- 
nier  &  lui  mohtfa'  k  petfonne  à  qui 
Kavoit  rendu^le^  arhies.  L'Efpagnoï 
dit  que  ,  dan$  fbn  "maUfeur  ,  c'étoi» 
;  pmir  Ilti  une  confolation' de  tf avoir 

-^^  cédé  qu'a  un  auflî  brave  Soldat"  :  mais 

quand   on  hir  apprit  que  ce  Soldai 
ctoit  une'  fentme- ,  ii  en  fût  fi  fipappé 

3u'il  en  mourut  quelq[ues  joars^  après 
e  home  et  dechagrtn.  Lesexemples 
de  ces  fortes  d^Âmaz6nes  font  moîn^ 
\    rares  quon^nepenfe;  8c  ils  prouvent 

3ue  le  Sexe^  qui  a  fait  preuvede  tàleiit 
ans  tous  les  autres  genres  j.neft  po  nt 
incapable  dfcf  réuflir  dans  la>:  carrière 
des^  Héroî?. 

te  Duc  d'Urbhr  avoit  grande  cnu 
▼ie  dengager  rfim^eur  a  une  afFai- 
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le  générale.  Il  prit  le  parti  de  laiCer 
toma  fa  grofle  artillerie  dans  foiî  ^"  ^^*^* 
camp.  11  ne  prit  aveç^-hû  tfue  trois  ^  n  \^y 
pièces  de  canon  &  rortir  ay«t  touF^  l  x  x  v  1 1., 
fan  Infaïqteiie,  &toi!ire  fa' Cavalerie^  P^sc  de  r«- 
Il  fuppofa  que,  dès  qu'il  au^roit  fait  ce 
moaveipehc  qui  $yoit  l'air  d'une  re- 
traiçe  >  rennemi"^  ne  manqueroit  pa9 
ite  venir  pillfer  fon  caitip  &  s'emparer 
de  fon  actillerie  y  qt^'il  ne  ponrroit  lô 
faire  fans  quelque  défordre;  &  il  fe 
propofa  de  choifîr  ce  moment  poui^ 
l'attaquer;  mais  la  trop  grande  ar-* 
deufduComtedeCajazzo  lui  fit  man^ 
quer  ion  coup.  Cet  Officier ,  qur 
commandoit  fon  avant- garde^chargea 
imprudemment  un  corps  d'Impériaux 
qui  croit  devant  lui'.  Toute  l'armée 
eryj^pmie  fe  pr^fenta  pour  le  combat-^ 
trey  il  fut  pouifé  &  pourfuivi.  Le  Duc 
^'Urbin ,  qui  vit  fa  déroute ,  accou^ 
rut  pour  le  foutenic  ,  fit  plier  les  Im^ 

Îériaox  &  les  força  de  rentrer  dans* 
mr  camp.  \\%  perdirent  dans  ce  rude^ 
choc  quinze  cents  hommes  taésou  prii> 
foliniers  y  mais  le  Duc  d'Utbin  ,  qui 
l'étoit  fktté  de  les  détruire  »  fe  vit 
4&Bciui.  de  ion  efpcracce; 
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An  i529«  Ancoine  de  Lève  rebuté  par  la 
A  ^ï  D  »  E'  (loubie  épreuve  qu  il  venoit  de  faire  , 
LX  X  v^  i'  rentra  dans  Milan.  Le  Duc  d'Urbin 
Doge  dcVc  fe  propofoit  de  retourner  à  Monza  y 
mais  fut  le  bruit  de  Papproche  de  plu* 
fleurs  troupes  Allemandes  fur  les< 
Frontières  du  Véronnois  ,  il  reçut 
ordre  du  Sénat  de  diftribuer  fon  ar- 
mée dans  les  Places  de  la  Seigneurie« 
11  en  conduifit  une  partie  à  Breflè  , 
&  le  Comte  Cajazzo  mena  l'autre  à 
Bergame. 
Kr^jroda.  La  paix  entre  TEmpereur  &  la  Fran« 
tfonpoorla^g  fc  ttaitoit  alors  férieufement  i 
Cambrai ,  où  la  Reine ,  Mère  du  Roi , 
&  Marguerire  d'Autriche  >  Tante  de 
Cbarles-Quint,  s'étoient  rendues  pour 
y  ouvrir  les  Conférences.  François  I 
en  donna  avis  au  Sén^t ,  afin  qt^rt 
envoyât,  aux  AmbalTadeurs  delà  Ré- 
publique qui  étoiefit  à  fa  Cour  y  le» 
{>leins  pouvoirs  néceflàires.  Quoique 
e  Sénat  eût  â  fe  plaindre  d'avoir  été 
amufé  jufques'là  par  de  vaines  pro- 
méfies  ,  le  Roi  ayant  donné  fa  paro^ 
le  qu'il  viendroit  en  perfonne  en 
Italie ,  ou  du  moins  qu'il  emploie- 
roit  en  faveur  de$  Confédérés  fes  plus 
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grandes  forces  de  terte  &  de  mer,  &    An  152^.  ' 
n'en  ayant  rien  fait ,  il  ne  voulut  point  André* 
qu'on  lui  impucât  d'avoir  mis  obfta- J^xx  vYi." 
cle  à  la  paix  par  un  mécontentement  Doge  de  ve. 
déplacé.  Il  envoya  donc  {t%  pouvoirs '*'^*^' 
&  fes  inftrudfcions  à  fes  Ambafladeurs, 
Il  leur  fut  expreffcment  recomman- 
dé dmfifter  principalement  fur  la  ref- 
titution  Am  Milanois  à  François  Sfor- 
ce  j  &  de  ne  confentir  à  rien  à  Texcl  u- 
fiori  de  ztz  article. 

Navagier  étoit  mort  peu  die  rems 
.  après  fon  arrivée  à  la  Cour  de  Fran^ 
ce,  &  Juftiniani  étoit  refté  feul char- 
gé des  affaires.  Il  voulut  fe  rendre  à  . 
Cambrai  :  njais  le  Roi  lui  fit  dire  de 
s'arrêter  à  Saint-Quentin  &  d^y  atten- 
dre le  fuccès  de  la  négociation'  donc 
on  affcdade  lui  dérober  la  connoit 
fance.  Cette  conduite  renfcvella  les 
foupçons  àt%  Vénitiens.  Ils  crurent 
qu'on  les  jouoit ,  &  que  le  Roi ,  con- 
tent de  régler  fes  affaires  avec  TEm- 
pereur  >nég!igeoit  &  étoit  peut-être 
dans  rintenrion  d'abandonner  les  in- 
tércts  de  fes  Alliés,  Le  Sénat  dans  une 
conjoncture  fi  critique  implora  la  pro- 
tc<aioh  du  Roi  d'Angleterre ,  &  le 
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pria  par  l'afFeftion  qxi^l  avoir  cou-» 
An  1519.   f        ^ ,      .      /     V  I  s  /     1  |.  t 

A  K  ff  X  E*  j^^'^^  témoignée  a  laRcpublique  ,  do 

d  R 1 1 T I,  voilier  ^  ce  qu'il  ne  fuc  rie»  conclu 

^Je^irtvl' *  ^"*^*i  *  fon  [>rcjtKlic«. 

Bkc.  Sur  ces  entrefaites  y  TEmpcreur  ar- 

Chatièf-  riva  à  Gènes  avec  une  Flotte  de  près 

galwenitaw  j^  dcux  ecHts  voiles ,.  &  fit  defcen- 
dre  à  Savone  neuf  mille  hommes  de 
troupes  de  débarquettient^  $on  deC^ 
fein  étoic  de  paûTer  à'  Plaifance  où  i\ 
avoit  donné  rendez-vou» à  toutes  fes 
coupes.  Antoine  de  Lève  devoit  y 
amener  d<mtQ  mille  l'iom^mes  du  Mi^ 
lanois  ^  le  Prince  d'Orange  s''ctoiD 
afvanfcé  |ufqa  i  Spolete  avec  fept  mille 
ôc  y  av^oit  |oint  les  troupes  du  Pape  y 
dix  ^ille  Lanfquenets  étoient  partis 
du  Tirol  pour  groflîr  cette  armée ,  qui 
toute  réunie ,  auroit  été  forte  de  qua- 
rante miUp  hommes  de  pied  V  &  de 
plus  de  dix  mille  hommes  de  Cavale^ 
rie. 

L'effroi  fut  général  dans  Tltalie.  Le 
Pape  feul  ,  qui  venoit  de  conclure  i 
Barcelonne  un  Traite  fecret  avec 
l'Empereur,  ténK)igjna  de  Ujoie  de  fon 
arrivée ,  ÔC  envoya  trois  Cardinaux  à 
Gènes  pour  lui  faice  compliment  Se 
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réfider  auprès  de  fa  Perfanne.    Les   ^„  ,,,9. 
Florentins ,  quicraignoi»t  pour  leur  a  n  d  k  £* 
liberté^  fe  hâtèrent  de  lui  envoyer  leurs  ^  j^  \S^y^^^ 
Députés  pour  tâcher  de  fe  GanGilieri)og;e^  ve^ 
fa  bienveillance;  maisTEmpereur  leur  ^^î^®* 
fignifia  qu  il  avoir  promis  au  Pape  de 
reparer  loutrage  qu'ils  avoienr  fait  à 
fa  famille,  &  qu'ils  d avoi en t point 
de. grâce  à  efpérer  à  mains  qu'il  ne 
fût  farisfait*  Tous  les  autres  Princes 
d'Italie   envoyèrent  leurs  Ambafla- 
deurs  d  Gènes  den>arKler  à  l'Empereur 
fon  amitié.  Les  feuls  Vénitiens  per-» 
fîfterent  dans  la  réfolutiorr  de  n'entent- 
dre  à  aucun  accommodement  avec  ce 
Prince  ,  qu'à  la  dernière  extrémité  : 
non  qu'ils  fuflent  contrairesâ  îapaixj 
mais  c'eft  qu'ils  fuppofoient  àGmrles- 
Quint  des  vues  dangereufes ,  &  Ta  m-    s 
bition  de  taire  la  loi.  Ils  confentirent 
que  le  Duc  de  Milan  lui  envoyât  fes 
Âmbafïkdeurs ,  à  quoi  fa  qualité  de- 
VaflTal  de  l'Empire  l'obligeoit.  Ils  ne 
jugèrent  pas  à  propos  dé  fuivre  fon   , 
exemple ,  &  préparèrent  toutes  les 
chofes  néceffaires  à  une  vigourenfe 
dcfenfe. 

Le  Traité  de  Cambrai  devinr  alors  cai^Tâu  ^* 
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An  1529.  p^Wic.  Le  Roi  dé  France  zvok  Bit 
A  N  D  R  E'  ^^  paix  partljguliere  ,  &  avok  feùle- 
G  RIT  Ti,  ment  ftipulé  qti'ilferoirlibîrfeaiHt  Vé- 

Bo^ea© Vc-  ^^^^^^^  ^^  ^^  ™^^  comprendre  dan» 
Bifo.  leTcairc  en  terminant  leurs diftcrend* 

avec  l'Empereur  dans  un  certain  ef- 
pace  de  tems.De  plus ,  le  Roi  s'ctoic 
engagé  à  forcer  les  Vénitiens  de  reC- 
titnet  les  Placée  qu'ils  occupaient  dans- 
le  Royaume  de  Naples ,  &  i  leur  dé- 
clarer la  guerre  en  cas  de  refus.  It 
leur  fit  dire  par  fes  Ambâflfàdeurs  , 

Sue  les  circofiftances  l'aroient.  forcé^ 
'en  venir  là  j  &  qu'il  avoir  tant  de 
confiance  en  leur  amitié ,  qu'il  fe  per-^ 
fiiadoit  qu'ils  feroîent  volontiers  ce 
facrifice  pour  procurer  la  délivrance 
de  Tes  deux  fils.  Le  Sénat  répondit  ^ 

3u'îl  ne  defiroit  rien  avec  plu»  d'ar- 
eur  que  de  mainicenir  les  liens  qui 
l'unifloient  à  la  France  depuis  tant 
•d'années  }.  qu'il  ne  difSmuloit  point 
qu'il  auroit  fort  fouhaité  que  le  Roî 
car  preuve  là  (mcérirc  de  cette  union 
en  compfenant  la  République  dans 
fon  accord  avec    TEmpereur  j    que 

?ïiant  à  la  reftiturion  des  Places  de  la? 
ouille,  il  s'y  croyoic  d'auunt  moins 
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oblige ,  que  le  Roi ,  en  faifknt  £à  paix  '    '^ 

{)articuliere ,  avoit  laiflé  les  Vénitienr  ^^  ^^^^\ 
ibret  de  tout engagètnem  à fon  égard ^  q  ^  j\  t  f 
que  cependant  ils  mi  donneroient  vo-  l  x  x  v  1 1 
lontiers  cette  facisfadion  ,  pourvu  l^f^f'*^^'^ 
qu'ils  puflTent  le  faire  avec  fureté  j 

3ue  par  le  Traité  de  Cambrai  les  fils 
e  France  ne  dévoient  être  rendus  que 
dans  deux  mois  ;  que  d^ms  cet  inter- 
ralle  on  pourroit  peut-être  en  venir  ai 
un  accommodement  définitif  avec 
l'Empereur  ;  &  qw^afors  ils  fe  feroienc 
nn  (Revoir  de  remplir  le  vœu  de  Sa 
Majefté. 

Les  Vénitiens  fe  trou  voient  dans  Emlwirraf  déi 
la  fituation  la  plus  fâcheufe-  L'Empe-  v^^^'*"^- 
reur  étoit  en  Italie  avec  des  for- 
ces fupérieùf  es  :  il  avoit  le  Pape  pour 
ami  :  la  crainiie  retenoit  tous  les  au^ 
très  Souverains;  la  France  avoit  tout 
façrifié  à  une  paix  qui  devoir  lui 
rendre  fes  Princes  &  qui  ne  lui  ôtoic 
que  le  droit  de  Suzeraineté'  fur  les 
Comtés  de  Flandres  &  d'Artois.  Le 
Sénat  n'en  fut  pas  moins  décidé  â 
s  oppofer  aux  entreprifes  de  Charles- 
Quint  ,  &  à  tout  rtfquer  pour  que 
le  Milanais  ne  lui  reftât  pas. 
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An  X529.  U  famfit  Àû8  évènemeos  qui  aidè^ 
André*  fètit  beaucoap  à  tirer  les  Vénitiens  de 
LXxViî*^^  mauvais  pas.  Soliman  II ,  dont 
Doge  de  Vc-  Jean,Vaivode  de  Tranfilvanie ,  avoir 
"^*^*  imploré  la  proteâion  contre  TArchi- 

duc  Ferdinand  ^  étoic  entré  en  Hon-* 
grie  avec  une  armée  puiflànce.  Sespar* 
tis  défoloietît  les  Etats  de  rÂrchi-* 
duc  ;  il  avott  fournis  Bade  ^  &  me-* 
inaçoit  Vienne.  D'un  autre  coté ,  le 
Parti  des  Luthériens  >  devenu  con(î* 
dérable  dans  le  fein  de  l'Empire  f  rem- 
pliiïbit  rAUemagne  de  troubles  &  dé 
diflenfions.  L'Empereur  qui  craignit 
les  fuites  de  ce  doitble  ébranlement, 
fongea  à  fe  débarraflèr  au  plutôt  des 
affaires  d'Italie ,  afin  aue  rien  ne  s'op- 
polît  à  foti  retour  en  Allemagne  où  fa 
préfence  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
néceUàire. 
Chffrlef-  Il  éteit arrivé  i  Piaifance  ,  &  fon 
g"g^^*^^"de(reinétoit  d'aller  à  Boub^^  ,  où  il 
devoir  avoir  une  entrevue  avec  le  Pape. 
André  Doria  envoya  par  fes  ordres  à 
Venife  Philippe  Grimaldi  pour  parler 
d'accommodement  j  Sigifmond  de  la 
Terré  ,  Camerier  du  Marquis  de 
Mantoue  r  s'y  rendit  pour  le  même 
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objet ,  &  il  y  eut  un  cominencement  '^^  ,,2,7 
4e  négociation.  Le  Carilinal  Corna-  a  n  d  r  c* 
ro  agit  vivement ,  au  nom  du  Pape ,  ^  ^"î^"^  J> 
pour  perfuader  au  Sénat  que  Sa  Sain-  posedevç- 
ceté  avoil  un  defir  fincérede  procurer  ^^^ 
la  paix  à  la  République ,  &  pour  l'ea* 
gager  à  apporter  elle-mênae  toutes  for- 
tes de  facilités  aune  œuvre'fi  falutaire. 

Flufieurs  Sénateurs  obferverent  ,    Avîfiîvert 
qu'il  étoit  très-giorieux  pour  les  Vé-  toties^ 
nitiens ,  que  TEmp^reur  ayant  la  for-  J^i,^^* 
ce  en  mam  &  étant  venu  à  bout  de 
didbudre  la  Ligue ,  voulût  bien  trai'- 
ser  de  paix  avec  eux  &  même  ^t  le 
premier  à  la  Leur  prppofer;  qu'il  ne 
falloir   pas  douter  que  les   insinua- 
tions d'André  Doria  ic  du  Marquis 
de  Mantoue  ne  fuiTent  faites  de  fon 
aveu&defpn  ordre  exprès  ^  quun^ 
guerre  de  pluHeurs  années  &  qui  avoir 
coûté  à  la  République  plus  de  cinq 
millions  d*or ,  avoir  épuifé  les  finan- 
ces de  FEtat  ic  les  facultés  des  par* 
ticuUers  ;  qu'il  étoit  tems  d'y  met- 
tre fin ,  en  fe  procurant  une  paix  ho- 
norable ;  que  la  fermeté  qu'on  avoir 
montrée  jufques-lâ»  de viendroit  oblli- 
nation  &  entêtement  >  iî  on  ne  fe 
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f  prètoic  pas  au  changement  des  circonf- 

An  1529.  tances.  D  autres  Sénateurs  prctendi- 
A  H  D  R  E»  r^nç  qu'il  ^iq'h  beaucoup  plus  hono- 
Lxx  V 1 1! Table  &  plus  fur  de  ne  pas  montrer 
Doçedc  Vt-trop  d'empreflèment  j  que  TEmpe- 
-leur  œanquam   d'argent  ,  il  auroit 
•^'autant phiSide  peine  à  entretenir  foti 
.armée,  qu'elle étoit  plus nombreufe ; 
qu'il  feroit  bientôt  obligé  d  aller  au 
fecoursdel'Ârdiiduc  fon  fr^e ,  doiK 
les  Etats  étoiem ravagés  par  les  Turcs } 
'  que  les  défordres  des  nouvelles  hé-^ 

réfies  demandoient  fa  préfence  en 
Aliemaçne  5  que  dès  qu*ii  auroit  quim 
,tc  ritalie  ,  on  trouverqit  peu  de  fa- 
cilité à  fe  maintenir  avec  avantage 
dans  le  Milanois  &  dans  le  Royaume 
xle  Naples  ;  <qtt'alor«  au  lieu  de  rece- 
^voir  la  loi ,  en  feroit  en  efat  de  la 
.  donner  à  l'ennemi  ;  qu'en  fait  de  po*- 
litique ,  la  régie  générale  croît  de  re- 
garder comme  pernicieux  tous  les  par- 

-  tis  que  l'ennemi  propofe    pour  fon 
-utilité  ;  qu'au furplus,  quand  même  on 

-  pourroit  fonder  des  efpcrances  fur  les 
dernières  infînuation$  de  l'Empereur , 
il  conirenoit  d'en  renvoyer  la  décifion  i 
l'eatrevue^Q Boulogne  >  où  l'on  pour- 
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roit  plus  aifément  découvrir  les  vues  ""AnTs25. 
Je  ce  Prince  pour  ce  qiii  concernoit  a  n  d  n  s* 
TEtat  de  Milan  ,  la  République  ayant  ^^  l  vu' 
^toujours  regarde  comnie  ibs  intérêt  Doge  de  ve- 
le  plus  eflentiel  ,  que  ce  Duché  fût  ■*'"«• 
.garanti  à  François  Sforce. 

Ce  dernier  avis  remporta.  On  dc- 
-pècka  un  Secrétaire  ou  Marquis  de 
Mahtoue  pour  le  remercier  de  Tes 
bons  offices ,  &  pour  lui  dire  que  » 
.comme  TEmpereur  &  le  Pape  dé- 
voient inceflTamment  fe  voir  à  Boa* 
iogne ,  ce  feroit  là  qu  on  tcaiteroit  de 
raccommodement.  Clément  VU  ar- 
riva à  Boulogne  le  25  Odobre ,  & 
Charles  •  Quint  y  entra  qifelques  jours 
après.  La  paix  de  Tlcalie  fut  le  prin- 
cipal objet  des  Conférences  qu  ils 
eurent  enfemble.  On  tcaita  d  aoord 
Tartick  du  Duché  de  Milan.  Fran* 
çois  Sforce,  confeillc  par  les  Vénitiens 
qui  le  firent  accompagner  par  Marc- 
Antoine  Vérier  y  rélblut  d'allef  défen- 
dre lui-même  fes  intérêts.  Il  demanda 
un  Sauf-conduit  â  l'Empereur  &:  fe 
rendit  a  Boulogne.  Il  leva  ainH  une 
première  difficulté ,  qui  venoit  de  ce 
que  l'Empereur  avoit  trouvé  mauvâu^ 
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■"  qu'un  Vaflal  tel  que  lui  ne  fut  pas  ve- 

An  1519.    nu  lui  rendre  fes  devoirs; ce  qu'il  le^ 
Q  K  rr  T 1,  gardoit ,  de  fa  part ,  comme  une  fierté 
X  X  X  V  1 1!  déplacée  ,  ou  du  moins  comme  une 
Sftf^^"i«jufte  défiance- 
Charles-Quint  lui  fit  un   accueil 
■ve^F^ran' o",  ^^^^  ï^Q^ncte ,  &  il  infifta  fi  foiblc- 
Sforce  &  le!  ment   fur  l'accufation  du  crime  de 
Vénitien*,    félonie  qui  avoir  été  intentée  i  ce 
Prince ,  qu'on  ne  douta  plus  de  fon 
accommodement.  Le  Sénat  envoya**! 
Gafpard  Contarini ,  fon  Ambafladeur 
auprès  du  Pape ,  le  pouvoir  de  trairer 
&  des   inftrudions    pour   conclure. 
L'Empereur  confia  le  foin  de  cette  né- 
gociation  au  Sieur  Granvelle    fon 
Chancelier.  Contarini  propoia  qu'on 
fît  retirer  les  troupes  dufireuan  où  elles 
faifoient  des  courfes  continuelles  >  & 
qu'il  y  eût  fufpenfion  d'armes  dans  la 
Lombardie  &  dans  le  Royaume.deNa- 
pleS)  mais  cet  article  fut  refufé  nette- 
ment )  à  moins  que  la  République  ne 
donnât  des  fûretés  pour  la  reftitution 
des  Places  de  la  Pouille  &  de  la  Romsb- 
gne.  Âpres  bien  des  débats ,  le  Sénat 
donna  pouvoir  à  fon  Plénipotentiaire 
ds  céder  au  Pape  les  Villes  de  Ravenne 

& 
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&  de  Cervia  en  rcfervant  fes  droits  "^ 
fur  ces  deux  Villes,  &  de  rendre  â  ^  ^  ^^^'V 
l'Empereur  toutes   les   Places  delaQRiTTi, 
Pouilk  ,  à  condition  qu'il  y  auroit  f-  ^  ^Yl}* 
atnniftie  générale  pour  tous  ceiix  des  nife^ 
Napolitains  qui  avoienc  Aiivi  le  parti 
des  Confédérés. 

A  l'égard  du  Duché  de  Milan ,  on 
convint  qu  il  appartiendroit  à  François 
Sforce  ,  moyennant  cinq  cent  mille 
ducatsqu  ilpaieroitpour  l'inveftiturc , 
&  cem  autres  mille  ducats  en  dédom- 
magement des  frais  <le  la  guerre.  Le 
Miniftre  de  l'Empereur  vouloit  qu'on 
lui  laiflTâc  le  Château  de  Milan  ^  &  la 
Ville  de  Corne  en  nantiffement  ;  mais 
le  Plénipotentiaire  de  Venife  repré- 
fcnta ,  que  cette  précaution  ne  fervi- 
roit  qu'à  retarder  les  paiemens  &  à 
les  rendre  plus  difficiles  ,  &  que;  le 
peuple  de  Milan  feroit  des  efforts 
plus  prompts  &  plu?  généreux  ,  fî  on 
lui  ôtoit  cette  inquiétude.  Onn'infîf- 
ta  pas  fur  cet  article. 

Il  s'agiflToit  de  terminer  les  difFé-   Plo^ence^ft 
rends  des  Florentins  avec  le   P^pe.  ji^j'u,^*^ 
Clément  VU  vouloit  que  ces  Répu- 
blicains lui  abaodonnadent  avec  une 
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An  1529  entière  confiance  la  déci£o<i  de  leurs 
André'  affaires ,  &  il  promeccoic  de  les  traiter 
Lxx  vn.'^^^c  1"^^^^  ^  bonté;  mais  le  peu- 
l>oge de Vc- pie  de  Florence,,  qui  necroyoit  pas 
**^*  qu*ii  fût  de  l'intcrçt  de  rEmpereur  de 

le  laifler  à  la  difcrction  du  Pape ,  re« 
fufoit  hardiment  de  fe  facrifier  ainfi 
à  la  politique  ambitieufe  de  Clé* 
mcntVil.  Les  Vénitiens  conftans  à  pro- 
.  léger  la  liberté  des  Florentins  ,  crai- 
gnirent qu'on  n'entreprît  de  les  aflîi- 
jettir  par  la  force  ,  &  ils  donnèrent 
ordre  au  Duc  d!Urbin  de  marcher 
avec  Ton  armée  dans  le  Parméfan  pour 
.are  à  portée  de  les  fecourir.  ;JL'Emp.e- 
rear ,  gagné  par  le  Pape ,  avoir  accordé 
avec  lui  le  mariage  ae  Marguerite  fa 
fille  naturelle ,  avec  Alexandre  de  Mé- 
iKcis  Neveu  de  Sa  Sainteté.  Dès- lors 
ii  fe  trouva  intérefle  à  rétablir  dans 
Slorence l'ancien  gouvernement  j  Se  il 
ordonna  au  Marquis  du  Guaft ,  qui 
avoir  pris  Cortone  &  Arezzo  ,  d'af^ 
fiéger  les  Florentins  dans  leur  Capi« 
ule.  Ce  fiége  dura  onze  mois ,  &  rue 
très-  meurtrier  pour  Us  aiSégeans.  La 
Ville  ayant  été  forcée  de  capituler,. 
i!£mpercttr  ordonna  <}u*Aléxandre  de 
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Médjcis  fôc^placé-à  la  tète  du'^Goa-    ^^  ^^^^^ 

vcrnenient ,-  avec  dioit  de  fucceflîon  a  n  d  r  k' 

♦  pour  toutefa;poftcritC5  en  forte  que  gr  itt  j^ 

^àz%  ce  moment  les  Médici^  devinrent  ^^g^  ^^  v©i^ 

les  vrais  Souverains  de  la  Tofcane.    b'»'^- 

Ce  dernier  reffe  de  guerre  en  Ita-    Traité  de 
Hie  nempêclia  pa^:  la  conclufion  de  ^^"^""«"^^^ 
la  paix  générale.  Le  Traité  fut  figné 
i    Boulogne  ,    en  voici    les  princi- 
paux articles.  Les  Vénitiens  rendis 
rent  au  Pape  Raverine,  &Cervia  ;  i 
l'Empereur  Monopoli ,  Trani  &  les 
•autres  Places  qu'ils occupoient  fur  les 
Côtes  de  là  Pouille.  L'Empereur  re- 
connut l'entiei^  indépendance  de  tous 
les  Etats  de  la  République  dans-  la 
Lombardie.  II  accorda   une    pleine 
.  amniftie  à  tous  ceux  qui  s'étoient  dé- 
clarés en  leur  faveur.  Il  permit  à  tous 
4es  Sujets  de  Ven'fe  qui  avoient  des 
terres  dans  les  Pays  de  fa  domination  , 
'd'en conferver la  jouiffànce ,  &  d'ea 
porter  le  revenuoù  Don  leur  fembleroir. 
Il  confirma  toutes  les  franchifes  &  lî*- 
bertés  que  les  Vénitiens  avoient  eues 
ci-devant  pour  leur  Commerce  dans 
le  Royaume  de  Najples  II  leur  fit  rèf- 
ûcujsr  tout  ce  que  les  troupes  avoient-  • 
Rij 
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conquis  dans  le  Bredan  Se  le  bcrga- 
^°  '^'^- ,  mafqae.  Lx  République  s  obligea  de 
Gji  i  T.Ti .  Im  payer  trois  cent  mille   ducats  eva 
^  ^  X  V  II  plufieurs  paiemens  j  &  comme  le  Pa- 
po^ge  ^  ^'*'' xriarche  d'Aquilce   s'ctoit  plaint  d« 
diverfe$  cntreprifes de  r Archiduc  Fer- 
dinand jconxre  fa  Jurifdidlion ,  il  fut 
.cçnvena  qu'on  nommeroit  de  part  & 
4'autre  djes*  Arbitres  pour   terminer 
l'affaire  à  l'amiable. 

L'inveftitjure  du  Duché  de  Milan 
fi^t  donnée  à  François  Sforce  ,  qui  s'o- 
bligea à  payer  les  fommes  convenues 
&  qui  en  donna  fuffifante  caution, 
Il/utftip^lé  )  qu'il  y  auroit  alliance 
perpétuelle  entre  la  République  &  TE- 
tac  de  Milan  pour  le  maintien  deleuri^ 
droits  refpedtifs  8c  de  la  tranquillité 
d^ritalie  ^  que  chacune  des  deux  Puif- 
fapces  feroijt  tenue  d'entretenir  pour 
c^  objet  cinq  cents  hommesd'Armes 
e^  tems  de  paix;  d'y  joindre  trois 
/cçnts  hommes  d'Armes ,  cinq  cents 
ichevwx  légers  &  f\x  mille  hommes  de 
pied  en  tems  de  guerre.  Les  deux  Pui  A* 
f;^nces  s'obligèrent  encore  f  garantir 
)e  Royaume  de  Naples  à  l'Empereur  ^ 
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*ous  ceux  des   Princes  Chrétiens  qui    aiimzp. 
voudroient  Tattaquer.  A  n  d  f  ê' 

On  comprit  dans  ce  Traité  ^o^*  J^'^^y^^^^^' 
les  Alliés  de  part  &  d'afutre.  Le  Pa-  Dogetfeve^ 
pe    &    l'Empereur    nommèrent  le$**^*^* 
Républiques  de  Gènes  ,  de  Sienne 
&  de  Lucques  ,  le  Duc  de  Savoye , 
le  Marquis  de  Mantoue  &   celui  de^ 
Montf«rrat.     Les-   Vénitiens    firent 
mention  d^ Antoine- Marie  de  la  Ro- 
▼ere  ,   Duc  d'Urbin  ,   &  on  garaP:- 
fit  à  tous  la  pofTeflîon  de  leurs  Ecàts 
adtuels.     Quant   au  Duc    de  Ferra- 
la  •   il  fut  dit  cp  il  %cit    compris 
dans  le  Traité  avec  les  autres ,  auflî- 
tôt  que  feu  différends  avec  le  Saint- 
Siège  ^  pour  tefquels  on  nomma  à^s 
Arbitres  >  feroient  accommodés. 

Cette  paix  vint  fort  à  propos ,  pour 
donner  la  liberté  à  TEmpereur  de  réu- 
nir toutes  fes-forces  contre  Soliman  II , 
2ui ,  fprès  avoir  été  forcé  de  lever  le 
ége  de  Vienne ,  déclaroi  t  hautement 
qu'il  reviendroit  au  printemps.  Ce 
fier  Sultan ,  en  fe  retirant  avec  fon 
armée  ,  établit  le  Vaivode  Jean  fur  le 
Trône  de  Hongrie,  &  lui  donna  pour 
CrandrTréforior  Louis  Gritti  ,quele 
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■  Doge  aûuel  de  Venife  avoir  eu  dans . 

An  1529.  ^  fes  jeunes  ans  d'une  concubine  ,  pen- 

Q%i  r T  ',  ^^^  q^*il  faifoit  le  commerce  iConf- 

L  X  X  Ti  I.  rantinople.  Louis  Gritti  avoit  reçu  de  - 

Doge  de  Yc-  1  1  1  •    r         •  1    •  * 

^^^  la  naruredes  qualitesqui  lui  gagnerenc. 

la  confiance  du  Grand  Vifii  Ibrahim. 
11  s  ccoir  infinuc  dan$  les  bonnes  gra- 
des de  Soliman  II ,  &il  avoii  fait  ufa- 
ge  de  fa  faveur  durant  les  dernières  . 
guerres ,  pour  maintenir  la  bonne  in- 
telligence encre  la  République  de  V«- 
.tnfp  8c  la  Porte  Ottomane.  Il  avoic 
même  p^ufl?  l'efpric  patriotique,  juf- 
qu  a  feirsc£^j^  au  Sénat  l'^/HO-.*^^^^  _^^;; 

Turcs  contre  fes  ennemis.  Mais  le  Sé- 
nat ,  qui  ne  voulut  point  qu'on  pût  lui 
irriputer  les  malheurs  caufcs  i  la  Chré- 
tienté par  les  Infidèles  ^  eut  la  fagef- 
fe  &  la  géncrofité  de  refufer  cette 
offre ,  quelque  avantageufe  qu'elle  lui 
An  ifi«.  fut. 

Xhiriei-     Des  q«ç  U  paix  eut  été  Hgnée  ^ 

Quint  cft     les  vénitiens  dclibérerent  d'envoyée 

Sg^ne.    «ne  AmbaflWe  fplemnelle  à  PEmpe. 

reur  &  au  Pape  ,  pour  leur   témoi- 

Sner   combien  ils  étoient   fatisfaitfr 
e  cette  réunion ,  ic  combien  ils  defi^ 
roient  qu'elle  fut  durable.  Le  Sénat 
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An.  1530. 
And  Ri* 


choifit  fix  Ambaffadeurs  ,  Marc  Ba- 
douer ,  Louis  Gradenigo,  Louis  Mo- 
ccnigo  ,  Laurent  Bragadino,  Antoi-  grï'ttÎ, 
ne  Soriano  ,  &  Nicolas  Ticpolo.  Ils  \l^  ^!^l^' 

^    V)       1  j        *i  Doge  de  Vc- 

trnverent  a  Boulogne  dans  le  cou-airb. 
rànt  de  Janvier  de  l'an  1 5  30 ,  &  pré- 
fenterenc  fcparéhient  à  l'Empereur  flc 
au  Pape  la  raciâcation  du  Traité,  lis 
affifterenc  au  Couronnement  de  Char- 
les-Quint ,  qui  fe  Htavec  beaucoup  de 
folemnité  le  14  Février  ;  &  ayant  en- 
fuite  pris^  congé  de  lui ,  il  leur  fit  pré- 
fént  de  cinq  mille  écus  en  monnoie 
d*or  du  Pbrtujgal.  A  leur  retour  à  Ve- 
nife ,  ce  prélent  fut  dépofé  fuivant 
Tufage  dans  le  tréfor  public*  Charles- 
Quinr,  avant  de  quitter  Boulogne»en-> 
voya  trois  Ambaflàdeurs  au  Sénat  > 
pour  répondre  â  Thonnèteté  de  (es 
procédés  par  uhe  honnêteté  récipro- 
que. Us  furent  reçiis  avec  de  grands 
honneurs ,  6c  la  République  leur  fie 
préfent  à  chacun  d'une  coupe  d'or  de 
mille  écus  de  valeur.  Charles- Quint 
à  Ton  retour  paffà  à  Mantoue  ,  où  il 
fut  fi  fatisfait  de  la  réception  que  Fré- 
déric de  Gonzague  lui  fit  ^  qu'il  érigea 
fgn  M arquifat  en  Duché.  Il  traverfa 

Riv 
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^n  ,,jç.  l'Etat  de  Vcnife  pour  fe  rendre  à 
A  N  D  R  i'  Trente,  Les  Reéteurs  de  Vérone  , 
Lxx  vu  ^®  Padouc  &  de  Vicenfe  eurent  ordre 
Doge  de  Ve-  d'aller  à  fa  rencontre  avec  une  Suite 
^^  brillante  ,  &  de  l'accompagner  juf- 

Su'à  ce  qu'il  fut  forti  des  terres  de  la 
république.  Il  parut  très-fenfîble  à 
ces  attentions  honorables  des  Vé- 
tiitiens ,  &  leur  en  témoigna  fa  farif- 
fadion  dans  les  termes  les  plus  oblir- 

p geans. 

's««t>çoiiiae  A  oeine  la  République  commeo- 
Soliman  con  çoit-elle  à  jouir  de  ce  retour  de  traiv- 
ïcai/  '"  quillitc ,  qu'elle  fut  informée  des  om- 
brages que  la  Cour  Ottomane  avoir 
Îris  de  la  paix  conclue  à  Boulogne* 
-e  bruit  s'étdit  répandu  à  Conftanti- 
nople ,  que  l'objet  principal  de  certe 
paix  étoit  de' réunir  contre  les  Turcs 
toutes  les  forces  des  Chrétiens.  Il  eft 
bien  vrai  qu'il  en  avoit  été  queftion 
dans  un  Confiftoire  que  le  Pape  tint 
avec  Tes  Cardinaux  »  &  quoique  la 
chofe  eût  été  traitée  (ans  l'interven- 
tion des  Ambaflàdeurs  de  Yenife  ,.  la 
Renommée  toujours  infiddlle  dansfes 
expofés ,  les  rendoit  complices  de  ce 
projet.  Louis  Gritû  dont  nous  vexions 
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truiis. 


4e  parlée ,  &  que  le  nouveau  Roi  de   ^n  1530* 
Hongrie  avoir  envoyé  fon  Ambafla-  a  n  d  r  e* 
deur  à  Conftaminople  ,  donna  ^^^s^^j^^^jV 
au  Sénat  àt%  foupçons  de  Soliman,  Doge  de  Vç^ 
&  que  tous  les  Miniftres  de  la  Porte  '*^^^' 
àttnbuoienc    aux    Vénitiens   d'avoir 
pris  des  engagemeas  contre  Sa  Hau- 
ÉefTe. 

Le  Sénat  jugea  qu'il  ne  pouvoir    nsroasîiè» 

frop  fe  hâter  de  dctruire  cette  fâcheu-  ^' 

fe  prévention.  Il  fit  partir  Thomas 
Mocénigo  poUTConfl:antihople,&  le 
chargea  d'alTurer  cette  Cour  de  fon 
amitié  confiante  ,  avec  pouvoir  de  re- 
liouvêller  les  anciennes  capitulations , 
^il  jugéoit  la  ehbfe  riécelfaire  j5our 
diflipèr  tes  doutes  plus  efficacemenr*; 
iMocénigo  trouva  à  fon  arrivée  les  ef- 
ptits  étrangerrienr  prévenus.  Soliman^ 
avoir  fçu  que  le  Pape  faifoit  publier 
contre  lui  une  Croifade  ,  ^  qu'une- 
foule  dé  Prédicateurs  étoient  em^ 
ployés  a  animer  le  zèle  des  Peuples' 
fJbur  cet  objet,  il  rès^àrdoit  cette  Croi- 
îade  comme  une  fuite  de  la  Confé- 
rence' dé  Boulogne  à  laquelle  les  Vc- 
xSitiens  avbient  eu  grande  part.  L*ar- 
gçwt  ptbnâis  par  eux  à  rEmpefeùt- 
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An  isio.  fon  ennemi,  Iiri  paroiflbit  exrrcme- 
A  N  D  it  E'  ment  fufpedl  ^  &  il  crouvoic  une  noa- 
^  *^^,y^»  velle  raifon  de  défiance  ,  en  ce  que 
Doçe  deve^  la  Républicpie  ne  lui  avoic  pas  corn- 
■*^^  m  unique  tous  les  articles  de  fon  der- 

nier Traite  j  chofe  gu  on  ne  fe  re- 
fufe  point  entre  Princçs  amis.    La;  i 
xnidion  de  Mocénigo  &  tous  les  dc^ 
fails  de  confiance  dans  iefqueis  il  etv- 
tra , calmèrent  le  Sultan  &  les  Minif^  . 
très.  Les  capiuilations  furent  renou- 
vellées  ,  &  Tintelligence  fi  bien  rr-  - 
tablie,  que  Soliman  fit  donner  a  cet 
Ambaflàdeur  une  pl/ce  diftinguce  aux 
fctes  qu'il  donrra  avec  beaucoup  dei 
magnificence,  à  Toccafion  de  deux  ; 
de  les  fils  qu'il  fit  circoncire. 

Soliman  rouloit  alors  de  vaftesproi^ 

^^^^  '*"  jets.  Il  vouloit  conduire  une  armée 

formidableen  Hongrie,  pénétrer danç-  : 

les  Etats  de  la  Maifon  d^Autticbe,  & 

les  co^nquérir.  Il  vouloit  envoyer  une 

grande  Flotte  contre  lès  Chevaliers^  . 
e  Rhodes, àqui  Charles-Quint  ve* 
Doit  de  donner  FIfle  de  Malte  pc^ur 
afyle ,  &  qui  delà  infeftoient  î'Ar* 
chipel  &  les  mers  de  Syrie.  Il  vcni- 
loit  attirer  tout  le  Commerce  de  l'Ë^ 
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gypte  à  Conftantinopte  ,    pour  qi;c    . 
toutes  les  richeflès  de  l'Etat  fuflent   An  1510.^ 
réunies   dans  cette  Ville   Impériale  ^  ^  ^^\  \[ 
qui  en  étoit  le  centre.  Pour  cela  ilixxvii» 
venoit  de  défendre  aux  Nations  étran-  P^5^  ^*  ^•^ 
gerQs  de  rien  acheter  k  Alexandrie 
te  dans  les  Ports  voiiins  j  Se  avoit  fait 
tranfporter  i  Conftantinople  ,  à  fes 
frais  j  toutes  les  foies  6c  toutes  les 
épiceries  qui  fe  trouvoient  dans  les 
wagafins  d'Egypte  &  de  Syrie ,  comp- 
tant changer  le  cours  du  Commerce 
àfafantaifie. 

.  Les  Vénitiens  voyoîent  tout  cela 
avec  beaucoup  de  peine.  La  Puiflfan- 
ce  Ottomane  étoit  dé]a  affez  formida- 
ble ,  pour  qu'ils  ne  craigniflent  pas  de 
la-  voir  aggrandif  par  de  nouvelles 
conquêtes  ;  &  c'étoit  pour  eux  une 
très-grande  incommodité  d'être  obli- 
gés d'aller  acheter  à  Conftantinople 
les  marchandifes  qu'auparavant  ils  ti« 
jpoient  d^Egypte  à  bien  moins  de  fraiti. 
Ils  négocièrent  auprès  du  Roi  de  Hon-  - 
grie  pour  le  déterminer  i  faire  la 
paix  avec  l'Archiduc  Ferdinand.  Ils 
foUiciterent  le  Roi  de  Pologne  d'em- 
ployer pour  cet  eifet  fa  médiation  ÔC 
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fes  bons  offices.  Us  fe  fervirent  de  lav 
bonne  voloiuc  de  EouisGricri,  donr 
.  la  faveur  auprès  du  Sultan*  alloic  tou*^ 
jouFs^croiflaut ,  pour  dctoarner  Soli- 
man   dfenvoyer  fes   Galères  contre* 
Malte:,  en-  raffurant  que  celles^de  Ve- 
nife  auorie.it' toujours  grand  foin  de 
purger  la  mer  de  Corfaires.  Ils  lui* 
firent  repTcfen ter  que  fon  projctd'ax- 
tirer  à  Gonftantinople  tout  le  Corn-- 
lîierce  de  TEgypre  ,  avoir  lès^  plus' 
grandsinconvéniens  jque  la  Capita- 
le en  retireroit  peu  de  bénéfice ,  ôc 
que  les  Provinces  perdroiénrlt  feule* 
reflbuFce  qui  les  faifoir  fubfiftcr    llr 
agirent  efïteacemenr  auprès  dès  Che- 
valiers de  Malte  pour  obtenir  d^eur 
non-feulément  qrfils  s-àbftinfTenr  der 
feire  des  courfes  dans-  le  Golfe ,  mais* 
encore  qu'ils  refpeâraflTent  dans  tou- 
tes les  mers  du'  Levant  les  Vaiflféaut^ 
qui    navigeroierrt    fous*  le   pavilloir 
Vénitien.    E'ardeur  dé  Soliman  pour 
la  guerre  parut  fe  ralentir.   li  rétablit 
le  Commerce  fur  PancieTi  pied  5  &  le 

iinUiTas<3è^^^^^ "^^^  P^"'^  quelque  tems  fes  in^ 

l'impcicur    quiétudes  fufpendues;   - 

Z^ '""     Qwrles-Quim  tenorr  à-Aosbourg^ 
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la  Dièce  générale  de  TEmpire  ,  pour  '    ■! 

remédier  aux  rrouliies  occafionncs  pàt  aïi  1530. 
Tes  difputes  de  Religion;.  Les  Pro-  Ahd  r  e' 
teftans  demandoient  raflfembrée  d'un  ^  x  x  vVi! 
Concife    général  où    leui's  opinions  Dogs^  Vè- 
pullent  être  examinées  &  difcùteesi  ^*^*^* 
On  préfumoir  avec  aÏÏez  dé  vraifcm- 
blance  qu'ils  fàifoient  cette  deman-- 
de  moins  par  un  fincere   amour  de' 
la  vérité  ,  que'  parce  que  prévoyant^ 
<que  le  Pape  la  refuféroit ,  ils  efpé-^ 
roienr  feconcilier  par-taplus  de  cré- 
dit auprès  des  Peuples.  Lorfqù'en  fait 
de  Religion  on  feft  écarté  de  la  rou-- 
te  bartue  ,  ircftbien  rare  qU6  la  dm^ 
pie  difcufSon  des  matières  ratfient 
dans  le  bon  chemin.  Oh  trouve  mille 
fiibterfuges  pour  échappera  la  convic- 
tion; On  fe  fart  unpoint  d'honneiir 
&  deconfcien'ce  de  ne  pas  céder,  yèf- 
prit  de  parti  s'en  mère,  làraifon  n'eft 
plus  écoutée  ,  &  le  fanatifmè  en  tient 
lieu.  L'EtnpereîK ,  pôUr  ôtet  tout  prc^- 
texte  aur  Seétaires,  fit  propofer  au  Pa- 
pe Paflfemblée  du    Concile   géncraf. 
Ea  propofitron  dépliirà  Clrment  VIïl 
Ee  fouvenir  dé  ce  qui  s'éifott  paflTéU 
CUmftaacc  âc  à  Baih  loi  fâifoit  çt^àx^ 
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'  dre  qu'il  ne  fut  queftion  dans  au  non- 
An  tsi:   ^^^^  Concile  d  examiner  &  de  rcfor- 

A  N   »  R  2' 
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ç       tant  lur  le  zcie  qu  i 

gion ,  il  imagina  divers  prétextes  pour 
s  abftehir  de  le  convoquer, 
iti-Fipc^Trat     J^lu5  il  tergiverfoit ,  plu*  les  Pro^ 
qu'oii  leur    teftans  preflbient  cette  cQnvocation.  Il  ' 
fcSentimcnt  fot  fi  choquc  de  leur  arrogatice ,  OU  il 
aet  vénU    jugea  qu  au  lieu  d'examiner  leur  doc- 
*""^'         tri  ne  en  plein  Concile,  le  plus  fur 
cEoit  de  potirfuivre  leur  rébellion  ief 
armes  à  la  main.  Il  «n  écrivit  à  l'Em- 
pereur ,  &  il  envoya  un  Nonce  à  Ve- 
jiife  pour  prendre  avec  la  République 
les  mefures  néceflaîres  â  ce  fu  Jet.  Mais 
le' Sénat  répondit,  que  la  prife  d'ar- 
mes pour  une  pareille  caufe  prouve*- 
roit  d'une   manière  très  -  odieufe  , 

3u^on  n'étoit  pas  fiir  de  pouvoir  fe 
éfendre  avec  1^  feule  raifon  ;  ou'il 
n'ctcrit  ni  jufte  ni  prudent ,  quand  an 
avoit  la  vérité  pour  foi  y  de  ne  pas  en 
donner  toutes  les  preuves  &  tous  les 
témoignages  poflîbles  ;  qu'en  dcclit- 
rant  la  guerre  aux  Proteftans ,  on  les 
meuoit  dans  la  néceflxté  de  prendre 
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fes  armes  pourieurdcfenfe;  quevou-Z^n  ,^ 
ïoir  les  aflujetcir  par  la  violeiice ,  au  a  n  d  ji  s* 
Kèu  de  les  confondre  far  la  r*ifo'*>  ^x  xViî' 
c  était  rendre  leur  condition  plus  fa^-.DogedeVel 
vorable  aux  .yeux  desPeupleSf  II  re-"**^ 
préfenta  au  furpliis  qu'on  n'avoic  au- 
cune des  redouroes  nécefTaires  pour 
«De  entreprife  de  cette  nature  ;  que 
les  guerres  précédentes  avoient  cpui- 
fél'ltalie  ;  que  les  Princes.de  TEtopire, 
divirésdopinion,n'étoientnen  moins 
^ue  difpofés  ^  favorifer  la  violence 
qu'on   voudroit  exercer  contre  des 
hommes  -.  dont  les  opinions  avoienc 
des  partifànsfans  nombre  y  que  TEm^ 
pereur  feul  ne  pourroit  vaincre  rob(li-> 
nation  des  Peuples  prêts  à  fe  foule-* 
ver  pour  éviter  qu'on  ne  tyrannifar 
léUrs  confciences.  , 

Des  ebfervattons  fi  judicieufes  ne  j^^f'"^* 
pouvoient  manquer  de  raire  imprei- 
fioii.  Le  Pape  en  parut  touche  &  petr 
dit  de  vue  fon  premier  deflèin.  L'Em- 
pereur étoit  lui  -  mcrtie  fort  éloigne- 
rfallùmer  en  Allemagne  une  guerre 
de  Rêligiotti  II  vayoit  les  Ewts  de  fa 
Maifon  dangereufement  menacés  par 
k^TàrcSfllvottloitconferver  l'Empire 
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An  1530.    ^^"^  fa'familiô ,  enfaifaiit  élire  l'Ar-' 
And»  V  Cniduc  Ferdirtând',  ion  frère.  Roi  des 
C  R  1 T  T  I,  Romairii?.    Il  avoit  bfefoin  poOT  celfl^ 
ffogcdc-vi  d*afloiipir  au  moins  hes  divifiorîs  des- 
■^  Ailetnahds^,  fc'  il  publia  dans  cette- 

Vue  te'fàmeux  Intefim^  pour  terminer' 
provifoïrèitrenc  ley  difpures  de  R^li- 

fion ,  jufqu'à  ce  qu^^elles:  fuflèilt  dccii- 
ces  par  le  Concile  gcnéraL  11  voulut- 
auflî-accbmmoder  les  petitis  différends 
qui  croient  reffcsind'ctis  entre  TAt- 
chiduc  Ferdinand  &  4es  Vcttiticns^ 
On  avoir  nommé  des  Arbitrés ,  &  if 
y  avoir  partage    entr'eu^c.    H  ctoir 

Îueftion  de  choifit  uh  fur-Atbitre; 
.Archiduc  propbfoir  le  Duc  de  Man^ 
tbue ,  TEvcque  d'AusSourg^ ,  &  lô 
^once  du  Pape  rcfidenr  à  fa  Cour; 
Jtes  Véniriens  propofoi^nt  l'Arche-* 
Vêque de Saièrnfe ,  Se  leNancé  duPà^ 
pfe  réfident  à  Venife.  On  ne  put  s'ae* 
corder  fur  le  choir ,  &  rien  ne  fut- dé-' 
oidé. 

Les  Irrtpcriauyn'avoîerif  pbînr'en-' 
Cbre  rendu  le  Château  de  Mila^n  &• 
Bt  Vîlle'de  Côme*,  qubiqin  rs-y  fuf-- 
^nt  engagée  par   le  Traité  dé  l^ix<: 
3&$  Ipiroifioient'  vouloir  le«  reteair-^ 
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tufqVà  ce  que   François  Sforcc  eûr*  , 

paye  une  partie  de  rarsent  convenu.  ^  ,.  ^  ,  ^. 

Ç'__,.r  .  '  r         \  ANDRE 

Les  Vcnmensqai  avaient  rorc  a.  cœur  g  r  1  t  1 1 , 
d  étouffer  ce  dernier  germe  de  divi- ^^J^^^^; 
iion  ,  propoferenr  au  Duc  de  Mi^n  nifc. 
de  lui  prcrer  cent  cinquante  mille  me- 
fures  de  fel  ,'cju*il  feroit  diftribuer  à  fes 
Sujets ,  &  dont  la  vente  lui  produiront 
cinquante  mille  ducats  quii  remetiroit 
aux  Commî(]&ires  de  l'Empereur.  Le 
Duc  de  Milan  accepta  leur  offre*  Il 
recouvra  l'argenr  -  néceflàire  ,  &  les 
deux  Places  lui  furent  remifes. 

La  Republique  jouiflbit  d*une  paix     NomîAa- 

3ui  fcmbloic  ne  devoir  pas  s'akérer  ^^^?*"*  ^^^ 
e  long-tems.  Elle  s'appliqua  à  ré* 
parer  toutes  les  atteintes  qu«  les  prcro- 

fatives  avoient  reçues  durant  le  troi*. 
le  des  guerres.  Un  des  privilèges 
dont  elle  cioir  le  plus  jaloufe  ,  con- 
fiftoit  datîsle  droit  de  nomination 
aux  Evcchcs  de  fa  dépendance.  Les 
Papes  le  leur  avoient  fouvenrdifputc, 
&  Clément  VII  n'avoit  pas  fait  dif- 
ficulté" de  nommer  d'autorité  à  plu- 
iîeurs  de  ces  Evccbés  vacans.  Le  Sénat 
lui  avoit  fait  fur  ce  fujet  de^repré- 
ieacacioos  qui  n  avoieat;  pas  é<^éccou^ 
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tces  j  &  tout  ce  qu'il  avoit  pu  faire 
^n  »  J30-  ^  jufques-là ,  éroit  des'oppofcr  à  la  pri- 
G  R  i^TTij^^  ^^  P^flf^^ffi^"    des  Pourvus.    Clc- 
LX  XVII.  ment  VII  regardoit  cette  réfiftance 
nifc^.  *^*' comme  injdrieufe  à  fon  autorité.     II 
vouloic  ablolument  qu'on  la  fit  céder , 
&  menacoit ,  au  cas  qu  oq  y  perfif- 
tât  f  d'kn  venir  aux  remèdes  extrêmes. 
''ùîwerûté     Tous  les  Scnateurs  n*étoient  paf 
àWa  dit  cède  même  avis  concernant  cette  àffai- 
^        re.    Les  uns  vouloient  qu'on  cédât, 
ou  du  moins  qu'on  differârla  difcuf- 
fk>n  à  un  tcms  plus  favorable.  Ils  ob^ 
férvoient  qu'on  auroit  difficilement 
raifon  d'un  Pape  tel  que  Clément  VII , 
gui  fefaifoît  u»  point  d'honneur  de 
^      iourenir  fa  nomination  y    fans  que 
toutes  les  repréfentations  des  Véni- 
tiens enflent  opéré  d'autre  effet  qu'un 
entêtement  jde  fa  part  plus  marqué  & 
plus  aigre  j  que  les  Papes  avoient 
un  très  grand  intérêt  à  jouir  du  droit 
de  nomination  aux  Evêchés  »    pour 
enrichir  leurs  parens  &  récompen- 
fer  leurs  créatures  ;  qu'au  contraire , 
l'avantage  que  la  République  retiroit 
de  ce  droit,  n'étoit  pas  aflèz  effèn- 
lîel  pour  le  foutenir.  au  xifque  d'en^ 
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courir  Tindignarion  iiu  Saint  *Siége    Amno. 
&  de  voir  retomber  fur  elle,  le  ficaa  André* 
toujours  à  craindre  des  interdits  &  des  i  x  xV iV. 
excommunications;  que  le  droit  depogc^«^^v«^- 
nommer  aux  Evêchcs  de  TEtat ,  expo- 
foit  i  rinconvénient  de  priver  TEtat 
même  d'une  quantité  de  bons  Sujets 
qu'on  auroit  pu  employer  avec  lue- 
ces  aux  affaires  du  gouvernement ,  3c. 
qui ,  promus  aux  dignités  de  l'Eglife ,  ; 
en  étoienc  néceflàirement; exclus  par 
là$  '  loix  ;  qu'il  étok  encore  â  craindre . 
que  ces  Sujets  pourvus  âe  bénéfices 
«»^iHcn9  ne  corrompifl^nt  par  leur  far*" 
te  les  mœurs  publiques ,  qu^ils  n'in- 
tioduififTent  dans  l'Etat  une  manière  j 
de  vivre  contraire  aux  anciennes  cou- 
tumes ,   &  ne  miffent  les  Citoyens  ; 
dans  le  -ras  d'envier  leur  fortune  j  que 
c-étoit  bien  affez  pour  l'ambition  de 
Tàppas  des  Magiâratuiesf  fécuUeres  , 
fans  lui  préfenter  encore  celui  des  di- 
gnités eccléHaftiques ,  qui  auroit  d'au^ 
tant  plus  de  force ,  que  celles-ci  né- 
toient  pas  amovibles ,  &  procuroient  : 
de  grands  émolumens. 

Ceux  qui  opinoient  de  là  forte  ,  , 
prouvoionc  trop  :  carla£;oa£rqu6ticede  :; 
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An^ssôT  ^^^'  ^^^^  aurou  été  d'abandonner  aux 
ANDRE'  Etrangers  tous  les  bénéfices  de  TEtat , 
CRi;rti, inconvénient  infiniment  plus  grand 
D^ç  ^^  vè:  gue  tous  les  autres.  Auflî  leur  opinion 
wfe.  tut-elle  réfutée  par  k  majeure  partie 

des  Sénateurs* ,  qm    foutinrent  qu'il 
falloir  abfolument  forcer  le  Pape  à  fc 
défifter  de  fa  prérention  ,  en  laiflanc 
vaquer  les  bénéfices  jufqu  à  ce  qu  ils- 
fuûTent  donnés  à  des^  Sujets  nommés 
parle  Sénat jqu on  avoir  éprouvé'dans 
tQS  derniers  tenîs ,  que  la  fermeté  étoit 
le  feul  moyert  de  réuflir  dans  les  gran- 
des  atraires  j    quon  ac  uv.»v>*.   j^- 
craindre  qtie  le  Pape  ,  qui  étoir  par- 
venu à  élever  fon  Neveu  au  plus  haut 
degré  de  grandeur ,  voulût  expofer  f^ 
fortune  à  de  nouveaux  orages  ,    en 
excitant  de  nouvelles  guerres  \  que  ce' 
feroir  rendte  fe  droit  de  la  Républi- 
que douteux ,  que  de  différer  phis  long- 
cems  de  le  faire  reconnoîrre  j  que  tous 
les  grands  Princes  avoient  le  privilè- 
ge de  nommer  aux  Evêchés  de  leurs 
Et^ts  ,&  qu'ils  en  ufoienr  avec  une 
pleinie  autorité  j  que  la  République, 
HiaitreiTe  de  pluneurs  Royaumes  ,  ne 
devoit  pas^  ètte  de  pire  conditioiv^ 
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te  qujlécpit  pour  elle  ,ainli  que  pour  An  1530. 
eux ,  de  la  plus  grande  çonféquence  ,  a  n  »  r  e* 
que  les  Prélats  ,  qui  ont  le  manie- ^^xvul 
ment  des  confciences  ,  lui  fuffenc  Doge  4e  Vie- 
redevables  de  leur  dignité  ,  &  que^*^*^- 
leur  qualité  de  Sujets  garantît  le  bon 
ufage  qu'ils  en  dévoient  faire  ;  que 
cet  objet  d'ambition  préfenté  aux 
Citoyens  n'avoit  aucun  inconvénient 
particulier  j  qu  au  contraire ,  plus  il  y 
avoir  de  dignités  à  obtenir  dans  l'E- 
tat, plus  leur  fage  diftribution.pou* 
voit  procurer  d^utiles  fervices  *,  que 
les  revenus  attachés  aux  bénéfices  n'a- 
voient  rien  en  eux-mêmes  de -pernî* 
^ieux  j  qu'ils  contribuoient  au  foula- 
gement  dcbeaucoupdefamiUes>&que 
c'étoit  un  motif  pour  un  grtnd  nomr 
bre  de  particuliers ,  de  donner  unç 
bonne  caueation  à  leurs  enfans,  dans 
l'efpérance  de  les  rendre  dignes  de 
^es  fortes  de  Prélatures  ;  que  TEtat 
profîtoit  de  cette  éducation  qui  lui 
rormoit  de  bons  Sujets  ;  qu'enfin  le 
xnaintifn  des  mœurs  publiques  étoic 
indépendant  de  la  richefle  &  de  U 
pauvreté  des  Citoyens ,  l'une  &  l'au^r 
|c«  f  o^Yanc  égaUincat  contubuer  i 
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I S30.  i^^s  corrompre ,  s'il  n  y  ccoit  pas  pour- 

A  N  D  R  B*^^*^  P**^  de  bonne»  loix. 

G  R 1 T  T  1 ,     À^p^hs  que  la  matière  eut  été  ainfi 

^^^^è^gî^ifcutce ,  le  Sénat  prit  le  milieu  entte 

nife.  les  deux  opinions.  11  délibéra  daccor- 

der,pour  cettefois&fans  tirer  àconfé- 

.^^  5^^j;f^"quencc  .  la  pofleffion  des  Evêcfaésà 

vceux  qui  en  avoient  été  pourvus  paj: 

le  Pape  ,-en  déclarant  à  Sa  Sainteté., 

que  la  République  n'avoit  eu  cett« 

^com^plaifance  que    pour   lui  donner 

.jf^erfonnellement  une  marque  de  Ton 

rerpeû ,  fans  préjudice  du  droit  in- 

conteftable  qu'elle  avoit  de  nommer 

aux  Evèchés  de  fa   dépendance  ,  Sc 

dont  elle  n  avoit  pas  intention  de  fe 

départir.  Ce  plan  d'accommodement 

ne  fatisfit  point  Clément  VIL  II  voii- 

loit ,  non  une  fimple  complaifancLe^ 

tnais  un  aéte   formel  de  foumiifio^, 

11  ne  put  l'obtenir  ^  &  l'àiFaire  en  leC^  i 

A°  '53»-  ta-U. 

j  ^'l^!"5"     '^^  ^^  <îe  nouvelles  craintes  du 

4u  cote   ocf    A    /   j      i»i^  •     , 

Tjucj.  cote  des  Turcs  au  commencement  de 
l'année  fuivante.  Soliman  II  admit  avi 
nombrede  fes  Capitaines  de  mer  le  fa- 
meux Gorfaire  Cariadin  Barberouflè. 
il  luipeiJDQit  d'asborer  le'PâtvilloQ  Im* 
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pcrial ,  &  fit  dire  aux  Vénitiens  qii* ils  An  1531. 
ne  (dévoient  plus  le  traiter  comme  André* 
Cor  faire  ,  mais  comme  Officier  de^LXXVil! 
la  Porte,  :  Le.  grand  Vifir  âccompa- t)o8;«^cV«^ 
gna  cette  déclaration  de  beaucoup  de  **  ^ 
témoigni^ges  d'amitié  pour  la  Rép>u- 
blique.  Le  Sénat  ne  fut  pas  raduré  pour 
cela ,  &  voulut i  toutévènemenr  por- 
ter fes  forces  de  mer  au  point  où  elles 
dévoient  être  ,  pour  garantir  TEtat  de 
toute  furprife.  Comme  la  derniers 
guerre  avoir  épuifc  les  finances  ,  on 
voulut  y  fuppléer  par  des  décimes  le- 
vées fur  le  Clergé ,  &  de  peur  de  don- 
cer  au  Pape  un  nouveau  fu  jet  de  peine.^ 
on  foUicita  fon  confentement.  Mais 
Clément  VII ,  qui  étoit  bien  aife  de 
mortifier  les  Vénitiens  j  refufa  avec 
dureté  leur  demande  ,  &  leur  figni- 
fia  quTil  avoir  deffein  lui-  même  de  le- 
ver une  double  décime  fur  tous  les  bé- 
néfices de  l' Italie ,  pour  aider  en  SuiC- 
fe  les  Cantons  Catholiques  contre  les 
Cantons  Prôteftans.  Le  Sénat  lui  fit 
rcpréfenter  qu  il  étoit  à  craindre  que 
cette levée,faite  par  Tautorité  du  Saint- 
Siég« ,  nepèrfuadât  aux  Turcs  qu'il  fe 
formoit  imeJLiigoecontc'euzg^âc  neiu^ 
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An  is.i.  tâ^  leuïs  mou vemens  contre  les  Etar« 
André*  Chrétiens.  Le  Saint-Pere  fut  inflexi- 
L  XX  vVi.'^'^'  ^^^^  éviter  une  rupcure  d'éclat^ 
Doge  de  Vc  le  Sénat* prit  le  (âge  patti  de  diflimu^ 
'^^^^  1er  ,  &  trouva  d*autres  reflburces  pour 

Tarmement  de  cinquante  Galères  qui 
furent  équipées  en  peu  de  tems. 

Les  projets  de  conquête  qu'on  fup- 
pofoit  a  Soliman  II  ,  n'eurent  pas 
lieu  cette  année.  La  Flotte  de  la  Ré-» 
publique  étoit  en  mer  :  pour  ne 
pas  la  laiffer  oifive ,  elle  eut  ordre  de 
ûopner  la  chafle  aux  Corfaires  qui  in- 
feftoieat  les  mers  du  Levant.  Elle 
les  pçHirfuivit  fans  relâche  ,  elle  prit  , 
fcrûîa ,  &  coula  à  fond  la  plupart  de 
leurs  Vaiffeaux  ;  ce  qui  fit  beaucoup 
dlionneur  aux  Vénitiens  auprès  de 
toutes  les  Nations  Chrétiennes  &  In- 
fidelles. 

Affaires  de  ^^^^  ^^^  ^^  Hor^rie  avoit  inuti- 
Hongfie.  lement  tenté  toutes  le^voies  d  accom- 
modement avec.  Charles- Quint  Se 
l'Archiduc  fon  frère.  H  envoya  utt 
Ambafladçur  à  Venife,  pour  prier  le 
Sénat  d'interpofer  fes  bon  offices  , 
auprès  de  TEmpereur  &  du  Pape^ 
?tân  qa^  fes  différends  avec  la  Mai-. 

fon 
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ton  d'Autriche  ne  fourniffcnt  pas  aux    aTTsjT. 
Turcs  un  nouveau  prétexte  d'attaquer  a  n  d  *r  e' 
%Qs  Etats  Chrétiens.  Le  Sénat  fe  char-  Gr  i  tt  i, 
^ea  avec  zèle ,  quoique  fans  beaucoup  u^gedc  Vc- 
^l'efpérance  ,  'de  traiter  cette  affaire  'i^^®- 
avec  le  Pape  ,  mais^  il  n'en  put  rien 
obtenir.  Alors  le  Roi  Jean ,  qui  étoit 
redevable  de  fa  couronne  aux  Turcs-,  • 

&  à  qui  il  ne  reftoit  que  leur  appui 
pour  la  conferver  ,  implora  leur  affif- 
tance,  &  le  bruit  courut  que  Soli- 
man fe  difpofoit  à  venir  en  Hongrie. 
Cette  nouvelle  allarma  Clément  VU. 
Il  chargea  l'Evêque  de  Vérone  de  fça- 
voir  du  Sénat  ce  qu'il  étoit  réfolu  de 
faire ,  au  cas  que  Soliman  efFeâruâcfon 
projet ,  &  que  tous  les  autres  Princea 
Chrétiens  euflènt  intention  de  fe  réu- 
nir contre  cet  ennemi  commun. 

Le  Sénat  fe  trouva  très-embarraflc» 
D'une  part  ,  la  crainte  de  paroître 
peu  fenfible  aux  maux  de  la  Chrétien- 
lé  ,  &  d'expofer  fes  propres  Etats  aux 
invafions  les  plus  funeftes ,  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  favorifer  les  progrès 
des  Turcs  par  fon  inaâicin.  D'autre 
part ,  il  étoit  retenu  pir  Tappréhenfion 
de  courir  à  desL périls  certains ,  fur  la 

Tome  IX.  S 
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An  I53I  foi  équivoque  d*unô  Ligue^générale 
ANDRE'  qui  avoit  été  tant  de  fois  projettce  vai- 
L  X  X ViV  P^^^^^^'j  &  qu'il  ne  voyoit  aucune 
PrçedpVe.  apparence  d'efFeduer  d'une  manière 
^^^^'  folide.    Il  répondit  donc  au  Nonce 

du  Pape ,  que  le  zèle  pour  le  bien  de 
la  Chrétienté  étoit  ancien  &  hérédi- 
•  taire  chez  les  Vénitiens  ;  mais  qu'ils 

étoienr  fâchés  que  les  cifconftances 
ne  leur  permiflent  pas  d'en  don- 
ner les  preuves  que  Sa  Sainteté  defi- 
joît  j  que  la  défunion  des  Princes 
Chrétiens  ne  laiifoit  aucun  lieu  d'ef-r 
pérer  qu'on  put  les  faire  agir  de  con- 
cert contre  l'ennemi  commun  j  que 
les  feules  forces  de  la  République 
ctoienr  infuffifantes  contre  les  Turcs  j 
que  l'Etat  Vénitien  étant  limitropl^e 
de  TEmpire  Ottoman  ,  il  étoit  du  de- 
voir &  de  l'intérêt  de  la  République 
de  ne  pas  fe  rendre  fufpeAé  aux  Infi- 
dèles ;  que  rien  n'étoit  plus  fage  &  plus 
louable  que  le  defTein  formé  par  Sa 
Sainteté  de  fauver  les  Etats  Chrétiens 
du  joug  des  barbares  ,  mais  que  les 
Vénitiens  avoient  la  jufte  confiance , 
qu'elle  auroit  égpird  aux  motifs  eflen- 
tiels  qui  les  obllgeqient  de  mena- 
cer les  Turcs.  * 
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L'Archiduc  Ferdinand  avoir  été  élu  yj^TTmT 
depuisi  peu  Roi  des  Romains ,  &  dans  ^      ^  „  * , 

1    *        r\v  r>         •  »  1  .ANDRE* 

deux  Dictes  conlccuuves  qu  il  avoit  g  r  i  t  t  i, 
tenues  à  Lintz  &  à  Prague  ,  il  s*étoic  ^J^  ^a^I^* 
afluré  des  fecoucs  puiffans  qu'il  defti-  nifc. 
noie  à  la  conquête  de  la  Hongrie.  Le$ 
Vénitiens  en  lui  envoyant  un  Ambaf-     Ferdînani 
fadeur  pour  le  complimenter   fur  famaiw,^*    ^* 
nouvelle  dignité,  prirent de-là  occa- 
iion  de  l'exnorter  à  la  paix  ^  &  de  lui 
repréfenter  ,  qu  il  étoit  très-dange- 
reux pour  lui  de  s'engager  à  une  guer- 
re contre  les  Turcs ,  dans  un  tems  où 
la  paix  n'étoit  rien  moins  que  bien 
établie  dans  l'intérieure  de  TÈmpire  j 
&  pendant  qu'on  fçavoitque  la  Fran- 
ce &  TAngleterre  avoient  réfblu  de 
profiter  de  ces  troubles  pour  abattre 
la  Puiflance  Autrichienne. 

Toutes  ces  infinuations  forent  fans  ^„^  ,^j^^ 
effet.  Soliman  II  réfolu  de  protéger  ^ 
efficacement  lé  Roi  de  Hongrie  Ion  xur" ewitre 
AUié  ,    partit  pour   Àndrinople  au  ^'£™p«cw« 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivame. 
11  déclara  en  partant  à  rAmbadàdeur 
de  Venife  ,  que  la  République  de- 
voir être  fans  crainre  &  compter  fur 
fôn  amitié  là  plus  confiante.   Il  per-« 

Sij  . 
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"  mit  en  faveur  des  Vénitiens  la  forti^ 

^»  »^'*- ,  des  bleds  Se  dafalpêtre.  Il  fit  de  nou- 
Or/t  tT,  veaux  Rcgle«iens  pour  la  fureté  &  la 
L  X  X  V 1 1.  commodité  de  leur  Commerce  dans 
fi^r*  *  ^"  tous  les  Ports  de  fa  domination. 
Arrivé  à  Andrinople  ,  il  afTembla 
promptement  toutes  les  milices  de 
Grèce ,  de  Tartarie,  de  Valachie  &  de 
Tranfylvanie.  Il  marcha  vers  la  Hon- 
grie à  la  tète  de  vingt  mille  Janiflai- 
res  Se  de  cent  cinquante  mille  hom- 
mes d'autres  troupes.  Dès  qu'il  fut  par- 
venu à  Belgrade ,  il  publia  un  manifes- 
te dans  lequel  il  défioit  l'Empereur 
Charles- Quint  avec  beaucoup  d'arro- 
gance ,  Se  le  menaçoit  de  le  cnader  de 
coûte  l'Allemagne  ,  Se  de  réunir  â 
TEmpire  d'Orient  celui  d'Occident  ^ 
qui  en  avoit  été  démembré. 

L  arniée  de  Charles-Quint  (bus  les 
murs  de  Vienne  étoit  une  des  plus 
nombreufes  Se  des  plus  brillantes  que 
l'Allemagne  eût  jamais  mifesfur  pied* 
M&is  contre  l'attente  de  toute  rÉuro- 
pe ,  cet  appareil  menaçant  de  part  Sc 
d'autre  aboutit  à  très-peu  de  chofe. 
Un  gros  détachement  Turc  pénétra 
émf%  Stytk  Se  dans  la  Carinchie.  U 
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fut  rencontré  j>ar  le  Comte  Palatin  ,    An  1532. 
bjtcii  ic  pî'ef(.|ue  détruit.  Soliman  11  a  ki  d  ii  é' 
refourna  à  Conftantinople ,  &  Char-  l  x  xViV. 
les-  Quint  licencia  fon  armée.  X>o%t  dcVc- 

Ces  deux  Princes  avoient  mis  leufs  ^'^^^ 
Flottes  en   mer  5;.    &  .les   Vénitiens, 
avoient  jugé  qu  il  était  de  leur  fagef- 
fe  d'avoir  dans  les  circonftances  tine  ^ 

Marine  capable  de  les  raflurer  con* 
tre  les  évènemens.  La  Flatte  de 
la  République  avoit  été  portée  à 
foixante  Galères ,  &  Vincent  Capet 
lo  avoit  été  choifi  pour  la  commanr- 
der  en  qualité  de  Généraliffitne  de 
mer.  Ses  inftru£tion»  poTtoient  de 
veiller  avec  beaucoup  de  foin  d  la  fure- 
té  des  Cotes  &  des  Mes  Vénitiennes  3 
mais  de  garder  une  exaâe  neutralité 
TÎs-à- vis  des  Impériaux  &  des  Turcs  » 
de  permettre  atix  uns  &  aux  autres  U 
libre  entrée  des  Ports  pour  s'y  pour- 
voir de  fout  5  eircepté  d'armes  &  dfe 
munitions  de  guerre. 

La  Flotte  Turque  forte  de  cent 
Toiles  croifoit  dans  les  mers  du  Le- 
vant,  &  celle  de  l^mpereur  prefque 
auin  nombreufe  aux  ordres  a  André 
JDoria^ctoitdanslesmersdu  Ponent*^ 

&  ii  j 
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■   '     —    Capello  établit  fa  croifiere  à  Tiflue  da 
An  »5î2.    Goifç  ^  ^rttre  les  Ifles  de  Zante  Sc  de 
GriVii  Corfou.   L'Amiral  Ottoman  s'appro- 
L  X  X  V 1 1!  cha  de  llfle  de  Zante ,  &  Capello  lin 
muir  ^^^'  envoya  un  de  fes  Officiers  pour  lui 
faire  les  complimens  qui  font  ordi- 
naires enrre  Puiffànces  amies.  L'Of- 
ficier Vénitien  fut  très-bien  reçu  ^  & 
on  lui  prorefta  de  nouveau  que  les^ 
Galères  du  Grand- Seigneur ,  loin  de 
vouloir  faire  aucun  torr  aux  Sujets  dé 
la  République ,  avoient  ordre  de  les 
traiter  avec  toute  forte  d'amitié.  Do»- 
ria  ,  qui  étoit  fur  les^  Cotes  de  Sicile  » 
voulut  s*approcher  lui-même  de  Tlfle 
de  21ante  pour  s  aboucher  aree  le  Qé^ 
iiératiflime.   Son  intentro»  étoit  de 
faire  cçaindre  à  l'Amiral  ^Ottoman 
l'union  des  deux  Flottes ,  &  de  ré- 
pandre  des  foupçons  qui  forçafTent 
celle  de  Venife  à  rompre  la  neutra- 
lité. L'AmbalIàdeur  deCharles^Quinrt 
follicitoit   vivement  le  Sénat  d'en- 
voyer ordre  à  fon  Généraliflîme  d'a- 
gir de  concert  avec  la  Flotte  Impé- 
riale. Mais  les  réponfes  tki  Sénat  i 
cet  Ambafladeur  ,  &  celles  de  Capel- 
lo à  André    Dotia  forent  toujours  y 
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que  les  Vénitiens  étoient  amis  des 
Impériaux  &.des Turcs,  &  qu'ils  ob-  ^  ^  ^  ^  ^, 
ferveroient  entr'eux  la  neutralité  la  grAt  i, 

plu»    exade.  ..  n^faïv*^ 

Les  deux  JFlottes  ennemies  em-  ^^^^^ 
ployèrent  tout  Tété  à  s'obferver.  L'A- 
miral Ottoman  abandonna  le  pre- 
mier fa  croifiere  &  fe  retira  à  Négre- 
pont.  boria ,  devenu  par  cette  retrai- 
te plus  entreprenant ,  fe  porta  fur  lés 
Côtes  de  Morée ,  attaqua  Coron  &  le 
prit  d'aflaut ,  fit  affiéger  Patras  &  le 
força  de  capituler.  L'hyver  qui  fur- 
vint  l'obligea  de  ramener  fa  Flotte  eii 
Sicile  ,  &  celle  de  Venife  rentra  dans 

fes  Ports.  Ch«lei 

Pendant  te  tems-U ,  l'Italie  jouit-  Qujnj  \l^£ 
foit  d'une  paix  profonde.  Les  Médi-  engager   les 
cis  étoient  rétablis  à  Florence.  Le  Duc  ya^'L^guo. 
de  Ferrare  avoir  obtenu  de  1  Empereur 
d'être  maintenu  dans  Mod.ène  &  Reg» 
gio.  11  s'étoit  réconcilié  avec  les  Vé- 
nitiens ^  &  ceux-ci  lui  avoient  ren- 
du à  Venife  le  Palais  dopné  ancien- 
nement à  la  Maifon  d'Eft  ,  qui  avoir 
été  faifi  &  confifqué  pendant  la  der- 
nière guerre.  Clément  VII ,  qui  après 
avoir  conclu  le  mariage  de  ion  N^. 

S  iv 
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Aft  <S3:,  veti  avec  la  fille  naturelle <îe Charles^ 

André'  Qiimc  >  avoic  ea  le  bonheur  très-fîn- 

Lx  X  vVi!'^"'*^*'  de  procurer  le  mariage  de  fskt 

Doge  de  Yc-  Nièce  avec  le  fécond  filsdeFrançoîs  I ,. 

**^"^  afair  de  toutes  fartes  de  complaifances. 

&de  foupleflèspcarnedéplaireniàruiv. 

lïi  à  Tautre.  L'Empereur  lui  demanda. 

"*ne  féconde  entrevue  à  Boulogne ,  & 

d'y  appeller  les  Ambaflàdeursdetous 

tes  Princes  d'Italie ,  pour  faire  Liguer 

avec  eux  contre  les  ennemis  de  TE- 

glife  &  de  l'Empire. 

Le  Pape  y  confentîrfànsdîfficulcék 
H  n'en  fut  pas  de  même  des  Vénitiens.. 
Us  ne  vouloietit  point  pren^dre  de 
nouveaux  engagemeus  avec  rEmpe- 
reur,  pour  ne  pas  dont^  d'ombrage- 
i  la  Cour  Ottomane,  &  pour  ne  pas: 
perdre  entièrement  la  bietoveilîànc^ 
du  Roi  de  France.  Us  fçavoient  que^ 
h  principale  vue  de  l'Empereur ,  et^ 
propofant  cette  Ligue ,  étoit  d'em- 
ployer les  armes .  des  Confédérés  au: 
maintieÀi  de  l'Etat  de  Gènes;  ce  qui 
ne  pouvait  qu'irriter  les  Turcs  ,  à 
«aufe  que  les  Génois  avoient  fourni 
la  plupart  des  Galères  qui ,  l'aunce- 
précédente^  avoient  infuhé  la  Morce.^ 
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te  déplaire  infiniment  aux  François  >  * 
^iavoiemforméleprojetdetencerune 
entreprifc  fur  Gènes.  LeSénat  compte-  g  r  1 1  t  1  - 
Boit  que  la  propofiiioir  de  rEmpereàr  l  x  x  vîi, 
n  ctoit  cpi  un  arnfice  pour  rendre  la  ^\^ 
République  plus  dépendante  de  Tes 
volontés ,  en  donnant  contr'elle  des^ 
foupçons^à  François  I  &  â  Soliman  IL 
Auflî  élttda-t-il  a^ec  beaucoup  de  Ùl^ 
gefle  le  nouvel  engagement  quort 
vouloit  lui  faire  prencîre,  en  difant 
^u  il  s'en  renoit  au  dernier  Traité,  SC 
eu  il  ne  voyoit  pas  de  néceflîté  a  f 
faire  des  changemens^ 

Charles- Quint  arriva  en  Italie  air  ^^ll^f\ 
mois  de  Décembre.  Il  fut  reçu  fur  la  rBoiaogac! 
Frontière  de  l'Etat  Vénitien  par  qua- 
tre Ambailadeurs  de  la  République  y 
Marc  Minio ,  Jérôme  Pezaro,  Lau- 
rent Brajadino  &  Marc  Fofcari ,  quîl 
àii  firent  rendre  dans  tous^les  liéu^t  de" 
£>n  palTage  les  honneurs  dûs  à  fa  di-» 
gnicé.  Il  le  rendit  avant  la  fin  dumoi$ 
à  Boulogne  où  le  Pape  l'âttendoit. 

Tous  les  Âmbafiadeurs  dès-  Etatsr  jf^^  |^^^ 
d'Italie  s'y  trouvèrent  réunie  au  com- 
mencement de  Janvier  ,  &  dès  les'  • 
prenaieres  Conférences,  il  fut  çp&Ç^ 

Sv 
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j^  ^         tion  de!  les  liguer  tous  enfemble  pouv 

'  ^leur  fureté  &  leur  défenfe  coninaune» 

G  RIT  XI,  Marc- Antoine  Vénier  >  Ambaf&deuc 

L XXV II. ordinaire  auprès  de  TEmpereur  ,  & 

pi^       ^"Marc  Antoine  Contarrini ,  qui  faifoit! 

la  même  fonâion  auprès  du  Pape  > 

furent    vivement    prelT»  d'engagey 

le  Scnat  a  y  acquielcer.  Ils  rencbrenc 

compte  de  ce  qui  fe  pafToîtà  Boulo» 

fne  ,  &  le  Scnat  répondit  ;  que  les 
urcs  àvoient  les>  yeux  ouverts  (u^ 
tout  ce  qui  k  négocioit  parmi  les 
Princes  Chx^tiens^qu-ayant  fça  que 
la  paix  de  Tlralie  ityok  été  l'objet  de 
la  premiereConférence  de  Boulogne  ^ 
lis  k  perfuaderosenidifficilement ,  que 
dans^  les  eir confiances  on^ên  fût  venu 
i  une  féconde  ^  iî  on  n-avoiù  pas  def' 
ifein  de  machiner  quelque  cliofe  con* 
tr'eux;  &ques*il  n'ctoit  queftioti  que 
d'âflurer  La  paix  de  ritalie ,  le  dernier 
Traité  fuffifoit  y  l'Italie  ayant  été  de- 
pais  parfaiteih^^nt  tranquille, 
,  Oi>  renottvella  l'es-  inftances  amprc* 
Etau^ltt  ^^  Sénac  ,  fans  pouvoir  ébranler  fa 
^»  fermeté  5   &  après-  douze  mois  à^ 

conférences  on- publia  une  Ligue  entre 
le  Pape  y,  TEmp ereur.^.  les  Ducs  de 
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Milan  &  de  Ferrare  ,  lés  Républi-    An  153^. 
ques  de  Gènes ,  de  Sienne  j  de  Luc-  a  n  d  r  e' 
ques  &  de  FiorencC.  Les  Confédérés  ^^^  vVk 
so    igeoiem  à  fournir  diacun  leur  Dog«  de  Ve- 
contingent  pour  unefomme  tn  tems  ^^^' 
de  guerre  oe  cent  vingt  mille  ducats 
par  moiSi  &  de  vingt^ciitq  mille  en 
fems  de  paix.  Antoine  de  Lève  f^rt^ 
nommé  Généraliffime  dé  k  confédé-*  , 

ration.  On  réferva  aux  Ducs  de  Sa* 
voye  &  de  Mantoue  la  liberté  de  s'y 
faire  admettre  j  fans  pourtant  les  y 
obliger.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  furpre- 
Mant ,  c'^  que ,  malgré  le  refus  que 
les  Vénitiens  avoient  fait  d'intervenir 
direékenïent  ou  indirefbemént  au 
Traité,  pour  remplir  .la>  vue  qu'on 
avoir  eue  d'abord  de  les  rendre  fuC- 
peârs ,  on  mit  a  la  tiete  des  Articles 
que  la  Ligue  conclae  en  1519  entre 
le  Pape  ^  les  autres  Confédérés  &  h 
République  de  Venife;.,  étoit  confir- 
mée &  renouvellée'. 

Ce  Traité  rendu  public  eut  FefFet      so^pÇ«w 

,,-,  ,    *^     ,      .  -  ^      .      conrrelcsVe* 

que   1  Empereur  s  en  etoir   promis.  nitiens;ihlcs 
Soliman  IL  s'en  plaignit  aux  Véni- ^^"'"^«»<' 
tiens  comme  d'un  manque  de  foi  de 
leur  part>  &  rappella  à  cette  occaiiaa 
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An  Î7jT"  ^^^  plufieurs  Sujets  de  leurs  Colonies^ 
André*  s'éroietit  trouvésL  fur  la  Flotte  impé- 

fxi  vVi'  "^^  ^^^  ^^^^^  P"^  Cocon.  Le  Rok 
i>oge4tev«*^^Angleterre  en  fit  de  grands,  repro-» 
^^  ches  a  PAmbafladeiir  Ae^  Venife,  te 

sémoigna  en  mêtne  tem^  fon  chagrin  ^., 
de  ce  epie  l'afiàire  de    foa*  divorce: 
ayant  été  donnée  ^examiner  à  l'Uni-^ 
*  verfité  de  Pàdoue  ^,  les  DoiftlBurs  de- 
cette  Univerfké  aboient  prononce? 
contre  lui  ,   ce  qui  n'avoir?  pas  peuf> 
contribttc  à  la  Sentence  d'e3KX)mmu-f 
nicatipn  dont  le  Pape  L'avoir  frappé  ::: 
le  Sénat  expofa  d  ces  deux  Princes  1». 
implicite  de  fa  conduite  8c  eut  lôr 
bonheur  de  calmer  leiKs  foiipçons. 
Charles/ Quint  après  la  Conférence- 
i«Qt*«com-^^  Boulogne  >  revint  à  Milan  ^  ôc 
«^ery?affai-  alla  s'embatquer  à  Gènes  où  Andrér 
*^         ^'Doria    l'attendoit  avec  vingt- cincj:- 
Galères  pour  le  tranfporr^r  en  Efpa- 
gne.  En  paflantà  Crémone ,  il  écrivit 
au  Sénat  y  &  lui  témoigna  dans  les. 
termes  les-  plus  hannctes  qull  avoit: 
agréé  fes  exeufes  touchant  le  refus» 
d'adhérer  à  la  nouvelle  Ligue ,  &  qu  it 
ferait  toujours  fbrtaife^de  lai  donner 
des  preuves  de  foa  a&âioo.  Il  avoi^ 
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«hgagc  le  Roi  des  Romains  fonfterej.  ^^  ,^3^^ 
à.  accommoder  le  différend  qu  il  avoir  a  n  n  k  ê* 
avec  les  Vcniriens  au  fujet  des  lirais  lx  xViï* 
tes  des  deux  Eraxs.  On  rtomma  de  Doge  ëcv^- 
nouveaux   Commiffàire^  de  parr  ic"^^^^ 
d'autre  qui  fe  rendirent  i  Trente^Les 
Vénitiens  redemandoient  Gradifca  &: 
Marana  dans  le  Frioul ,  &  ils  vou- 
foient  que   la   Ville  d'Aquilée  fût 
fendue  au  Patriarche    de  ce   nom.. 
Les  Commiflàires  de  Ferdinand  fî- 
Bent  beaucoup  de  mauvâifes  difficul-- 
tes ,  ceux  de  Venife  avoient  ordre- 
de  ne  rien  relâcher ,  &  on  fè  féparau 
encore  cette  fois  fans  rien  conclure, 

La  Flotte  dé  Soliman  II  étoit  ^^^^^^^l^ 
Ib  point  dé  mettre  à  la  voile  potirTurcs» 
reprendre  Coron  ;  &  André  Doria% 
préparoi t  la  fienne  pour  le-  défendre/ 
Les^  Vénitiens   envoyèrent  ordre  àr 
fèur  Génétaliâîme  <pji    hivernoit  h 
€x>rfba  de  mettre  en  mer  &  d'obfer- 
ver  la  même  conduite  que  Tan^née' 
précédente.   H  y  avoit  alors  grancï 
nombre  de  GorfÉiires  qui  înfeflfeîenc 
fe  Golfe  Adriatique,  te  Généraliflîme 
Capello  détacha  François  Dandola 
avec  ÇxsL  Gaietés  pour  leur  doxitier  là:  ' 
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chalTe.   Dandola  découvrk  i  la  fiaw- 
An  1533.  j^^j.  j^  j    Yj^iIq^ç  douze  gaiitattes 

G  R  I  T  T I,  ffarbarefques ,  &  pour  le  mettre  en 
L^cia^v'  difpo(îtion  de  Us  catifibattré  ifl  allar* 
«ifer  ^  ^  gua^  etv  mer.  Il  aV^oit  faic  la  faute  de 
ne  pas  informer  de  fon  deffein  les 
Capitaines  de  foft  Efcafdre.  Cém-cî- 
crurent  (|ail  prenoitlà  fuite  ^  &  il  ne 
£uc  fuivi  <jue de  la  Gatere de  Marc  Cor- 
naro.  Alors  les  Barbarefques  voyant; 
TEfcadre  Vénitienne  féparée ,  fondi- 
rent très -i- propos  ftw:  les  deux  Galè^ 
i;es  qui  avoient  pris-le  large,  les^accro^ 
eherent  y  s^en  rendirent  makres  Se  h^ 
emmenèrent  avec  totw  Us  équipage» 
Prifonniers  er^Barba;rie.  Un  affront  ft 
fanelant  dans  une  mer  dont  l'empire^ 
étoit  confervé  par  les  Vénitiefts^  avec 
beaucoup  de  jaloufte  y  îçs  einflama  de? 
colère.  Dan$le  pre-mier  moivvecnenro» 
ropofad'envover  une  Efcadre  1  Alger' 
rùîer  tous  les  bâtinaena^qui  fe  renicori- 
trcroient  dans  Us  Ports  qui  fervoient 
d^adle  auxj^îrates.  Mais  cette preltuiere 
cHaleut  fe  calma  en-  çonfîdéraEM>  qu*il 
ft'ctoit  pas  coTîvenabU  dé  provoquer 
contre  iibi  tous  les  Habitans  d'uci  pays^ 
od  Tan  avoiç  un  commerce  établir 
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On  reconnut  que  k  feiale  mauvaife 
conduite  de  Français  Dandolo  ayanr  a  n  d  k  k' 
occafibnné  cet  échec,  c'ctoit  fur  ^^i^xx^^ïll 
quele  châtiment  devoir  retoroberrLes  Dcrgede  ve- 
Pirates    l'avoient  envoyé  au  Grand-  '^*^ 
Seigneur  ,^  &  Lavik  Gritti  avoit  obte-> 
nu  fahbetté  fans  rançon.  Dès-qu'iF 
fut  arrive  à  Venife,  on   ki  fir  /on 
procès  &  il  fut  relégué  à  perpétuité 
à  IZara^ 

Ce  premier  accident  fut  fuivi  d'un^    les  rénU 
fécond  qui  faillit  avoir    des    f*"^^*  yonnciIrSe» 
beaucoup  plus  funeftes.  Jérôme  Cana-  fajct^de mê- 
le, Provéditeur  de  la  Elotte^étoit  forti  '^^H^'''' 
de  Corfou  avec  douze  Galères  pour 
convoyer  les  Navires  Marchands  qui 
alloient  en  Syrie  &  à   Alexandrie. 
Étant  à    k  hauteur  ^e  Candie,  fes» 
Sentinelles  l'avertirent  à  l'entrée  der 
la  nuit,  qu'on  voyoir  de^s  Vaiflfeaux 
dans  Péloignement    qui  venoient  ^ 
lui.   Il  ne  douta  pas  que  ce  ne  furent 
des  Corfaires ,  &  il  mit  en  ordre  fort 
Efcadre  pour  les  combattre.  11  allar* 
gua  en^  mer  avec  fept  Galères»,  les" 
cinq  autres  étant  cefteesen  arrière  p^ 
la  foiblefle.desChiourmes.  Ilerdoni* 
lia  i  diacune  de  celles  qui  étoieiMr 


,y  Google 


4rz4  JRËiSTOlibS 

An  15  33.  ^^  ligne  avec    lui    d'allumer  deux- 
A  N  B  K  s' fknaux  pour  groffîr  le  nombre  oppa* 
LX  xvî  î*  ^^"^  de  les  Navires.  Il  attendit  lenne- 
l>oge4iftV&-  mi  &  le  laida  paflêr  aEn  d'ayoit  ie- 
'**^'  vent  fur  lui.  C  croient  douze  Galère* 

•Turque*  qui  alloient  i  Alexandrie^ 
Canale  donne  le  %nal  du  combat  Se 
f^ic  un  grand  feu  d'Artillerie.  Il  vient, 
à  l'abordage.  Sa  Galère  accroche  la^ 
Capitahe  ennemie.  On  fe  bat  avec 
acharnement  de  après  un;  maifacre  de 
plufieurs heures,  la  Capitane fe  rend;, 
quatre  autres  font  emportées  de  la 
même  manière  ,  deux  coulent  à  fond; 
&  le  refte  fe  fauve.  Les  Vainqueur» 
amènent  leurs  prifes^  dans  le  Port 
de  Candie  ;  mais  quel  fur  leur  éton- 
jiement  lorfqu'ils  reconnurent  qu'ils^ 
n'avoienr  point  eu  à  faire  à  des  Cor- 
faites ,  8c  qu'ils  avoient  combattO: 
contre  des  Galères  du  Grand- Sei- 
gneur. On  répara  cette  méprife  dvt 
mieux  que  Ton  put.  On  prit  le  plu» 
grand  foin  des  blelTés  >  &  dès  qu'ils 
furent  guéris ,  on  renvoya  leurs  Ga«- 
Ibres  «  en  faifant  aux  Officiers  ôc  aus 
Soldats  de  grandes  excufes  de  l'er- 
i»eur  Qccafionnée  pat  l'impoflibilitér 
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rfe  les  reconnoîcre  dans,   les  téne-   au  151 3» 
fcres.  ANDRE* 

Lorfque  k  Sénat  fat  informe  <fe^xxViîr 
cet  événement  ,  il  en  conçut  unDogedeVc- 
chagrinextrême.Lebled  commençoit  °'^^* 
à  manquer  à  Venifej  &  pour  prévenir  .  ^°?J 
la  difette  on  n'avoit  d'autre  reffburce 
que  le  retour  des  bâtimens  qaiavoient 
ccé  charger  cette  denrée  dans  les  Ports: 
du  Grand-Seigneur.  Ces  Bâtimens 
-avoient  été  arrêtés  &  faifis  par  les 
Officiers  Turcs  après  le  combat  de 
Candie.^  On  craignit  de  la  part  dç  la 
Cour  Ottomane  des  vengeances  en- 
core plus  terribles.  Il  fut  d'abord 
propolé  de  rappeller  le  Provéditeur 
Canale  &  de  le  mettre  eti  prifon-  ~ 
Mais  plufieurs  Sénateurs  repréfen- 
terent  que  fa  faute  étoit  une  erreur 
involontaire  î  qu'il  avoir  fait  fon? 
devoir  d'Officier ,  &  qu'on  ne  devoit 
pas  te  punir  pour  s'être  conduit 
comme  tout  homme  d'honneur  Tau-  . 
roit  fait  à  fa  place.   On  envoya  en; 

5ofte  à  Conftantinople  un  Secrétaire: 
u  Sénat  i  qui-expola  au  Grand- Vifîc 
Ibrahim  les  chofes  comme  elles  s'é^- 
loiâiit  paflees  >.  &  qui  prouva,  la  vé&- 
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^  rite  do  là  méprife  par  le  bon  tfaité- 

An  '^3J.  ^çj^ç     »Qj^  avoit  fait  aux Prifonniers, 

ANDRE*  ^,  «l/^IV^ 

G  R I T  Ti,5c  par  le  proitjpt  renvoi  des  Galères 

f.^^/xV'pnfes*   Le  Graftd-Vifir  reconnut    k 

iiifc.  vence5&  de  concertavec  Louis  Uritti, 

il  fit  agréer  au  Grand  Seigneur  les 

excufes  des  Vénitiens.  Le  Provéditeivt 

Canale  mourut  quelque  rems  aprèsj 

&  ie  Sénat  pour  montrer  que  cetr« 

'     affaire  n'avoir  rien  diminue  deTefti- 

me  que  cet  Officier  s  etoif  acquife  , 

affigna  à  fon  fils  Antoine  Canale  une 

(>enfion  viagère  fur  le  Domaine  de 
'Ifle  de  Corfou. 
t«Tutc#  Pendaût  ce  tetns  -  là  ,  rAmiral 
ïri:c:rin'Otr.<.man  affiégeoit  GoFcm  éc  fe 
Place étoit  vivement  preuce  ;  Doria  , 
après  avoir  raflemblé  la  Flotte  Im^ 
périale  à  Naples  j  tourna  la  Sicile  , 
&  vint  au  fecours  de  Coron  5  fa  pré- 
fence  feule  détermina  U  levée  du 
fîége. L'Amiral  Owoman  |k  retirera 
flotte  y  &  la  ramena  lâchement  dans 
les  Ports  d  oà  elle  éfoit  foriie,  Soli- 
man ,  courroucé  à  l'etcès  de  voie 
inutiles  les  grands  frais  qu'il  avoit 
faits  pour  avoir  une  Marine  fupï* 
lieure  t  &  attribuant  cette  inutilité  aa 
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défaut  de  bravoure  &  d'expérience  -^ ^ 

defcs  Capitaines  ,  réfolutde  donner    ^"  is^s.^ 
le  commandement  de   fa  Flotte  aticRiVïT, 
fameux  Barberouffe  qui  ctoit  déjà  au  l  x  x  v  1 K 
nombre  de  fes  Officiers,^  &  qui  de  ^i?f  ^'^"V 
iîmple  Ç6f faire  s'étoit  élevé  à  la  digni- 
té derf^rince  d'Alger.  Cet  homme  , 
dès  fa  }eune(Ie,  avoit  couru  les  mers. 
Il  avoit  une  connoiilànce  exaâre  de 
toutes  les  Côtes.  Il  favoit  le  nombre 
&  la  qualité  des  Vaiflfeaux  que  cha- 
que Prince  avort  dans  fes  Ports.  Le 
niérier  de  Corfaire  qu'il  avoit  fait 

{)endant  un  grand  nombre  d'années  , 
ui  avoit  fait  contracter  l'habitude  de 
tous  les  détails  de  la  manœuvre  Se  des 
évolutions  navales.  Il  joignpit  à  tout 
cela  une  intelligence  &  une  bravoure 
naturelle.  Ce  fut  un  grand  malheur 
pour  les  Etats  Chrétiens  que  le  choix 
qui  lui  fournit  la  Marine  Turque.Dès- 
que  Soliman  s^y  fut  déterminé,  il  en 
donna  avis  aux  Vénitiens  :  le  Sénat, 
qui  le  regardoit  comme  le  plus  dange- 
reux des  Pirates  ,prévit  dès-lors  tout 
ce  qtie  la  Chrétienté  auroit  à  fouffrir  rillV'-^*^! 

.       »  .         ,  .  ,  Catherine  ât 

de  cet  ennemi  redoutable.  Ai-^dici^avec^ 

Clément  VU,  toujours  plus  occupé  icS^J^""' 
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•~  des  intérècs^de  fa  famille  q,ue  de  tout 

A  N  D  R  E*  ^^^^^  objet ,  irrrriguoit  à'  la  Cour  de^ 
G  R I  r  T  I ,  France  pour  attirer  François  I.  à  une 
P^^^Y^  entrevue  à  Nice  &  y  conclure  le 
■ifc.  mariage^de  Catherine  de  Médicis  ,  fa 

Nièce    avec  Henri  Dlic  d'Orléans  , 
fécond  fils  de  France.  Le  bruit^courur 
que  TEmôereur  lui-même  devoir  sy 
rendre  ;  il  n'en  falloit  pas  tant-  pour 
donner  de  l'ombrage  aux  Vénitiens* 
Le  fouvemr  de  la  Ligue  de  Cambrai 
leur   rendoit   infïnimenr  fufpedfc   ce 
concours  de  trois  grandes  Pui  (lan- 
ces dans  le  même  lieu^ ,   fans  cju*on 
leur  eut  fait  part  de  ce  qui  devoit  sy 
traiter.  Le  Pape  diflSpa  leurs  allarmes- 
en  leur  apprenant  qu'il  n'éroit  queftion 
que  du  mariage  de  fa  Nièce  ,  &  que 
FEmpeteur  ne  feroit  pas  de  Tentre- 
Tue.  Ce  mariage  n'étoit  point  agréa- 
ble au  Sénat  y  il  pouvoit  engager  le 
Fape  à  changer   d'idée  au  fujet  dtt 
Milanois  y  &  à  favorifer  Jes  deflêins- 
de  la  France  pour  le  faire  tomber  au^ 
Duc  d'Orléans  qui  allqit  devenir  fo» 
neveu  ;  ce  qui  ne  pouvoit  qu  augmen- 
ter les  inquiétudes  des  Vénitiens. 
L'entrevue  duPiape.  &  du.  Roi  f<r 
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fit  à  Marfeille  où  le  mariage  fut  ce-  ■  '    * 

lébrc  avec  beaucoup  de  pompe.  On  A"  ^^5^* 
traita  dans  plufieurs  Conférences  des  ^  ^  ^  '^  ^* 
moyens dailùrer  en  France  l'ancienne  l  x  x  v  i  l 
Religion  coatre  les  nouvelles  dodri-  i>ogedeVc- 
nes  qui  commençoient  â  s'y  intro- 
<iuire.    Le   Roi   auroit  bien    voulu 
trouver  quelque  tempérament  dans 
la  fameufe  afFair e  du  divorce  de  Henri 
Vlll  y  mais  les  procédés  violens  de 
la  Cour  <le  Rome  &  la  pailion  du    lÉI 
Roi    d'Angleterre    pour    Anne    de 
Boulen  avoient  rendu  cette  affaire 
înaccommodable  :  &  le  Schifme  déjà 
décidé  dans  le  cœur  de  Henri  Vlll, 
fut  confommé  peu  de   tems  après. 
Clément  VU  partit  de  Marfeille  le 
20  Novembre  pour  retourner  à  Rome; 
dians  fes  Conférences  avec  le  Roi  il  ne 
fut  pas   fait  mention  du  Milanois. 
Les  Vénidens  le  f^urent  &  furent 
tranquilles.  Aa  ^si^i 

On  faifbit  de   gPânds  armemens 
dans  tous  les  Ports.  Soliman  équipa  aif,'î!ïttTkî 
une  Flotte  formidable  à  Conftanti-  Poiti» 
tiople.Barberouflejqui  devoir  la  corn-» 
mander,  faifoit  armer  en  guerre  tous 
U$  Vaideaux  qui  étoient  à  Alger  pouc 
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-  lui  fervir^  de    renfort.    L'Empereur 

À^N  d'rtl^^^^^^  ^  Gènes  &  en  Efpagne.  Le 
G  RIT Ti, Roi  de  France fâifoit  équiper  trente 
Lx  XV 1 1  Galères  dans  le  Poct  de  Marfeille  , 
ni?<f*^  ^  ^'&  le  Pape  en  avoit  douze  toutes 
prêtes  dontjon  ignoroit  la  deftination. 
Tous  ces  pré  aratifs  effrayans  impo- 
foient  l'obligation  aux  Vénitiens 
d'armer  eux  -  mêmes  ,  &  d'avoir  une 
Marine  qui  les  fît  refpeder.  Pour 
fournir  à  la  dépenfe  de  rarmemenc , 
le  Sénat  mit  en  délibération  de  de^ 
mander  au  Pape  une  levée  de  cent 
mille  ducats  fur  tout  le  Clergé  de 
l'Etat  Vénitien  ;  plufieurs  Sénateurs 
prétendirent  que  la  République  étoit 
en  droit  d'impofer  d'autorité  cette 
fomme  fur  les  biens  d'Eglife ,  &  que 
fî  on  faifoitau  Pape  Thonncteté  de  lui 
demander  fon  agrément ,  on  devoir 
y. procéder,  non  comme  s'il  étoit 
<ju.;ftion  d'obtenir  de  lui  une  pure 
grâce ,  mais  en  lui  repréfentant  avec 
force  ,  que  la  République  ,  par  fon 
droit  de  fouveraineté ,  étoit  fondée 
à  l'exiger.  Ils  obferverenr ,  que  le 
grand  nombre  de  biens  donnés  à 
i'Eglife  ne  poavoit  refter  exempt  de  ' 
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route  charge ,  fans  appéfantir  le  joug  ■"" 

des  contributions  fur  tour  le  refte   ^"  '*^** 
des  Citoyens;  que  le  Service  mili-  an»  r  e* 
taire  étant  pour  la  luretc  de  tous  ,  l  x  3f  y  1 1. 
perfonne  ne  devoit  être  exempt  d'y  ^^^g*  4e  Yc-^ 
contribuer;qu€  Tintention  des  Fonda- 
teurs qui  avoient  donné  des  biens  à 
TEglife    ,    navoit    jamais   pu    être 
d  appauvrir   l'Etat  en  diminuant  fes 
reflburces  >  &  que  s'ils  avoient  pu 
concevoir  une  pareille  idée ,   c*étoic 
à  l'Etat  à  y  remédier  ,  en  reprenant 
fur  CQ%  biens   des    droits  pac  leur 
nature  inaliénables. 

Malgré  la  folidité  de  ces  raifons  ,    Let  vém«^ 
le  plus  grand  nombre  jugea  qu'il  ne  '^^,^;'^'^^;^ 
convenoit  point  dans  les  circonftan-  ^ 
ces    d'aliéner   1  efprit  du  Pape  qui 
n'étoit  pas  déjà  trop  favorablement 
difpofé  pour  les  Vénitiens  j   que  le 
Clergé  refuferoit  de  contribuer  (i  on 
n  avoir  pas  l'agrément  du  Saint-Siège  j 
qu'il  faudroit  en  venir  i  la  iàiiie  des 
biens  d'Eglife,  &  que  cette  violence 
ail  roi  t  des  fuites  fâcheufes  qu'on  ne 
pouvoit  éviter  trop  foign  îufemenr. 
Ce  dernier  avis  fut  fuivi,    &  ce  fut 
de  la  part  des  Vénitiens  une  politique- 
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•  très  -  fage ,  d'cvitec  une  conccftation 
^"  '"*  »  i"^  auroit  pu  s'échauflFer  &  leur  occa- 
G  R I T  T  i\  "0"**^^  des  embarras  peu  diâcrens 
L  X  X  V 1 1.  de  ceux  où  les  avoit  jette  la  Ligue  de 
^^^  ^  ''  Cambrai  qu'ils  avoienc  toujours  de- 
vant les  yeux«  Ils  s'adreflèrenc  donc 
au  Pape,  qui,  après  bien  des  diffi- 
cultéc^leur  accoraa  un  fubfide  de  cent 
mille  ducats  fur  le  Clergé  fournis  à  U 
République. 

La  Flotte  Ottomane  n'avoit  point 
t^ui^  *  "  encore  mis  à  la  voile.  Mais  les  troupes 
de  Soliman  afliégeoient  déjà  Coron. 
La  Garnifon  fouffrit  beaucoup  ;  les 
maladies  lavoient  confidérablement 
diminuée.  Elle  tenta  une  fortie  fur 
les  AfCégeans  qui  ne  lui  réufiît  point  ; 
elle  attendit  l'arrivée  de  quelques 
Navires  de  Sicile  qui  lui  apportoient 
du  fecours.  Elle  s'embarqua  fur  les 
batimens  &  abandonna  la  Place  aux 
Turcs.  A  peine  Coron  étoit  rendu  j 
qu'on  apperçut  en  mer  l'Amiral 
BarberouUe ,  qui  sapprochoit  du 
Golfe  avec  plus  de  cent  voiles.  Le 
Généraliffime  Capello  mit  toute  fa 
Flotte  en  ligne  pour  lui  en  difputer 
4'emrcej    mais    Barbcrouflè   tourna 

tout- 
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tout- à- coup  fur  les  côtes  de  la  Ca- 
labre,  y  exécuta  une  defcente  &  ra-    A"  »J«4. 
yagea  cruellement  tout  le  Pays.  De- là  g  r  ^  ^  t  f 
il  condui/îc  fa  Flotte    vers  Tlfle  detxjcvii! 
Ponza   &  rabattit  brufquement  fur  ^^f^  ^^  v^' 
les  côtes  d'Afrique.  Il  en  vouloit  au 
Roi  de  Tunis  qui  avoir  porté    la 
guerre  à  Aleer.  Il  afficgea  fa  Capitale , 
&  s'en  rencfit  maître. 

Les  Flottes  Chrétiennes  furent  tout 
l'Été  dans  Tinaftion.  Celle  de  Venife 
eut  affaire  à  un  Corfaire  Mattois 
qu'elle  châtia  rigoureufement.Ce  Cor- 
laire  nommé  Philippe  Mafla  &  Che- 
valier de  rOrdre  de  Saint- Jean  de 
Jérufalem ,  avoit  dès  l'année  précé- 
dente armé  trois  V aiiîeaux  ,  &  étant 
entré  dans  le  Golfe ,  il  avoit  couru 
indifféremment  fur  les  Turcs  &  fur 
les  Chrétiens.  Lé  Capitaine  du  Golfe 
s'étant  rendu  maître  de  (on  vaifTeauf» 
avoit  envoyé  Mafla  Prifonnier  i 
Venife.  On  lui  avoit  faitfon  procès 
â  la  Quarantie  criminelle  ;  mais  par 
égard  pour  la  Religion  dont  il  étoit  \ 
Membre ,  on  lui  avoit  accordé  fa 
liberté  fous  caution.  Mafia  »  fans 
attendre  fou  Jugement  s  s'étdit  fauve 
Tome  IX.  T  , 
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pour  armer  trois  autres  vaifleaux  ave^: 
efqûels  il  couroic  infolemmenc  fur 
es  petits  navires  de  Venife.  Le  Pro- 

Doged^  vc-  véditeuf  de  la  Flotte  fut  détaché  avep 

^i^.  quelques  galère  pour  le  guetter.  Il 

le  rencontra ,  le  prit  &  lui  fit  tran- 
i:her  la  tète.  Il  brûla  fon  bâtiment , 
&  envoya  à  jConftantinople  tous  le^ 
pfclaveç  Turcs  qui  étoient  à  bord. 
Cette  conduite  fut  approuvée  par  le 
Grand- Maître  de  Malte  lui  mcme  ^ 
qui  déclara  que  Philippe  MaflTa  avoijc 
arnijé  non-feulement  fansfa  permiffion, 
mais  contre  fes  ordres  exprès. 
Mon  àt     f^'ément  Vil  mourut  le  i(f  Sep- 

4C!émcntXii.  tèmbr«  de  cette  année  après  dix  ans  de 
Paul  m  PontificatX'ambitiondémefuréequijl 

Ifii  fufcédc.  eut  d'agrandir  fâ  fanaille ,  jointe  à  foa 
^caraftère  timide  &  défiant  ,  occa- 
jHonna  dans  (a  conduite ,  une  varia- 
tion qui  lui  attira  les  plus  grandes 
adverUtés  &  qui  lui  fit  perdre T'eftime 
£c  la  confiance  de  tout  lé  monde. 
Les  cvénçTnents  qui  lui  aypient  d'a,- 
jbord  été  fort  contraires  ,  remplirent 
à  la  fin  fes  vues  ambitiéufes.  Il  n'y 
jcontrîbuaque  par  beaucoup  d'ifttfiguè 
j|ç  beaucoup  de  foupiefie«  if  laîîS.  fk 
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famille   dominante  à  Florence.  S'il    An  1534* 
eue  vécu  plus  long-cems.,il^eft  à  croire  a  k  d  r  b* 
ija'il  auroic  exciré  de  gouids  niouve-*  £^x  "î  î; 
inenspour  faire  reaidr^  le  Milanois  boge  de  Ve^ 
avec  toures  fes  dépendances  au  Duc^"^ 
<l'Orléans  qui  avoir  époafé  fa  Nièce. 
François  L  ne  pouvoir  avoir  eu  que 
cet  objet  •en  confentant  a  un  mariage 
fi  disproportionné.  Lès  Vénitiens ,  qui 
âvoient  fentî  dabord-  oette  conié«* 
«uetice  ,  forent  tr-ès  -  aifej  de  la  mort 
de  Clément  Vil.  U  eut  pouc  SucceP- 
feur  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  » 
qui  prit  le  nom  <ie  Paiil  lll.  Le  Sé- 
nat lui  envoya  une  AmbaiTade  fo- 
lemnelte  de  Jiuit   Sénateurs ,  Marc 
Minio  ,  Thomas  Mocénigo  ,  Nicolas 
Tiépolo ,  Jérôme  Poiîino ,  Jean  Bà- 
douer ,  Laurent  Braj^adino  ,,  Gafpard 
Contarini   Se   Frédéric   ïlenier  ;   la     '^ 
miffion  decesAoïWâkd^rs  fut  bor- 
née à   prêter   le  {kvypee^i  ordinaire 
<i'obédience.  Les  Vénitiens  ne  con- 
noiffoient  point  encore  fuffifamment 
les  vues  &c  les  dirpofitions  du  nou^ 
¥eau  Pontife  pour  lui  faire  aucune 
propofition  particulière.  L'Empereur^ 
qui  craignoit  un  mouvement  en  Ica-* 

Tij 
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An  1534.  ^^^  ^®  ^^  P^"^^  ^^*  François  j  voulut 

eneagert  les  Vénitiens  à  renouveilec 

A  N  D  R  E'  promptementavec  Paul  III ,  la  Ligue 

L  X  X  VI I.  qu  ils  avoient  faire  qii^lques  années 

Doge  deve-  auparavant  avecfbnPrédccefleur. Mais 

le  Sénat  s  qui  vouloir  avant  toutes 

chofes  être  aïTurée  fi  le  changement 

de  Pontificat  n'avoit  point  changé  les 

vues  de  la  Cour  de  Rome  »  ne  crut 

J)as  qu'il  fut  de  fon  intérêt  &  de  (% 
ageue  de  précipiter  fes  démarches^ 
pour  de  nouveaux  engagemens. 
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Démêlé  du  nouveau  Pape  avec  le  Duc 
£Urbin.LesVénitien$  en  préviennent 
les  fuites.  ^Expédition  de  Charles^ 
Quint  en  Afrique.  Intrigues  de  la 
France  contre  lesFénitienu  Suctis 
de  Charles-Quint ,  en  Afrique.  Il  fi 
rend  à  Naples.  Mort  de  François 
Sforce.  Les  Vénitiens  craignent  les 
fuites  de  cette  mort.  Ils  renouvellent 
la  Ligue  xivéc  rEmpereur.  Négo-- 
dations,  de  la  France  au  fujet  du 
Milanais.  Elle  s* empare  des  Etats 
du  Duc  de  Savoie.  Conduite  de  t Em- 
pereur à  Rome.  Il  fe  difpofe-  à  en- 
trer en  Provence  avec  une  armée,  lien 
ejl  ckajfé  hçntéufement.dLreiourne 
en  Efpagne.  Il  propofe  aux  ,Véni^ 
tiens  fis  vues  pour  le  Duché  de  Mi- 
lan. La  France  excite  les  Turcs  con- 
tre  rEmpereur.  Soliman  foUicitc 
Valliance  des  Vénitiens.  Il  leur  fait 
diverfes  avances.  Conduite  artificieux 
fi  des  Turcs.  Les  Vénitiens  fe  met- 

T  iij , 
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tcnt  en  dcfen&.  Soliman  arrive   à 
la  VaUom.  Parti  ^ue  prennent  les 
f^énitiens.  Arrivée  de  la  Flotte  Tur^ 
'  que.  Intrigués  de  là  Franàe  auprès 
des  Vénitiens^  Irréfolution  des  fV- 
mtîeni:  Ils' prennent  le  parti  le  plus- 
Jage.  Conduite  des  Turcs  avec  les  Vé- 
nitieriS'.ÀcCÏdehs  qui  trbuB/ent  Ic^ 
paix  entré  les'fùrcs  &  lés  Vénitiens. 
Artifice  de  Dorià  pour  BrhuiUer  les- 
•   PKnitienX-  avec  les  Turcs.  Lés  Turcsr 
ihfflégèni  Cdrfoù.  Etat  de  Cette  Co-^ 
lonie.  Les  Flottes  dk  Pape  &  de 
Venifè  fe  joTsnent,  Les  Turcs  k- 
feat  le  Siégé.   Conduite  de  Bar^ 
Seroajfe  dans  t Archipel.  Place  de: 
ti.atmatie  àffiégéepar  les  Vénitiens •> 
.     Toutes  lesPidJjancés  recherchent  l^a-^ 
mitié  des  Vénitiens,  Diverjité  d^Of^ 
ifis   dans  le  Sénat.    Résolution  du 
Sénat.  Intrigues  de  CEmpereur  au-- 
pris  des  Vénitiens.;  Préparatifs  de 
défenfe  des    Vénitiens*  Ouvertures^ 
de  paix  faîtes  par  les  Turcs.  Dé^ 
libération  du  Sénat,  Ligue  du  Pape^ 
de  l'Empereur  &  des  Vénitiens  con- 
tre Us  Turcs.  Affaire  de  Camérîho.. 
Conférences  de  Nice.    Trêve  entre 
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/  Empereur  &  la  FfanceéLes  Turcs  oit" 
vrent  la  campagne.  Leurs  opérations 
en  Morée  &  en  Dalmaeicé  lUJhnt , 
€hajfés  de  la  Dalmafid.    JonSioU 
tardiveÀes  Floites  Chrétiennes.  Opé-^^ 
rations  du  Patriarche  Grimant.  Ar- 
rivée et  André  Doria.  On  s  approche 
de  l'ennemi.    On  manque  Voccafion 
de  le  vaincre.  On  retourne  à  fenne^ 
mi.  Fermeté  du  Généfaliffime,  J^éni^ 
tiené  Mauvaife  manœuvre  de  Doxia. 
VOrdre  ejl  donné  pour  le  Gonéat^ 
Murmures  contre;  André  Doria.  Pru" 
dente  conduite  du  Sénat.  Onpropo^ 
fe  de  nouvelles  opérations.  OpirUQit 
de  Doria.  Siège  de  Cajlel-Nuovo.  Là 
Flotte  Turque  efidijfipée  par  la  tem- 
pête. Plaintes  du  Sénat  à  C Empereur.- 
H  négocie  la  paix  avec  les   Turcs.' 
Mort  du  Duc  d'Ùrbin.  Mort   du 
Doge  André  Grittî.  Pierre  LandiT 
Imijkccéit.  Injlitution  dtune  Miticé 
pour  la  Marine.  Hojlilités  des  Jurcs^ 
fur  mer.  Trêve  de  trois  mois  avec 
tes    Turci.    Délibération:  du  Se-- 
nat  à  ce  fuj et.  ha  négociation  avec 
ks  Turcs  ejl  continuée:  La  Trêve  eji 
prolongée.    Les    Turcs     reprennent^ 
Tiv 
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CaJiel-'XuûVo.  Ils  veulent  quon  leur 
cède  Cathara,  Fermeté  du  GouvcT" 
neur  de  cette  Place.  C&nférences  à. 
Conftantinoplc  pour  la  paix.  Diffi^ 
.  culte  de  la  négociation,  La  France 
offre  fes  bons  offices.  Ils  font  accep- 
tés. Irréfolution  du  Sénat.  Sa  ré^ 
ponfe  aux  Ambaffadeurs  de  P Empe- 
reur &  du  Roi.  Suite  de  là  négocia^ 
don  avec  les.  Turcs.  Charles-Quint 
traverfe  laFrance.  Paix  des  FcMi-^ 
tiens  avec  les  Turcs% 
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DE  LA  EÈPVBLIQUB 

DE  VENISE. 

LIFRE  TRENTE  -  SIXIEME. 

JL  AUL  m  en  mcyntant  fur  le. 
Throne  Pontifical  n'annonça  que  des  An  153$. 
vues  pacifiques»  Il  ne  pouvoir  avec  a  n  d  it  e* 
bienféance  manifefter  d'autres  fentr-  G  »i  t  1:1, 
Biens  dans  un  commeneenaenc  déD^gedevê' 
Règne.  Il  offrir  de  fe  rendre  médian  ^^^' 
teur  en tre  le  Roi  dé  France  &  TEnipe-  Démêlé  du 
reur ,qai avoienc trop  dte fujets de  fe  pe^^avcc^îê 
liair  pour  n*ètre  pas  to  «  jours  en  guerre;  Duc  d'urbîB, 

Il  déclara  qu'il  vouloir  maintenir 
confiante  lapais  dont  l'Italie  jouifTbir; 
Il  donna  aux  Véniriens  les  afTurances 
les  plus  fortes  de  bienveillance  &  de 
proteétion.  Mais  on  eût  bientôt  occa^ 
Boa  de  leconnoîcre  le  peu  de  fond 
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' An  1535/  ^^€  ^'o^- devoit  faire  fur  cette  modé^ 

A  î<  D  R  fe'  ration  apparente; 

^^^■^^T^^»»'    Pfrodknt  Ik  vacance  dii  fiége,  le- 

Doge  de  ve^Duc  d'Urbûi  avoît  macié  fon  fils-«îné: 

«w^«.  ayç^  1^  filfe- unique  du  Duc  de  Camé^ 

rino  ,.  &   ce  .mariage   devoit   fairer 

pafler  ce  dernier  Duché  dans  la  Mai- 

îbn   de  la   Rovere».  Paul  111  avoir 

dabord  approuvé  cet^ arrangement  ;; 

maïs   bientôt  après    l'ambition    de.* 

donner  une  Souveraineté  àfa  lUmille  ,. 

lui  fit  naître  l'idée  de  profiter  de  la^ 

circonftance  pour  procurer  le  Duché; 

de  Camerinoà  un  fils  qAi*il  avoir  eUi 

d'un  mariage  fecrer  avant  d'entrerr 

dans  les  Ordres  Sacrés.  IL  fe  hâta; 

dïnftruiïe:  'h$    Cardinaux-:    de    foiK 

projet  ,-  en  difanr  qli'il   ne   fouf- 

fîriroit    poinr  que  1er  Duc    d'Urbia'^ 

j^emparât  d'un  fief  de.  rEglife-auqueli 

il  n'avoit  aucun  droit^;& .que  ce  fief 

étant  devenir  caduc,  pat    k;  dcÉtutr 

d:hoir*.  mâles  ,.'C*étoit  i;  lui  en  fax 

;qualitc.  de^*  Skzerain  d'ien  difpofen, 

Le^^  Duc  d'Urbin»  voulur  foutenîrr 

J^'Z%  fôn>  droir,.  Paul  Ilf  lànça^contretlùît 

Yienpcnt:  ict  les  f6udfe$  de  PEglife  fit  déploya  lé^ 

&ii««é.       g^àly^  tem|>oi«i^  gour  h^  r4:"«»er*. 
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An  153  s. 


Les  Vénitiens  qui  avoienc  promis  leur 

(froteétion  au  Duc  d'Urbin ,  &  oui 
a  lui  dévoient  en  reconnoiflance  des  g  r  i't  t  i. 
grands  ferrices  qu'il  avoir  rendus  à  la  |:j-^^/v^^ 
Képublique  ,-  voulurent  interpofer  nife^*  ^  ^^ 
leurs  bons  Offices  pour  accommo- 
der ce  différend  j  &  ils  le  firent  avec 
d'autant  plus  de  confiiance  ^  que  le 
Duc  d'Urbin  fe  bornoit  à  demander 
que  l'affaire  fut  examinée  &  jugée 
eonformémenç  au  droit  des  Parties  :*  ' 

mais  le  Pape  ne  voulut  rien  entendre  ;* 
difant  que  dans  une  affaire  de  cette' 
nature,  il  ne  devoir  confultef  que- 
la  raifon  d'Etat ,  &  que  rien  jie  Tem- 
pècheroit  de  reprendre"  par'  la  voie- 
des  armes  un  bien  qui*évidè(»ment- 
liii  appàrtenoir. 

Comme   cette*^  querelle"  pduvoît'^ 
exciter  en  Italie  un  grand  trouble  , 
lès  Vénitiens-  prièrent  l'Ettipêreur  de 
s'en   mcler.  Charles -Qûint- agit  de 
concert  avec  le  Sétiat  pour  terminer 
ce  différend  à  ramiable.  EcflùrS  Am-- 
Hafladeufs  furefî|:  chargé*  de  négo- 
cier un 'accoinmodefncnt  \  &' celui  de  ' 
Venife-fit  entèndée  adroitement  ^vl^ 
Page  qtiô  Sa  Sainteté  ne  manqaeroit^ 
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An  1J3Î.  P^^  ^^  moyens  de  faire  la  fortune- 
A  N  D  n  1*  de  Pierre  Louis  Farnefefgn  filsj  qu^il' 
1  ^  IL"^  !*  pouvoir  luidonncr  dans  la  Romagne 
ï>oçedeVc'"n  Erai  fort  au-deffiis  du  Duché  dtf 
«ife.  Camérino  ,  &  qu'il  lui  feroit  aifc  de- 

lui  aflTurer  la  proteftion  de  Ma  Ré^ 
publique  ^  en  reftituant  Ravenne  ôc 
Cervia  aux  Vénitiens  qui  s'engage- 
roient-,  moyennant  cette  condition,  ai 
le  défendre  envers  &   contre  tous. 
Cette  infinuation  réuflît.  Paul  III  vie 
pour  fan  fils  la  poffibilitc  d'un  meilr 
leur  ér^bliflement ,  &  il  voulut  biem 
différera  un. autre  temps  la^décifioa- 
de  l'affaire  de  Camérino. 
Expédirirn^     Charles-  Quint  fongeoîrà  irpri^ 
de  Charles  mer  l'audacieux    Barberouffe  ,,  dbiK" 
^ri"u«/^   i^^   progrès  écoien^  menaçans   poucr 
les     p.oyaumes    d'Efpagne    &     de- 
Naples.,  LacirconfVance  étoit  fevo«- 
.rable.  La  guerre    de   Perfe' laiflbit 
refpirer    la  Hongrie  ,    &  Soliman,, 
occupé  au  fiége  de  Babylone.  y  n'avoir 
point  de    diverfion  à  faire  qui-  pût 
croifer  l'en treprifede l'Empereur  pour 
rendre  Tunis  a  fon  premier  Maîrre.- 
Charles.  communiqua  Ton  projet  aux; 
Vénitiens;  11  leur  en  fit  fentit  les  hcar 
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reafes  confcquences  pour  le  bien  de  ^  ^ 

la  Chrériencc  en  général  &  pour  Ta-  ^^^  ^  ,^  f» 
rantage  de  leur  République  en  parti-  g  r  i  t  t  i^ 
culier  ,  qui  demandoit  qu'un    R^  oigcdt Vcî^ 
opprimé  par  Barberoufle  fût  appuyé  aifc*. 
&  vengé;    Le  Sénat  ne  vie  rien  que 
.'d'utile  dans  une  guerre  qui  tendait  à 
fomenter  la  divifioti  entre  les  Bar- 
barefques.  Il  jugea  cette  entreprife  fi; 
effentielle  pour  la  fiirecé  des  Vaifleaur 
Chrétiens  ,    qu'il   ne   balança  pas  à 
renoùveller  avec  Charles  -  Quint  là. 
Ligue  à  laquelle  il  s'étoit  engagé  dans- 
la  première  conférence  de  Boulogne. 
Il    donna  ordre   à   Marc  -  Antoine' 
Contarini,  fon  Ambaffadeur  a  la  Cour 
de  Madrid  ,  dfe    fuivre    TEmpereur 
dans  fon  expédition  d'Afrique  ,  & 
H  fit  faire-  à  Venifé  des  prières  pu- 
bliques pour  en  obtenir  dé  Dieu  fe 
fuccès. 

Le  Roi  de  France  fçut  très-mau-  intrlgocjdè 
vais  gré  aux  .Vénitiens  de  leur  em- ^^n^^""*^^ 
preffement  à  rentrer   dans  l'alliance  véuhiciw, 
de  l'Empereur,  &  il-  cherchai  les 
en  faire  repentir  en  les  rendant  (uf- 
peds  à  Madrid  &  à  Conftantinoplé. 
Taiidisqu&fQH  Ambaffadear  à  Vcnife. 
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An  xus.   afFedoic  d^exàgérer  la  confiance  da^ 
A  N  D  R  «*  Roi  en'  leurs    bonnes  intentions  ,. 

fcjTx  v-iu*fi^'q^®^'En^P«^^  en  conçût  de  la- 
Dogc  dève-  défiance  ,  rAtnbâflàdeur  de  France  h 
Gonft'antinople  lès^  acoufoic  ouverte- 
ment d'exciter  TEmpereur  a  attaquer 
l-Empire  Ottoman ,  afin  de  les  ren^ 
dre  odieux*  à  la  Cour   du>  Grande- 
Seigneur.  Ce  manège  croit  rrès-adi-oit; 
tes*' Vénitiens  fenroieur  que  ces  de-*- 
fiance?  femées-  avec  habiletc^  les^met* 
tDÎenr  nccefntirement  dans   le    cas^ 
d'avoir  pour  enneiiii  Charles- Quint> 
ou  Soliman  lï  ,  &  les  forceroient  de- 
ife  jectet  entre  lès^  bras  de  là  France. 
Ils  nièrent  de  toutes  les'  foupledes  de* 
Ifeur  politique    pour  détruire  Teffer 
des  infinuations  des^Amb^dadeurs  da^ 
Roi ,  fans  le  défobliper  lui  -  même; 
Cette  conduite  pleine  de  ménage^^ 
ment  vis-à^vis  de  ttois  gtandesPùif^ 
Êinces' rivales  ,<  leur  étoit  prefcrite- 
par  lé  fentiment'  de  leur  foiblelTe  ^ 
&  ne  pouvoir  long-tems  leur  réùfiir.- 
Ils  furent  raflurés  contre  lesmauvai^'^ 
offices  qu'on  avoir  votilu  leur  rendre^ 
4Riprès  du  Sultan  ,  par  le  Courier  qcie- 
œ-Pf  ince  leur  envox)a  pour  leur  fa»e-' 
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jFart j,  tomme  h  fes  vrais  amis^  dés- 
avantages  que  fes  troupes  venoienr  ^"  '"^* 
de    remporter    en    Perfe    où    elles  q  ^/^ti, 
avoient  pillé  la  Ville  cfe^  Taurin  ,  &lx  x^v  i  i! 
conquis  celle  de  Babylone;  ni?^^  *  ^^ 

Dès  fes  premiers^^  jours  du  Pria-    succèi  dt 
çemV,  l-Empereur  s'embatquaàBar-    Gh^f>«* 
aelone;    Sa   tlotce   commandée  par    Afrî^cw 
André  E)oria  ctoit  forte  de  trois  cents 
voiles  &  portoit  quarante  mille  hom- 
mes de  troupes  de  débarquement  ;* 
elle  dirigea  la  route  fur  la  Sardaigne». 
&  mouilla-auPortde  Gagliarii  En* 
fiiiteellè  partit  pour  PAfrique  ,  pa^- 
Hir  devant  le  Fort  de  la  Goulette ,  fit 
débarqua  fes  troupes  h  peu  de  dis- 
tance    de    cette    Place;     L'Empe-- 
ceur  en  ordonna  le  ficge  pour  ouvrir^ 
à.  (k  Flotte  l'entrée  du' Canal  de  Tii^ 
nis  que  cette  Place  défendi  La  Gar-- 
nifon  réfifta  quelque  rems  ,  mais-  le - 
feu  du  canon  ayant  prefque  entière* 
ment  ruiné  le  Foit ,  elle  &r  obligée^ 
de  fe  rendre-  Ea  Flotte  impériale 
entra  dans  le  Canal ,  &  y  pritjfanr 
oppofitiani  j4  pliisv  dé  cinquante  GaA 
lêres  ,   Galiores    ou   Fuftesv    Cette? 
gette:  décoAoexw  telkment  Bacbo»^ 
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>  roufle ,  que ,  quoiqu'il  fut  forti  dV-» 
a  i5is>  bord  de  Tunis  pour  livrer  bataille  à* 
«  R  i^T*  ^  TEmpereur ,  il  fe  retira^  a  Bonne  ,  & 
hxxvi  i\  ne  s'y  croyant  pas  encore  en  sûreté  , 
Sfc^**^^^"^l  continua  fa  retraite  jufqu*à  Algecw 
.  **  Les    Gacnifons  qu'il  avoir  laifTées  à' 

Tunis  &  à  Bonne ,  ne  firent  qu  une 
foiblercfiftance.  Charles-Quint ,  Mai- 
f;re  de  ces  deux  Places  ,  les  rendit  i 
Amuléas ,,  Roi  de  Tunis ,  à  condition 
de  lui  en  faire  hommage  ,  &  de  lui- 
faire  prcfenrer  tous  les  ans  douze 
chevaux  barbes,  douze  Faucons ,  & 
douze  mille  écus  pour  l'entretien  de^^ 
mille  Soldats  Efpagnols  à  qui  il  con- 
fia la  garde  de  la  Goulene. 
îi  ferma  à      Après   avoir    ainfi   heureufement 
Wiilei»       terminé  fon  expédition  ,  Charles* 
Quint  pa^  en  Sicile  où  il  licencia' 
fa  Flotte.  Il  ne  retint  qu'un'  Corps 
de  deux   mille   Allemands  pour  fa 
Garde ,  &  fe  rendit  à  Naplesioù  1er 
Fêtes   à    l'occaiîon   du    rnariage  de 
Marguerite   d'A^i triche  fa  fille    na* 
tutelle  avec  Alexandre  de  Médicis, 
Foccoperent  une  partie  de   l'hiver. 
H  y  reçut  les  Ambaffadeurs  de  tous 
ks  Prim:es  dltalie^  fc  la  Républi* 
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que ,  qui  ne  prenoit  pas  moins  de  parc 
que   les  autres  à  fa  gloire ^  lui  en     ^  *^35.^ 
envoya  trois  ,    Marc  Fofcari ,  Jean  g r  i  t  ti  ^ 
Delfino  &  Vincent.  Grimarti,        ^^      do  cdTvl- 

Chârles-Quint  étoit  à  peine  arrivé  ^{^^^ 
Si  Naples,  que  François  Sforce  roou-      ^^^^  j^ 
rut  fans  laiuer  de  poftcrité.  Le  Con- Franc,  Sfi»? 
feil  de  Milan  confia  l'adminiftration*^^' 
de  TEtat  à  Antoine  de  Lève  ,  jufqu  à 
ce  qu'on  eût  reçu  les:  ordres  de  l'Em- 
pereur. La  veuve  de  Sfprce  fe  trant 
porta  à  Naples.  Chrarles-Quint  lac- 
cueillît  avec  beaucoup  de  bonté  ,  lui 
témoigna   un  grand  déplaifir  de    la 
mort  de  fon  époax  ,   Se  ufa  de  route 
la  diflîmulatioii  néceffaire ,  pour  qu'on 
ne  le  fôupçonnât  pas  de  vouloir  s'ap- 
proprier le  Duché  de  Milan. 

Perfonne  ne  fiit  auffi  fincërement    tes  v^nf. 
affligé  de  cette  marc  que  les  Véni>- j-^- 
nens.    Us  avoient  foutenu  le  poids  ces  de  cctt» 
d'une  longue  &  rude  guerre,  pour  que  ^^^ 
leMilanoiseÛT  un  Prince  particulier, 
La  mort  de  ^force  les  rejetroit  dans 
l'embarras  de  fçavoir  à  qui  cet  Etat 
appartiendroit  déformais  »  &  les  ex- 
pofoit  à  recommencer  la  guerre ,  pour 
que  leur  premier  fyftême  de  polici- 
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An  1535.  V^^  "®  ^®Ç^^  aucune  atteinee.  llscom- 
A  w  D  R  E*  muniquerent  avec  franchife  leur  in-^ 
^*^^y^j Inquiétude  à  l^Empereur ,  ^i  leur  ré- 
Dogcdè  Vt^pondk  vaguement  qn*il  ne  vouloir 
■tfe.  ufer  du  droit  qu'il  avoir  de  difpofer 

de  ce  Fief  de  rEmpire  ,  que  d'une 
manière  qui  fur  agréable  aux  Fcinces^ 
d'Italie,  &  particulièrement  aurVé'- 
fiitiens ,  &  qu'il  écoureroir  volontiers^ 
fur  ce  fujer  roiues  les  proportions  cyae 
)e  Sénat  jugeroit  à  ptoposde  lui  faire;^ 
Le  Sénat  defîroit  avec  ardeur  que  le^ 
Mitanois  continuât  de  faire  un  Etat 
è  p^rt  'j  mais  comme  il  i^qorok  le» 
vues  de  TEmpereur ,  Se  qu'il  ne  vou?- 
loit  déplaire  i  perfonne  ,  il  s'en  tint 
2  cette   propomion  générale  ^  cjue 
Pinve(ïiture  du  Milanois  fur  donnée 
au  Sii|et~  qu'on  rcconnoîtroit  le  pluS' 
propre  au   maintien   de  la  paix  en 
Italie. 
fis  renott-      L'Empereur  ,  cpà  prcvoyoît  que  I^ 
veUcncULi- France  ne  tarderoit  pas  à  renouveî- 
f^percuf.  ^^  ^^^  anciennes  prétentions-  fur  le 
Duché  de  Milan  ,  profita  de  la  cir- 
eonftance  pour  propofer  aux  Véni- 
tiens un  renouvellemenr  de  Ligue 
contre  tous  ceux  q^ui  ôotreprerïdroieat 
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de  troubler  le  repos  de  Iltalie.  Le  ■ 

Sénat  y  confentit  lans  héfiter ,  &  figna  An  i ja r*  ^ 
un  nouveau  Traité  d'alliance   avec^  J^,^^^"' 
l'Empereur  j  réfervant  an  Pape  &  à  l  x  x  v  1 1^. 
celui  çiui  feroit  élu  Duc  de  Mjlan ,  JJ^^e  devc- 
le  droit  de  s'y  faire  comprendre.  Paul 
III  n'approuva  point  cette  précipita- 
jcion  du  Sénat.  11  auroit  voulu  que 
.cette  affaire  eut  été  traitée  i  Rome  ^ 
jEjù  PEoipereiu:  devoir  bientôt  fe  ren- 
dre >  afin  d'avoir  la  gloire,,  d'y  in- 
Jerv^nîf   comûae  part^    principale* 
Mais   c'étoit  ce  que  les  Vénitiens 
a;voiem  voulu  éviter  pour  ne  pas  don^- 
jaer  J^;  nouveaux  foupçons  à  la  Porte 
Ottott^ne  accouton^^e  depuis  lon^ 
.tems  à  regarder  tout  ce  qui  fe  trai>- 
toit  i  Rome  ,  comme  renfermant 
contr'elle  de   mauvais  deflTeins. 

.  La  mort  ^e  François  Sforce  avoît     Wgocf»- 
réveillé  en  effet  toutes  les  anciennes^tîon  de    i« 
.vues  de  François  I.  fur  le  Milanois.  IT^^m!^ 
Il  envoya  à  Yenife  le  Sieur  de  Beain  aois, 
vais  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre^ 
pour  fçavoir  quelle  pouvoit  erre  Tin- 
rention  du  Sénar  dans  l'occafîon  qus 
fe  préfenioit  d'accroître  les  Dom^iines; 
de  U  République,  fieauvais  fit  ei»^ 
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.  tendre  aux  Vénitiens  que  fon  Maître 

An  i5if.  Il,  t  ^  1 

AN»  re'^^^^^  °®  1  argent,  des  troupes,  des 
G  R 1 T  T  X,  amis  &  tout  ce  qui  étoit  néceflàire 
D^cdt  ve^  pour  fe  promettre  un  boit  fuccès  de 
*i^c.  ion  entreprife  fut  le  Milanais  »  & 

que  s'ib  vouloiënt  s'unir  â  lui  ,  il 
xecompenferoit  leur  zèle  d'une  partie 
de  fes  conquêtes.  Le  Sénat  lui  répon- 
dit que  la  République  avoir  toujours 
aimé  la  paix ,  &  qu'elle  ladefiroit  eiK 
core  plus  vivement  depuis  les  der- 
nières guerres  qui  lui  avoient  occa- 
fionné  de  grands  maux  ;  qu'elle  n'es 
étoit  pas  moins  reconnoiflante  de  Iz 
bonté  qiie  le  Roi*  avoir  de  vouloir 
rintéreflfèr  à  fesdefleins;  qu'elle  ea 
•  conferveroit  précieufement  le  fouve- 
nir  ;  &  que  peut-être  il  viendroit  ua 
tems  où  elle  pourroit  en  faire  ufage* 
François  I.  négocie it  directement 
arec  TEmpereur  pour  qde  le  Duché 
de  Milan  fût  donné  au  Dufe  d'Or- 
Icàns  fon  fécond  fils  L*EmpeTeur,fans; 
fe  montrer  trop  contraire  à  la  pré'- 
tention  du  Roi,  propofoir  riîiveftÎK 
tare  du  Milanois  pour  k  Duc  d'An«- 
«oulême  ,  rroi/îéme  fils  de  France  ,. 
a  coiulicion  que  les  deux  Caorenaes 
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feroienc  une  Ligue  folide  &  efficace  ^^  jj^^^ 

{>our  combattre  les  Tmrcs ,  &  détruire  a  n  ^  n  s* 
es  Hérétiques.  Le  Roi  confentoit  à  hf^^y\  J; 
Ligue,  mais  il  iniîftoit  pour  que  leDos^deVe^ 
©uc  d'Orléans  eût  le  Duché  de  Milan,  ^^^ 
offrant  dé  renoncer  à  touç  Cts  droits 
fur  le  Royaume  deNaples,  &  con- 
fentant  que  tous  les  btats  d'Italie , 
fe  liguaflent  pour-  la  garantie  de  ce 
Traité.Comme  TEmpereur  ne  rouloit 
qu'amufer  le  Rôi ,  il  fît  naître  fuc- 
cefEvement  des  difficultés  pour  évitera 
de  conclure  :  François   L  vit  bien 
qu^il  ne  pourroit  rien  obtenir  que  par 
la  voie  des  armes  •  &  il  fe  prépara  i 
faire  la  guerre. 

Il  avoir  déjà  commencé  leshofti-   Aaiy^^. 
lités  contre  le  Duc  de  Savoie  avec    ^^^^, 
lequel  il  avoir  de  grands  démêlés  auptredesEurt 
fiijetde  la  Comté  de  Nice,  du  Mar-^J^^P;|»  ^ 
quifat  de  Saluces  &  d'une  partie  de 
la  fucceffion  de  Philippe  Duc  de  Sa- 
voye  ,  père  de  Louifedé  Savoie  fa 
mère.  Son  armée  aux  ordres  de  TA* 
mirai  de  Chabot ,  pénétra  pn  Italie 
par  le  pas  de  Suze  au  mois  de  Mars 
de  Tan  i$i6.  Turin  lui  ouvrit  fes* 
portes  I  Se  k  Duc  de  Savoie  fc  recira. 
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^  ^  z  Verceil ,  où  il  auroic  ccé  infailli- 

A  N  jy%  Ê'  t>lement  forcé  fans  le  fecours  que  iuî 
e^  I T  T  ]{,  amena    Antoine    d&  Lève  Goarer- 
Docedy ve-  HCur  du  Mîlaiiois. ^ 
nife*  L'Emperear  ccolt  alors  i  Rome  ic 

Condaîte  tnarquoit    un  vif    reflèncimenc   de 
fî   ^ B^ir  l'invafion  des  troupes  Françoifes  dans 
le  Piémont*  il  parla  du  Roi  en  plein 
confiftoire  dans  '  les  termes  les  plus 
offenfans  ,-  Sc-poufTa  la  vivacité  ic 
l'imprudence  jufqu'à  le  défier  pioiir 
Vuider  leur  querelle  dans  un:com« 
bat  finguiîer.  Le  Pape  déiâpprouva 
hautement  ce  défi  &  propofa.  diven 
expédiens  pour  prévenir   la  guerre 
entre  les  deux  Couronnes;  xpais  tou- 
ces  les  voies  de  itronciliatioiiçéciiouè' 
rent ,  parce  que  teRoliie  voa;ut  ja- 
mais  (e  départir  "de  l'inveftiture  du 
Duché  de-  Milan  pour  le  Duc  d'Or- 
léans fon  iec6iKi:fils,  6c  xme  ffm- 
pere^r  tînt  Ferme  pour  ne  l'acoorder 
qu'au  Di>fe  d^Aalg»il&ltJ!e  ,-afiii  xllévi** 
ter ,  difoitil ,  le»  tt^ublesri^i  pou- 
voiem  maître  >des  dtoks^  que  le  Dac 
d^Orléans    prétortdiiôn  du    thcf  sic 
(Saiherine  aè  Médicis  fa  femme  Xar 
U-^fèane^  itii;.le:l;Xicfaé:d'^in. 


,y  Google 


»i  V JW I s «.  Livre  XXXFI. 

.Cette  dernière  confidcration    parut  ^  n  d  r  e* 
4le  la  plus  grande  conféqu^nce  auxGniTTi, 
Cardinaux   &   à  tous  les  Ambaffa-  ^^^^^  y^ 
deurs  des  Princes  d'Italie  qui  étoieruc  nife^ 
préfens  ;  &  comme  »iciin  d  eux  ne 
defiroic  un  Prince  François  pour  Duc 
de   Milan ,  l'accommodement  n'eut 
pas  lieu. 

Les  François  occupoîent  dans  le    ufcairpo- 
Piémonir  Turin  ^  Foflano  &  Coni,  fc  à  entw  en 
Antoine  de  Levé  venoit  d'obtenir  par  avec^nc  ir- 
^apitulation  Foflfkno  après  un  fiege  méc, 
long  &  opiniâtrement  défendu,  lorf- 
.4que  P^mpèreur  arriva  à  Afti ,  ayani; 
à  fa  fuite  le  Duc  de  Savoy e  fon  neveu, 
Ferdinand  d^  Tolède  Duc  d'Albe  , 
le  Marquis  du  Guaft ,  &  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  de  la  première 

Îjualitc.  Apres  avoir  fait  la  revue  de 
on  Arrôce  ,  il  déclara  que  fbn  def- 
fein  croit  d'emrer  en  Provence  par 
!a  Comté  de  Nice,  il  dofrna  ordre  à 
André  Dorîa  de  faire  voile  irers  lefis 
côtes  de  cètreProvince  avec  cinquante 
Galères.  Il  envoya  Rodéric  d'Avalos 
k  Venife  pour  fommer  le  Sénat  de 
Satisfaire  aux  conditions  de  la  Ligné. 
Lei    Vénitiens  -  répotidir^nt    qu'ils 
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^  ^  rempliroient  leurs  engagemens  Se 
A  N  0  R  V  ^^'^^5  veilleroient  à  la  fûreré  du  Mi- 
ts  R  ;i  T  T I,  lanois  ^  ils  afTecnblerenc'â  la  hâte  fis 
P^J^j^y^*  mille  hommes  d'Infanterie  &  cinq 
iiifc.  cents  Chevaux-lcgers  qui  eurent  or- 

dre de  camper  à  Azola  dans  le  Bref- 
fan  ,  &  le  Duc  d*Urbin  fut  invité 
à  en  yenir  prendre  le  Commande* 
ment. 

„      '         Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  TEm- 
11  en  eft  .   ,        ^        j  ^  .,, 

«taTTé  hou.  peteur  a  la  tcte  de  quarante  mille 

tcMfcmaic.  homme$<llnfanterie  &  de  deux  mille 
cinq  cents  hommes  d'armes ,  arriva 
à  Nice  le  15  de  Juillet.  11  défir  au- 
près de  Fréjus  un  gros  parti  de  Fraa- 
çoisVIl  arriva  à  Aix  après  i^ne  marche 
de  plus  de  trois  femaines.  Il  fe  pré- 
fenta  devant  Marfeille^  &  envoya 
contre  Arles  le  Marquis  du  Guaflr. 
L'armée  du  Roi  étoit  fous  Avignon: 
Tennemi  qui  avoit  beaucoup  foufferc 
dans  le  pafïàge  des  Alpes  &  qui 
trouva  tout  le  pays  fouragé ,  après 
itvoif  fait  de  vains  efforts  contre 
Arles  ôc  Marfeillé  ,  fut  obligé  de 
retourner  fur  fes  p^s.  Il  perdit  un 
monde  infini  dans  fa  retraire  ,  êc 
l'Empereur  rentra .  dans  le  Piémont 

{ans 
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ians  autre  fruic   de  fbn    entrcprife  ■- 

que  d'avoir  manifefté  contre  la  France  ^^^  ^^^^'^ 
autant  d'irfïpuiflance  que  de  mau-  g  m  t  t  i, 
^aife  volonté.  î;^^\{'' 

Pendant  que  1  Empereur  ctoit  oc-  nifc, 
<upc  i  cette  folle  expédition  ,  les 
François  qui  itoient   rcftcs  en  Pic- 
mont,  fécondes  par  divers <i;orps  de 
rtroupes  Italiennes  que  le  Roi  avoit 
pris  à  fa  folde  ,  furprirent  différentes 
l^lacesj  &  ne  manquèrent  une  ten- 
tative fur  Cènes ,  que  par  la  trahi- 
fon  d'un  Déferteur.  Charles- Quint  ^ 
qui   s'étoit  témérairement  engagé  » 
'voulut  ^  pour  éviter  de  plus  grandes 
humiliations,  fufciter  toute  l'Italie 
contre  la  France.  Ueflfentiel  étoit  « 
d  entraîner  le  Pape  dans  une  guerre 
ouverte  contre  le  Roij  ce  qui  aiiroit 
décidé   plus  efficacement  les   autres 
Etats.  Il  employa  pour  Tanimer  deux 
motifs    bien  puiffans,  en  laffurant 
qu'il  fçavoit  de  très-bonne  part  que 
le  Roi  traitoit  avec  les  Turcs  pour 
les  faire  venir  en  Italie ,  &  en  lui 
offrant   Tinvettiiure    du   Duché    de 
Milan  pour  un  de  fes  Neveux  ,  s'il 
engageoit  tous  fes  voifins  à  fe  réunir 

Tomiix/  y 
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An   1S36.  ^  l"i  powr  chalFer  les  pr^nçois  au-s 
André'  de- là  dçs  Monts. 
^'^^^y^J'      Les  artifices   de  Charles  -  Quint 
l>ogc  àp\t'  ctoient  trop  connus  pour  faire  illu*- 
"'^^'  iîon.  Le  Pape  j  qui  ne  voyoit  dans  ce 

fnÏKc"-  Pnnce-  qu'une  ambition  démefurée, 
&  qui  en  craignpic  les  effets  pouf 
lui-même  &  pour  tous  fes  Voinns  ^ 
ne  voulut  prendre  aucun  engagement, 
^  vit  avec  fatisfac^ion  tous  les  avan- 
tages remportés  par  les  ennemis  de 
l'Empereur.  Les  apptoch^  de  l*hiver 
fie  permettpient  plus  à  Charles-  Quint 
de  riçn  entreprendre.  Il  laiiTa  le  Mar- 
quis du  Çuaft  Lieutenant- Général 
4e  fes  Armées  en  Italie  Se  allas'em- 
()arquer  à  Gènes  poi^r  T.BIfpagne. 
|l  pro|ofe  La  République  lui  envoya  à  Gènes 
liens  fes  vuZ  quatre  nouveaux  Ambaflàdeurs  ,  ^» 
'kéd  Mh"'  <^ol^sTiépolp, Marc-^Qtoine Vénier» 
f)l  4ç.  1  "' Marc- Antoine  Cornaro  &  Antoine 
Capello.  Il  leur  fit  part  du  defiein 
qu'il  avoir  eu  d^abprd  d*inveftir  du 
Puché  de  Milan  le  Duc  d'Angou- 
ième  en  lui  faifant  époufer  la  veuve 
4e  François  Sforce  j  mais  que  la  mort 
du  Dauphin  de  France  &  l-obftina- 
|ij)ii  du  ^pi  rayaient  pfciligé  dç  ch^nr 
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ger  d'idée  ;  que  les  deux  fujets  qu'il  An  isi6, 
avoit  aduellcment  en  vue  pour  le  a  n  d  e  e* 
Duché  de  Milan ,  étoient  Dom  Louis  p^  ^'^^^  r. 
Infant  de  Portugal  ,  &  le  Prince  Doge  de  v^ 
Emmanuel  fils  an  Duc  de  Savoye.  °*^*^* 
il  les  chargea  de  fçavoir  du  Sénat 
ce  qu'il  penfoit  de  cette  difpofition  » 
&  de  i'afTufer  en  même  tems  ^u  à 
tnoins  que  tous  les  Princes  d'Italie  ne 
fiflent  avec  lui  une  Ligue  ofFenfive 
&  défenfive ,  il  ne  pouvoit  garantir 
que  l'affaire  du  Milanois  fût  terminée 
à  leur  entière  fatisfaârion.  Le  Sénat 
refufa  de  s'expliquer  jufqu^à  ce  que 
l'Empereur  eût  manifefté  fes  inten- 
tions d'une  manière  moins  équivo- 
que. Il  déclara  que  c'étoit  à  TEmpe- 
reur  à  défigner  pofitivement  le  fiijét 
auquel  il  deftinoit  l'inveftiture  ^ 
^u'alors  la  République  examineroit 
1  ce  fujet  étoit  convenable  &  lui 
rendroit  compte  de  fes  penfées  ;  que 
quant  à  la  Ligue  oropofée  par  TEra- 
fréteur  ,  la  Répuoliaue  la  jugeoit 
inutile  &  propre  feulement  à  rendre 
les  Vénitiens  fufpc^s  au  Grand-Sei- 
gneur. :    ' 

Le  Pape  envoya  divers  Légats  pour 
Vij 
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An  isi6.    traiter   de    k  paiic    générale  >     de 

A  N  p  R  E*  la  Ligue  .contrée  ks^  Turcs  ^    &  de 

ixxvVi!''*  célébration  d'an- Concile  contre 

]Doge  de  Ve  les  Proteftans.  Jl  do'^'îà  fi^^  ^^^  trois 

^  -•  jabjets  des  preuves  d'un  zèle  édifiant  ; 

il  reçut  des  paroles  l^onnêtes  ,  &.aib- 

jcun  de  fes  votais  ne  fut  rempli. 

la  Fr  tnce      Les   raifon^  d^Etat   ae  caufoienc 

TutH  ron'tre  P^^"    uniquenrient   Ja   guerr^.    entre 

l'E^ptreiv.  françois  1  &  Charles-Quinc.  :  II  y 

avoir  de  ranimoiité  perfoonelle  »  Sç 

^lès-lors  B^i  efpoir  dobcein.ir   d'eux 

.de  la  modération.  Si  Charles-Quin^ 

avoir  pu  four4em^t  exciter  jçs  Turc$ 

£ontre  là  France .,  U  l'adroit  fait  fan$ 

fcrupule.  François.,!   ^rqn^â  contre 

fon  ennemi  de  l'ac^s  aiipçèsde  Sor 

Jiman  II  &  il.en>  profita.  Il  fit  rçr 

fréfenter  4  ce  Prinç^  f^t  fes  Am  i 
aflfàdeurs,  que  Vexçûf&we  puiflànce 
de  Charles-QuMatjtendoitiaa  renver- 
sement de  tous  les  autres  Etats  C  elle 
n'étoit  pas  abattue  ^  qi^e  1^  Porte 
Ottomane  avoit  en  qel^  Iç  même 
intérêt  que  rous  les  Princes  Chrétien^ 
troublés  Se  opprimés  par  cet  Enxr 
pereur  ;  qu'elle  pouvbit  aider  beaja- 
c^UjpiU  c^ufe  çommuac  ça  envoyai»|^ 
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fa  Flotte  fur  les  côtes  de  Naplés  j    An  1536. 
qu'il  lui  feroit  facile  de  tranfporter  a  n  d  r  e' 
une  armée  dans  ce  Royaume  z  caufe  ^^  x y^î* 
de  la  proximité  du  Port  de  la  Val-  Doge  de  vc^ 
lone ,  &  que  cette  diverfîon  procure-  ^^^"^* 
roit  uti    triomphe    avantageux    au)^ 
Puidances  etinemies   de  la   Maifon 
d'Autriche. 

Le  Divan  prêta , une  oreille  avide 
a  cette  infinuationy  &  Soliman,  qui 
àimdit  beaucoup  la  gloire,  fut  tres^ 
flatté  de  fe  voir  recherché  par  un 
auffi  grand  Roi  contre  le  plus  puifTant 
des  ennemis.  La  nouvelle  guerre 
qu'on  lui  propofoit  lui  fourniffbît 
on  prétexte  Kanïiête  d'abandonner 
ïon  entreprife  contre  la  Perfe  où  il 
prévoyoit  qu'il  n'auroit  fait  que  con- 
fumer  fes  ârrfiées'  fa«^  aucune  utilité 
réelle.  Il  acquiiefç'a  avec  empreflemenc 
à  la  demawe  de  rAmba0adeur  de 
France  V  .&  promit,  qtje  lies  Turcs  de  , 

terre  &  de  mer  feroienc  employés , 
la  campagne  fuivante  y  contre  k 
Royaume  de  Napîes. 

Mais  avant  toutes  chofes  ,  il  voit^  .^dlïmnîii 
fat  eflTayer  de  détacher  les  Vénitiens  ^f^^  ^^f:,. 
i»  l'îiiliMice\de  rÉmpereuf .  Pour  cet  vénidcnsw 

Viij, 
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An  1535.  ^^^  '  ^^  envoya  un  de  fes  Drograans 

A  K  D  R  E^  ^  Venife  pour  comnauniquer  fes  def- 

Lx  X  vîî'  ^^^^  ^^  Scnat,  les  exhorter  à  s'unir 

Doge  de  Ve-  ^  lui  y  Sc  laifurer  que  la  République 

"*^«*  n'avait  point  d'ami  plus  fincère.    Le 

Sénat ,  après  une  mure  délibération  ^ 

répondit ,  que  l'objet  le  pius  effèn- 

tiel  de  la  République  a  voit  toujours  été 

et  vivre  en  paix  avec  tous  les  Princes  , 

&  notamment  avec  l'Empire  Otto*- 

man  y  que  fesdifpoficions  à  cet  égard 

n'éroient  point  clrangées  &  .qu'elle 

ne  voLiloit  point  s'en  départir* 

u  kur  fait    Cette  réponfe  ne  déplut  pas  d'abord 

aueiïe«avan-  ^  Soliman  qui    étoit  naturellement 

équitable  -y  mais  fes   Miniâres  cpà 

vouloient  la  guerre ,  lui  rapportèrent 

fau({èment  beaucoup  d'intcigiœs  faire» 

par  les  Amba(Hideurs  de  la  Républi^ 

2 ne  en  différentes  Cours  aupréjudice 
e  l'Empire  Ottoman  ^  SsiU  les  lui 
peignirent  de  couleurs  <fi  -aéfavara:- 
oles  y  qu'ils  ie  détert»ine^nt  à  doni^ 
ner  aux  Vénitiens  des  matqttes  pu- 
bliques de  fon  refleiiciment.  Plufieurs^ 
Négocians  de  Venife  furem  arrêtés^ 
fous  divers  prétextes  à  Conftamino - 
pie  Se  dans>  d'autces  Villes  de  fes 
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Etats ,  &  tous  leurs  effets  furent  cdn-  ^^  ^ 
fifqués*  On  faifit  dans  les  mers  de  ^  ^  ^^^\, 
Chypre  &  à  Alexandrie  deux  vaiflèaux  G  r  i  t  t  r , 
Vénitiens  qu'on  qualifia  de  Corfaires^  D^^Lv^ 
0|î  impofa  un  nouveau  droit  de  dix  nift* 
pour  cent  fur  toutes  les  marchandifes 
de  Syrie  exportées  par  les  Négocians 
de  Venife.  On  intercepta  plufieurs 
Lettres  adreffées  au  Baile  de  la  Sei- 
gneurie, &  les  Miniftres  de  la  Porte 
ne  diilimulerent  plus  que  la  Républi-» 
que,parfon  étroite  union  avecTEmpef- 
teur ,  s'étoit  attiré   Tinimitié  de   fa 
Hautefle. 

Ces  avanies  multipliée^  ilô  de-« 
Voient  lai  (fer  aucun  doute  au  Sénae 
fur  les  fâcheufes  difpofitions  du  Di-* 
Van  à  fon  égard.  Cependant  il  avoi^ 
encore  peine  à  croire ,  que  la  Porte 
pouvant  faire  la  guerre  avec  beaucoup 
d'avantage  contre  le  feul  Empereur  ; 
voulût  forcer  les  Vénitiens  à  joindre 
leurs  forces,  qui  n'éfoîeiît  rien  moins 
que  méprifables,  à  celles  de  cet  enne^ 
mi  ,  &  perdre  ainfi  june  fupériorité 
très  -  décidée-  Thomas  Mocénigo 
qu'on  avoir  envoyé  pour  cowiplimen- 
ler  le  Sultan  fur  le  iuccès  de  la  guerre 
Viv 
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.de  Perfe  ,  arriva  à*  Conftantinople 
A  N  D  X  E'  ^^^  ces  entrefaites,  11  eut  audience  de 
G  R  I T  T  I,  Soliman  &  fut  rcçu-avec  de  grand* 
D^gc^dcVfr  t^ïnoignàges  d'amitié.  Le  Grand- Vi- 
iii«^  fit  lui  déclara ,  que  fa  Hauteflè  écoit 

semplie  de  bonne  volonté  pour  U 
République ,  pourvu  que  celle-ci  fût 
difpofée  à  lui  marquer  un  attache- 
ment réciproque,  llexcufa  les  difFé- 
wntes  avaaiies  que  les  Vénitiens  ve- 
noient  d'efTuy^r  en  proteftant  que 
le  Grand- Seigneur  n'y  avbit  eu  aii*- 
cune  part ,  &  qu^il  les  feroit  réparée 
dune  manière  coavenable, 

La  Porte  fit  courir  le  bruit  que  1er 
Sofi  de  Perfe  s'avan^oit  avec  une 
, grande  armée  fur  la  Frontière  ,  & 
qu'on  feroit  obligé  de  faire  marchec 
les  troupes  Ottomanes  de  ce  côté-là  j 
qu'ainfi  les  préparatifs  apparens  con- 
tre les  Puiflànces  de  la  Chrétienté 
croient  plutôt  pour  fe  donner  auj^rès 
d'elles  une  certaine  confidération  , 

Spe  l'effet  d'un  delïcin  formé  de  leuc 
aire  la  guerre.  Tant  de  contrariétés 
dans  la  conduite  de  la  Porte  Ottoma- 
ne tenoient  à  Venife  les  efpritsen  fuf- 
pens  j  &  rAmbalTàdeur  deFrance  pro^ 
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■  -  ^ 
fîta  de  U«r  incertitude  pour  augouen-  — ':.-::-JJ^ 
ter  leurs  allarme$&  leur  faire  fentir  ^"  ■^^'  . 
qu  lis  ne  pouvoient  trouver  de  lurerc  g  ri  tt  p, 
qu'en  s'uniflant  auxennemisderEm*  ^  xxrii, 
pereur.  .        ,      .  -  «le; 

A  Conftantînople  les  bruits   va*^     Conduite' 
rioient  conti^iaellement.  Tantôt  on     J^'Jxw'^! 
difoit  que  la    Porte  en   vouloit  au^ 
Royaume  de  Naples  ;  tantôt  que  Bar- 
berouffe  confeilloit  la  conquête  de- 
Tunis  j  tantôt  qu'onavoit  deflein  d'at- 
taquer les  Etats 'de  la  Republique  & 
de  commencer  par  Plfle  de  Corfou: 
Se  cependant  on  armoit*  avec   beau- 
coup de  diligence  une  Flotte  qui  dô- 
voit  ccre  déplus  de  trois  cents  voiles ,. 
Se  porter  toute  l'artillerie  héceiraire 
pour  plufieurs  fiches*  Le  Beglierbey 
de  la  Grèce  tvoit  eu  ordre  de    fe- 
rendre  à  Sophie  &  d'y  aflembler  tou- 
tes les    milices*'  On  préparoit  dans 
cette   Ville  un'   logement    pour   le 
Grand-Seigneur.  Gn  fâifoitàla  VzU 
Ibne  des- pruvifions  immenfes  de  bif-- 
ouits  Se  d««  toute  efpcce  de    muni^ 
Jttons» 

Le  Séhar,  malgré  les  dernières  afi^^^^]^^'^^^»» 
&ranc^>dônn<e*i-fgn  Ambaffadeur  ,»îéXn!îifcn' 
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An  1536.  i"8^^  V^'^^  étoir  t«ms  de  fe  mern-e 
A  N  D  R  E'  ^'^  défenfe.  11  fit  une  première  levée* 
c  *  I  T  T I,  de  huit  mille  hommes  de  pied  dont  il^ 
I>o^ZVe'  ''c^fofÇ^  ^^^  garnirons  àts  Placesr  les- 
■nûr  plus  expofces.   11  donnai  ordre  que' 

toutes  les^  vieilles  Galères  de  l'Ar- 
fenal  fuflenc  radoubées ,  Se  qii'on  tra-^ 
vaillâtincefl&mttientàen  équiper  cin^ 
quante  nouvelles  y  pour  porter  fa  Flot^- 
re  au  nombre  de  cent.  Il  nomma  Jé-^ 
rome  PczaroGénctaltflîme  de  mer.  IP 
•ut  recours  à  routes  les^  voies  exi^aor-^ 
binaires  pour  fe  procurer  de  Targenc' 
Jans  une  néceffité  (î  urgente;  H  crca^ 
trois  nouveaux  Procurateurs  deSainc^ 
2!iarc,  qui  obtinrent  cette  dignité  en» 
payant  chacun  douane  imUe  ducats»  il' 
agit  vivement  auprès  dii  Pape  pour- 
avoir    la  perwi&ùn  de  lever   déux^ 
cent  milledacatsfuc  les  biens  du  Cler- 
gé. Il  impofa  aurons  les  Corps  des  ArtsR 
&  Métiers  la  charge  de  fournir  un  cer^ 
fâin  nombre  d%biiimes  pour  le-  fer- 
vice  des  Galères.  Il  obligea  routes  les^ 
Villes  du  Dogat  de  contribuer  felow 
leurs  facultés  àrarmemeitt  de  plufieurs- 
Navires. 

L'Empereur  œ  tcavaitloit  pasairec 
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fnoimd'empreflèmentàfe  précaution-  ■• 
lier  contre  les  attaque»  des  Tares.    II  ^  "  '5^^- 
envoya  des  corps  nombreux  d  tlpa^  g  r  i  r  r  i , 
gnols  à  Naples  &  en  Sicile.  André  Do-  ^^  ^YyJ; 
fia  fon  Amiral  eut  ordre  de  joindre  a^i!^ 
încetOiBiment  les  Galères  de  Gènes  à 
celles  de  Naples  ,  de  Sicile  &  de 
Malte,  dont  it  dèvoit  avoir  le  con** 
mandement  en  chef:   ■ 

Enfin  Soliman  partit  pour  Andrîw    An  rn/; 
iiople  au  comiTïencement  de  Mars  de-  Soiim^in  at. 
ran  1557.  Ilarrivaà&)phie  à  k  ftnî|,^;f,.^*'*^**' 
de  Juin  ,  &  Ce  porea  avec  toute  fon 
armée  à  la  Vallaw.  La  Flotte  Otco-' 
mane  compofée  de  trois  ceiKs  voilçff 
ic  commandée  fiaft  le  Capîtan  BacKa,- 
ayant  BarberouflFe  à  fes  ordres ,  fortit 
en  même  tem^  du  Détroit  &  parut? 
da«s  l^Archipel.  Doria,  parti  du  Pbrt^ 
dèMeffineaver  une  Flocte  très-inféi* 
f  ieirre ,  s*avançoir  vers  leS'  mers  duLe- 
vant  pour  obferver  les  mouv^m"ens 
des  Infidèles ,  &  bieti  réfolu  de  ne  poi^ 
fe  compromettre.    Le  Généraliffiflie^ 
P'ézaro  étoît  à  CorPou ,  &  n'avoit  re- 
çu ,  [ufques~là ,  que  Tordre  général  de^ 
garder  une  exaSte  neutralité  efitre  les* 
Impériaux  6C  hs  Turcs.  Il  écrivie^  aiS 
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An  1537.    Sénat  pour  avoir  des  ordres  plus  prc^ 
A  N  D  R  1'  cis  ,  au  cas  de  quelque  enrreprife  de' 
Lxx  vu!  la  part  des  Turcs.  La  délibération  fus 
Doge  ^ev*-  cet  article furlongueflttrès- débattue; 
Le  premier  avis  mt  qu'on  devoit  or- 
donner à.Pézaro  de  tenir  toujours fâ- 
Flotte  bien-unie,. de  couvrir- avec  ella 
1 -entrée  du  Golfe  >.ôCu(i  les  Turcs  vou^ 
loient  y  pénétrer  ,   d'empccher    au. 
moins  qu'ils  ne  s'avançaflentaupoinr- 
de    mettre  les  Places- de  Dalmatîa 
on  danger  :  il  y  eut  un  fécond  aviy> 
pour  ordonner  que  la  Flotte  toujours»^ 
uniefe  iînt^  portée  de  joindre  là  Flot- 
tç  Impériale-,   fi  la  néceflîté  y  obli— 
geoit.  Un  troifiémeayis fut  pour  fai-s. 
re  deux  divifions  de  la  Flotte:  au  caat* 
que  les  Turcs  vouluflent  pénétrer  dans 
le  Golfe  vq^^c  dans  cette  fuppofition  * 
«  le  Géncraliffime  fefteroit-avec  k  pre- 
mière divifion  à  la  hauteur  de  Cor- 
fou,   &  que  le  Provéditeur    Fran- 
«    çois  Pafcâligo  iroir  avec  la  féconde 
couvrir  les  Cotes  de  la  Dalmatie  jr. 
que  fi  les*  Turc*  nedirigçoient  leur» 
manœuvres  qye  contre  le  Royaanie.de. 
Nàples',.la  Flotte  refteroit  dans  fa  pre*- 
miexe  croisière  grès  derifle  de  Cw*:^ 
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fou ,  &  s'iUfaifoientmined'en  voii-  An  1537. 
loir  à*  la  Romagne  ^k  Elorteles  fui-  ^  n  d  r^b' 
vroit  àtin  certain  degré  d'cloigncmentiL  i:  x  y  1 1! 
pour  ne  pas  s'engager  au  combat  i^^^^^iyt^- 
moins^  d'une  néceffitc  indifpenfable. 
Le  dernier  avis  fut  que*,  comme  il 
étoit  difficile- de  prévoie  tous  lès  acci- 
dens  qui  poavoient  furvenir,  on  de- 
voir s*'en'  rapporter  aveuglément-à  l;r» 
prudence  du  Généraliffime; 

Après  bien  des  débats-,  la  féconder    r,.  .  .^^. 

.   ^.  /      ,  .  ^  .    rarti  .que 

opinion  prévalut;  mais  en  même  rems,  prennent  les 
oomme  Tincertitude  du  vrai  projér'^'^^*""^*' 
des^  Infidèles  donnoit  dé^  la-  crainte^ 
,pour  les  Places  de  Dalmatie  ,  Jeanr 
Vitturi ,  Capitaine  du  Golfe ,  eut  or- 
dre de  fe  tranfporter  dans  cette  parricr 
avec  une  bonne  Efcadre  ,  if  laquelle 
on  joignit  un  renfort  de  quelques  Ga- 
lères rirces  dugros  de^la  Flotte.  Il  par-- 
tit  pour  la  Dalmatie  ,  àc  quand  tous* 
lès  bâtimens  qu'on  lui  deftinoit^l'epi 
rent  joint ,  il  fe  trouva  à  la  tète  de^- 
quarante-fixaGaleres  &  de  fix  Fuftes* 
li  reftôit  au  Généraliflîme  cinquante- 
quatre  Galères  ,  un  gros-  Galion  ic^ 
plufieurs  Navires-armés;  Mrivéeie 

Ges-  difpofitions  -  ctoient :  à  péineiia  fioctcTui- 
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efFeétuées ,  oa'om  api>rit  que  la  Flotte 

An  1537.     gnf  *      •       '^'^       \  *  r     I 

A  N  0  R  »»  Ottomane  avoïc  pam  »  la  hauteuir 
G  m  T  T 1,  de  rifle  de  Zante  y  &  qu'elle  fem-' 
^^^^J|]- bloit  en  vouloir  à  celle  de  GorfotKr 
«ifc-.         Cette  nouvelle  occafionna  de-  nou-' 
veau3t  débats  parmi  ks  Sénateurs^;  le* 
uns  voulant  qu*il  fût  inceffammenç 
ordonné  au  Capitaine  du  Golfe  d'al- 
ler joindre* le  Gcnérafiflime  pour  veiU 
1er  cnfemble  à  la  fureté  de  Corfoii  j 
U$  autres  regard^^it  cette   jonâion 
comme  impraticable  en  préfence  der 
li  Flotte  Ottomane,  &  jugeant  cju*on« 
fauveroit  Corfou  beaucoup  plus  fu-' 
remenc  en  ordonnant  au  Généraliili- 
me  Pézaro  de  s  entendre  avec  André 
Doria  qui  commandoit  lar  Flotte  Im- 
périale.  Enfin  il  palïa  i  lar  pluralité* 
d'un  périt  nombre  devoix  ,  que ,  pour 
ne  pas  donner  aux  Turcs  de  jufteS' 
foupçons  ,   f^ézaro  feroit  autorifc  à* 
appeller  à  lui  le  Capitaine  du-  Golfes 
s'il  le  jugeoit  néceflaire. 
Utttgatsélk      Le  Roi  de  France  voulue  ptofiter 
Il  France  au-  Je  l'état  dccrrfe  où  fe  trouvûit  la  Rc^ 
Stkn»*     "  publique  pour  tâcher  de  Tattirer  à  fon 
parti.  Le  Comte  Guy-Rangoné  alla- 
pat^  fan  ardre  i  Venife  >  &  dans  VAm^ 
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dîence  qu'il  eut  au  Collège  y  il  expo»-  \ 

&  avec  chaleur  les  bonnes  difpofi-  ^"  *^'^\. 
rions  de  François!  pour  les  Vcni-G^i^T'rî. 
tiens  y  &  les  motifs  d 'intérèc  &  de  r e^  li  x^  x  y  it» 
connoiflTanee  qui  dévoient  les  enga-Sf^*  *^^*" 
ger  à  préférer  ion  alliance  a  toute  aw- 
«re.  Il  agoûtà  que ,  slls  vduloient  join- 
dre leurs  forces  pour  faire  recouvrer 
Âla  France  FEtat  de  Milan-  >  le  Roi 
leur  cédcroic  Crémone  &  toute  la^ 
Ghierra  d'Addajqu  il  les  aid'croit  a  re-* 
conqiiérir  Ravenne  &  Cervia*  dans  la^ 
Komagne ,  Otrente,  Brindes ,  Mono-^ 
poli  ,  Puiignano-  &  Trani  dans  le? 
Royaume  de  Naples  ;  &  que  non-feiiw 
îemenr  û  les  garantiroit  de  toute  ins- 
fulte  de  la  part  des  Turcs ,  mais  qu^iÊ 
obtiendroit  pour  eui  de  Solîma-n  Ta-» 
bolirion  é^s  nouveaux  impôts  ,  la; 
reftitution  des  Navires  faifis ,  &  la  li- 
bertérdes  Négocians  rercnus  prifoni^ 
fiiers  dans  hs  £tats. 

Lorfque  ces   offres   avantageuCes  .    irréforu- 
furent  Gomraunicjuées  au  Sénat  y  Tir-  nTika/*  ^^" 
ïéfoiution  s'empara  de  nouveaii  de  Vc(- 
prit   des  Sénateurs.   Marc  -  Antoine 
CioEnarb ,  If  un  des  Sages  de  Terre- Fer- 
SDC^  Si  cffÀ  daus  un  âge  encore  peu 
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An  1537.  ^VAn<^^  manifëftoir  des  qualités  tju'on 
A  N  D  xf  s' admire  dans  ceux  qui  ont  le  plus 
ixxvVi  d'expérience ,  prit  la  parole,  &  dit  j. 
Dôçe  dt  v«-  que  dans  les  affaires  d*Etat  on  de  voit 
^^'  ctre  en  garde  contre  lefpérance  Se  la 

crainte  »  deux    fentimens    trompeurs 
qui  cachent  Se  altèrent  la  vérité  ;  qu'il 
n'étoit  pas  furprenanr  que    la- Fran- 
ce voulant  engager  la  République  â 
violer  la  foi  donnée  à  PEmpereuc  & 
à  entreprendre  une  guerre  auffi  injut 
re  que  périileufe  ,  employât  auprès 
d'elle  les  offres  le^  plus  fédaifanies  'y 
mais  que  pour  peu  qu'ion  voulut  exa^ 
miner  dans-  quel  efprit  elles  étoient- 
faites  ^.  il  feroir  facile  de  voir  le 
piège  ;.  que  les  Vénitiens  n'étoient 
plus  dans  ces^  heureufes-  circonftances" 
où   il  leur  avoir  été  facile  de  con^ 
quérir  des  Etats^;  que  l'énorme  puif- 
fance  de  Charles -Quint   mettoic  à 
leur  agrandifTement  des  obftacles  in-- 
furmontables  ^  Se  qu'il  neJeur  reftoit 
vis  à-vis  de  lui  que  là  voie  de  la  con- 
fiance pour  obtenir  que  le  Milanois 
fut  gouverné^  comme  ci-devant   pat 
un  Ptince  particulier  ;  que  ce  feroit 
s^aireug^er  de  aoireqvi'iLfutgt^ffiblC' 
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smx  Vénitiens  de  joindre  à  leur  Do-   ^"  *5^7-  ^ 
œaine  la   plus  petite  partie  de  ccLq^^''^^  ^^ 
Etat  ;  que  la  feule  penfée  qu'ils   au-  l  x  x  v  ik 
roienc  de  feconfcdcrcr  avec  laEran- j^|®  ^^*' 
ce  pour  cet  objet ,  foulevcroit  con- 
tr'eux  tous  les  Potentats  d'Italie  y  qu'on 
dévoie  fe  fouvenir  que  lambition  dac- 
qucrir  Crémone  aroic  été  la  fourc© 
de  tous  les  maux  dont  la  République 
avoir  été  affligée  dans  ces    derniers 
tems  ;  qu'on  ne  pouvoir  compter  fuc 
la  foi  des  François^  toujours  empreC- 
fés  à  mettre  en  jeu  leurs  Alliés  paf 
Pappas  des  plus  magnifiques  promef- 
fcs  5  toujours  lents  à  cfieétuer  leurs^ 
engagement   Se   difpofés  à  facrifiier 
leurs  amis  à  l'arrangement  de  leurs 
affaires  ;  que  le  Roi  dans  la  pailîon 
extrême  qu'il    avoit  de   rentrer   e» 
polleffion  du  Duché  de  Milan  ,  re-- 
claerchoit  l^asnitié  des  Vénitiens  com- 
me un  appui  néceflaire  ifcs  deffeins  j 
mais  que  â  l'Empereur,  ayaiit  à  fe  dé- 
fendre tout  a  la  rois  contre  la  France 
&  contre  la  Porte.  Ottomane  ,  pre- 
Boit  le  parti  de  céder  le   Milanois  a* 
un  des  fils  du  Roi ,  il  ne  falloir  pas- 
douter  qu'alars  la  France  n'abandon^ 
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j^^  j^  nât  les  Vénitiens  fans  fcrapaie  ;  qu*i 
André'  l'égard  des  Turcs  ,  une  aliîanceavec 
G  R I T  T I ,  le  Roi  feroit  canfr'efux  une  faible  bar- 
Doge  d«  Ve.  "ère  ;  que  cette  nation  étant  natu- 
*iit.  reilement  altiere  ,  impérieufe  ,  mc- 

prifante ,  facrifiant  tout  à  fa  politicjuef 
le  à  fon  ambition  ^  on  ne  devoit  pas 
efpérer  qu'elle  renonçât  au  moindre 
de  fes  avantages  par  confîdération 
pour  le  Roi  ;  que  ce  n  croit  point 
Soliman  qui  avoit  techerché  l'appui 
de  la  France  ,  mais  au  contraire  la 
France  qui  avoit  imploré  le  fecours 
de  Soliman  j  qu  ainu  l'influence  da 
Roi  ne  pouvoir  aflTujettir  les  vues  dé 
la  Porte  ;  que  l'unique  reilburce  aflu- 
réô  qui  reftoit  aux  Vénitiens  étoit  leur 
union  avec  l'Empereur;  que  la  gran- 
de utilité  de  cette  union  étoit  prouvée 
par  les  eflforts  unanimes  des  Fran- 
çois &  des  Turcs  pour  la  rompre  j 
qu'en  fuppofant  même  que  Soliman 
^'eût  aucun  mauvais  de(Iein  contre  la 
République  ,  il  n'étoit  pas  de  Hn- 
térêt  des  Vénitiens  de  lui  laifler  pren- 
dre pied  en  Italie  j  qu'il  n'y  auroic 
plus  de  fureté  pour  leurs  Etats  fi  les 
Cures  de  Naples  étôient  envahies  par 
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les  Turcs ,  &  cjû*elles  le  feroient  in-    An  m?- 
failliblement  ,  fi  par  une   diverfion  André* 
dans  le  Milanois  on  obligeoit  l'Em-  l  xxViu 
pereur  à  divifer  fes  forces.    La  con-  pogcdt  Vc- 
clufioiidecedifcours  fat  de  fe  tenir '"*^' 
étroitement  uni  avec  l'Empereur  ,  & 
de  ne  lailTer  aux  François  &  aux  Turc* 
aucune  efpérance  de  rompre  une  union 
£  nécelTaire* 

Léonard  Eno  Fan  des  Sages-Grandi 
parla  après  Marc- Antoine  Coirnaro  Sc 
dit ,  qu'il  feroit  facile  d'éviter  lé  piè- 
ge qu'on  croyoit  caché  dans  les  offres 
du  Roi  en  lui  faifant  une    réponfe 
honnête;,  qu'il  étoic  queftion  de  ne 
{>as  l'exciter  par  hd  rems  méprifant  i 
des  entrépriies  capables  de  troubler 
le  repos  de  l'Etat  ;  que  rien  n'étoit 
plus  ofFenfant  pour  un  graud  Prince  , 
que  de  paroître  faire  peu  de  cas  de 
fon  amitié  Sc  de  fon  re(Ientiment  ; 
qu'on  devoir  donc  ne  pas  épargner 
au  moins  lei  bons  procédés  qui  poa- 
voient  adoucir  la  dureté  du  refus  ;; 
que  pour  n'avoir  pas  ufe  de  ce  ména- 
gement vis-à-vis  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  ,  on  s^en  étolt  fait  un  ennemi 
irréconciliable  j  que  pour  ne  pas  fc 
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~  mettre  e»  danger  d'encourir  auffi  plei- 

A  N  D  K%'  ïïci»en«  ia  dilgrace  du,Rai ,  il  falloic 
G  R I T  T I ,  non-feulement  ne  pas  lui  ôter  l'efpé- 
D^c^ifc  Vcl  ^^^^^  d  attirer  te»  Vénitiens  à  fo» 
Aife.  parti  ,  mais  nourrit  cette  efpéraiice' 

avec  toute  ladretle  poflible  )  que  cet-» 
te  conduite  foupU  auroit  les  meilleur» 
effets  ;  qu  elle  retiendroit  le  Roi  au-^ 
delà  des  Monts ,  &  l'engageroità  di£^ 
férer  la  conquête  da  Milanois  juf* 
qu'au  tems  où  la  République  lui  au^ 
roit  accordé  fon  appui  ;  que  pendant 
ce  tems-ià  on  n'auroit  point  d'effort» 
a  faire  pour  la  dcfenfe  de  cette  Pro^ 
vince  comme  on  s'y  étoic  engage 
^vec  TEmpereut  j  cnxe  toutes  les  trou^ 
pes  Impériales  réunies  contre  les  Turcs 
leroient  plus  en  état  de  faire  échoues 
les  projets  de  Soliman  fur  lltalie,  de 
protéger  même  contre  lui  les  Domain 
^  nés  de  la  JR.épublique  j/  qu'indépen- 

damment de  toutes  ces  confidéra- 
tions  j  la  fureté  de  TltaHe  densan-» 
doit  qu'on  balançât  autant  qu'il  étoît 
poflSble  le  pouvoir  de  deuxauflî  grands 
Grinces  que  TEmpeneur  &  le  ^  oi  d'e 
ï^rance  ,  en  leur  prcfenrant  l'amitié  de$ 
Vénitiens  comme  uu  bien  que  I^uB' 
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jdevoit  ccaindre  de  perdre ,  bc  que  Tau-     An  1537. 
•jcre  pouvoir  efpcrer  .d'acquérir  ;  que  ce  a  n  d  ii  e* 
Jiîancge  de  politique  employé   avec  G«  itt.î;, 
«t  depuis  bien  des  années  a^foit  eu  le  pogg  ^\^I 

Îitts  grand  fuccès  ;  que  la  République,  «ift^  ' 
uceÎEvement  amie  Se  ennemie  de 
Tun  &  de  l'autre ,  fuivant  que  la  coiv 
.dition  .  des  tems  rexigepic  ,  avoic 
fauve  ricalie  dçs  fers  qui  lui  étoient 
|ircparés  à  Tenvi  par  ces  deux  Puifïànr 
vCes  i  qu'il  y  auroi.t  de  l'imprudence  â 
changer  de  conduite  ;  que  fe  déclarer 
crop  ouvertement  en  faveur  de  l'Em- 
pereur ,  c'étoit  engager  ïen  Turcs  à 
traiter  les  Vénitiens  en  ennemis  j 
qu'au  cpntraire  rinfluenced'un  Pnncê 
mAÎ  puîflànt  &:  auffi  confidéré  à  la 
Porte  que  le  JRoi  de  ^France ,  '  e  p^u- 
Yoit  qu'infpirer  à  Soliman  Kh.vj  oup 
de  circonfpeAion  vis- à-  vis  de-,  V  cni* 
tietïs  ;  qu'ainiî  il;  çonvenoit  de  rouie 
façon-dc  répondre  au  Roi  de  manière 
ii  le  teoir  pn  fufpens  ,  &  à  lui  laiifer 
4es  eQ^érances. 

Le  Sénat  répondit  en  «ffet  j  que  la      lU  prenv 
République  étoit  ttès-reconnoiffante  ?e  ""piil  f^'e! 
des  offres  pleines  de  bienveillance 
^ue  le  Roi.  aypit  Igi  bonté  de  lui  fair»  y 
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que  les  Vénitiens  avoient  donné  dans 
An  isij.  plus  diine  occtfion  des  preuves  de 
A  K  D  R  £*  leuj  attachement  pour  la  Couronne 
L  X  X  V 1 1!  ^e  France ,  &  que  lorfqu'il  s'en  prç- 
Dogc4c  Ve-  fenteroit  encore  de  marquer  leur  zèle 
au  Roi ,  ils  feroient  charmés  de  con- 
fer  ver    l'opinion   avantageufe    qu'il 
avoir  conçue  de  leur  amitié.   Il  efl: 
certain  que  dans  les  circonftances  ou 
fe  crouvoienr  les  Vénitiens  ,  ils  ne 
pouvoient  rien  faire  de  plus  iage,  que 
d'occuper  ainfi  les  deux  Princes  ri- 
vaux du  defir  Se  de  refpérance  de  fe 
les  enlever  réciproquement.  En  géné- 
ral lorfque  deux  grandes   PuifTances 
font  en  guerre  ,  tous  les  Etats  infé** 
rieurs  dont  l'influence  peut  être  de 
quelmie  poids ,  font  dans  une  Situa- 
tion beaucoup  plus  aiTurée  tant  qu'ils 
reftent  indéteirminés  fur  la  réfolutioa 
ou  fur  le  refus  de  prendre  parti. 
Cpnamtedcf      La  Flotte  Ottomane  avoir  paflR 
VéSf'^^^l"^Corfou&  falué  les  Châteaux 
de  plufieurs  coups  de  Canon ,  fîgnc 
d'amitié  non  équivoque   parmi   les 
Marins.  Le  Gouverneur  de  Corfba 
lui  avoir  rendu  le  falut  coup  pour 
coup  ,  Se  s'écanc  plaint  de  quelque 
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JlJilUI  .1    II       M  ^  '  

pillage  fait  par  les  Matelots  Turcs  ,    ^n  1537^ 
le  Capitan  Bâcha  avoit  fait  pendre  les  a  n  d  r  e' 
coupables  à  la  Vergue  dç  fa  Çalere^  lx  x  v^u! 
Jufque$-là  ,  la  condition  de  la  Repu-  Dogeçje  Ve^. 
blique  avoit  été  fort  inçertainf •  EIIq  "*^^' 
n'avoit  ouvertement  la  guerre  avec 
perfonne  ;  elle  n'çtoit  pas  non  plus  en 
pleine  ic  parfaite  paix.  Le  plus  lé- 
ger accident  pouvoir  troubler  fa  tran- 
quillité apparente  ,  Se  cet   accident 
jirriva.  Siméon  Nazzi ,  Commandant    • 
4'une    Galerç  de    Zara  ,  rencontra 
un  Bâtiment  Turc  qui  por toit  des  vi- 
vres à  la  Vailone  où  Soliman  étoif 
campé.  Il  voulut  y  fuivant  les  ufages 
4e  la  mer ,  lui  faire  baiflèr  payillon^ 
&  n'ayant   pu  le  foumçttre  à  cette 
bienféance  ,  il  lui  lâcha  un  coup  de 
canon  qui  le  perça  &  le  coula  a  rond. 
Soliman ,  informé  du  fait ,  envoya  un 
de   fes   Orogmans  au    Généralidîme 
Pé^aro ,,  pour  lui  dire ,  que  la  paix 
avoit  été  violée  par  Tinfolençe  a*un 
de    fes    Capitaines   ;    il   demanda 
que  ce  Capitaine  fût  châtié  ^  &  qu'on 
réparât  le  dommage  qu'il  faifoit  mon- 
ter a  trente  mille  ducats.  Deux  Ga- 
lères iç  une  Fuite  furent  détachées 
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pour  conduire  le  Drogman  à  Corfoo. 
a'^n  DKr  *'  y   *^^"  *    l'entrée  du  Canal  de 
G  R 1  T  T  I ,  Corfou  quatre  Galères  de  garde  ,  qui 
vftàV'^^X^^^  approcher  les  Navires  Turcs , 
aife.    *   ^'  qu'ils  prirent  pour  dès  Pirates  ,  cou- 
rurent fus  avec  tant  d'impctuofitc , 
que  les  Bâtimtens  T^ijc$  s  e;ifuirent 
avec  beaucoup  d  effroi  ,   &   furent 
jettes  fi^r  les  Cotes  de  la  Chimère  , 
dont  les  habitans, grands  ennemis  des 
Turcs  5  les  retinrent  tous  PriConniers, 
Accideps      Le  Géncraliffime  Pczaro  en  eut  un 
brentiapaîi  mortçl  dcplaifir  ,   &  envoya  fur  Iç 
entre  les     champ  à  fa  Chimère  Franççis  Zcno, 
Vénidcnt.^*  unde  fes  Capitaines ,  pour  racheter  le 
Drogman  du  Grand  •  Seigneur.    Ce 
Peuple  d'ailleurs  très-farouche,  mais 


voulut  point  précipiter  la  vengeance. 
Il  fit  appel  1er  le  Baite  de  Venife  qui 
réfidoit  à  fa  Copt  ,  &  lui  fit  des 
plaintes  trcs-amères  du  procédé  des 
Capitaines  de  la  Republique.  Le  Baile 
le  calma  en  lui  difant  qu'il  alloit  dé« 
pêcher  un  Courier  à  Corfou  pour 
être   plus   particulièrement  informé 

du 
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foie   ,  6c  en  lui  promettant  les  juftes    ^n  1537. 
fatisfadions  qa  il  auroit  droit  d*exi*  à  n  d  r  e' 
ger,  Soliman  ctoit  alors  occupe  a  faire  ^  ^  }J  "^  ^  » 
attaquer  les  Places  de  la  Pouille.  Un  DogeieVe^ 
corps  nombreux  de  fa  Cavalerie  em-  °*^®' 
barque  fur  des  Balandres ,  avoit  exc- 
<:utc  une  defcente  dans  le  pays  d*0- 
trente ,  &  le  ravageoic  cruellemenc. 
Quatre-vingts  de  tes  Galères  croient 
fur  cette  CoDe  .,  &  ayant  trouvé  les 
Vilks  d*.Otrente  &  de  Brindes  hors 
'd'infulte  »  elles  étoi«nt  entrées  dans 
le  Golfe  de  Tarente ,  avoient  pris  Se 
iaccagé  la  Ville  de  Caftro.     • 

Pendant  ce  tems*  là  André  Doriaa 
la  tête  de  vingt-huit  Galères  bien  ar- 
mées arrêtoit  à  la.  hauteur  de$  Ifles 
de  Zante  &  de  Géphalonie  tous  les 
Navires  qui  portoient  des  vivres  à 
la  Vallone ,  &  incommodoit  beau*' 
coup  l'armée  de  Soliman.  Il  s'avan- 
ça dans  le  Golfe  ,  au-de^Tus  de  Gpr^ 
fou,  &  ayant  trouvé  à  fa  Chittierç 
les  bàtimens  Turcs  dont  nous  venônt 
àt  parler,  il  les  enleva;  en  forte  que  l^f 
Turcs  foupçonnerent  plus  que  jamais 
inintelligence  des  Vénitiens  avec  cet 
ennemi.  Le  voi/inagé  de  deux  Flottes 

Tome  IX.  X 
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qui  pouvoient  fe  combattre  à  chaque 


^°  '^'^\  inftant ,  détermina  le  Gcnéraliffime 


raine  du  Golfe  à  la  (iemie.  11  fit  voi!e 
pour  l'aller  joindre  ^  mais  le  vent'con«> 
traire  l'ayant  forcé  de  louvoyer  pen- 
dant toute  cette  journée  ,  ilfe  trouvai 
l'entrée  de  la  nuit  fi  près  de  terre, 
qu'on  lui  confeilla  de  jetcer  l'ancre 
pour  donner  du  repos  à  fts  Chiour* 
mes.  Son  avant-garde  aux  ordres  du 
Provéditeur  Alexandre  Contarini  ren- 
contra dans  tes  ténèbres  une  Galère 
Turque;  c  etoic  la  Commandante  préf 
parée  pour  le  Gratid-Seigneur  au  cas 
^u  il  voulût  paflèr  la  mèr.  Le  Capi- 
taine de  cette  Galère  demanda  en  Ira-^ 
HenauxpremiersBatimeQs  de  lavant- 
garde  i  quirils'étoient;'iU  répondirent 
au'ilisécoient  Vénitiens.  Uéqmpare 
e  la  'X3al«re  de  Ooticarrim  demanda 
à  fon  tour  aux  Tupcs  qui  ils  éroîent  ^ 
Se  ceux-ci  pour  tome  4:épQnfe  lui  la-^ 
cbertnt  une  bord*ée  de  canons 4;har- 
gés  à  bâUe.  Contarmi  enâasimé  de 
colère  ^t  ÎQveftir  la  -fiùdere  Turque  ^ 
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lui  livra-  un  fan^ant  cambat  ,  s'en  — — 
tendit  tnaitreâc  m  snal&crer  fans  pî-    M  t$n, 
nié  tout  ce  qui  ie  trouva  fiir  le  pont.  An  d  r  e' 

•Ce  vigouireuxa>îip.de  main  futà  loc-  XX  jc  v  i  H 
•binaire  afppronnré  par  Les  uns  &  bK-  R®5«  d«  v^- 
tué  par  les  autres.  Leiîénaraliiliiiie'^^^' 
"Pczaroxfui  en  fendt  des  conféquences  » 
remit  à  la  voile  à  la  pointe  du  jour 
pour  efifeftaer  fbn.pi:eixxier  deflèin.  En 
•pafËint  au^deflùs  dfOtrente  y  il  encen^ 
,dic  ticer  :|dufieiirs  conpj  de  canon.  Ce- 
•coit.un  iignal  doixnéoiiK  équipages  dt 
4aPk)iœ  Tun^ue  >  .pondes  £arerem- 
4>acquer ,  Se  f^rar  coQttr  fus  aux  Vé- 
nitiens  y  afin  de  réparer  rinfulte  faite 
^u  KaviUon  du  Grand-^Sdgneur  »' donc 
on  4ivoir  en  avis  ^pat  les  Galères  qui 
Croient  de  conferv^e  avec  la  Corn- 
ante prife. 

£n  effet  Fézaro  apperçot  bient&t 
-^s  de  quatre- vingts  Galères  qui  ve^ 
noient  iixr  lui  i  pleines  <v^les.  Il  ne 
.pouvoir  fuir  (ans  dé^onnear  Sc^ÙM 
danger,  il  ne  ponvéic  combattre^f^s 
contrevefiir  aax  ordres  du  Sénat,  il 
refta  irréfolu»  fe  il  n'y  avoir  pas  «fi 
moment  ^  perdre.  Enfin  il  donnaie 
iignal  de  la  recrwe  \  ^  comme  il  le 
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An  1517     ^^^^^  ^"  P®^  ^^^^  >  ^^^^  °^  P^^  ^^  ^*^^ 

A  N  D  R  È'  ^^"5  quelque  défordre.  Cinq  de  fe$ 
G  R I  T  T I ,  Galères ,  moins  bonnes  vailieres  que 
Doge  de  Ve-^^'  autres ,  rcfterent  en  arrière.  Les 
■*f«-  Turcs  en  prirent  quatre  ,  la  cinquiè- 

me fe  fauva  â  Otrente  ,.&  le  reuede 
k  Flotte  arriva  heureufement  à  Cor- 
fou.         .         -       . 
Artifice  ae      SoHman  ne  douta  prefque  plus 
bî:àierTelq°^  lé  delTein  des  Véniticais.enen. 
Véniticni     Voyant  leur  Hotre  dans  ces  mers  , 

Tw^.  ^     ^'^^^  ^^^  ^*  "^"^®  obftacle  à  {qs  en- 
treprifes.  Il  en  fut  pleinement jperfua- 
dcjlorfqu'il  reçut  une  lettre  que  Do* 
ria  écrivit  à  Pczaro  &  qu'il  eut  Vsu^ 
dre0è   de   faire  intercepter.    Dans 
cette   lettre  Doria  donnoit  avis   au 
Gcnéraliflîme  Vénitien  ^  que  la  Plpc- 
te  Ottomane  fe  trouvant  féparée  ,  & 
chaque  diviiion  étant  peu  fur  fes  gar- 
-des y  loccaGan  étoit  favorable  poio: 
attaquer;  Dotia  avpit  confié  cette  let- 
tre aa> Capitaine  d'une  petite  Frégate  , 
r&avoit  dirige  fe  route  de  manière 
;  qu'elle  ne  pouvoir  manquer  d*çtre 
rprife  par  les  Turcs.  II.  vouloir  par-là 
-mettci^  le  :  qombile. .  aux  foupçons  .  de 
.  Soliman  >^:paï:  wie  «ptiaxe  ouvert© 
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entre  la  Porte  &  la  République ,  for-  An  issy^ 
cet  le  Sénat  de  joindre  fes  forces  à  ^  ^^^^j.  f^ 
celles  de  TEmpereurpour  leur  fiireté  l  x  x  v  1 1! 
commune.  Il  avoit  affedé  dans  la  me-  ^^^^  ***  ^•^ 
me  vue  de  fe  rapprocher  de  Côrfou  & 
d^avoir  divers  entretiens  avec  le  Gé- 
néraliffimé  Pézaro.  /     • 

On  étoic  à  Venife  dans  les  plui* 
grandes  allarmes.  Un  Secrétaire  du 
Baile  7  arriva ,  Se  annonça  de  la  parc 
du  Grand  Vifîr  ,  que  la  paix  feroic 
maintenue  >  pourvu  que  ceux  qui  IV 
voient  violée  fuflent  châtiés  léverc- 
ment ,  &  que  la  République  niôntrâc 
par  leur  punition  qu'ils  avoient  agi 
lans  fon  aveu  &  contre  fa  volonté.  Le 
Sénat  envoya  ordre  à  Pézaro  de  faire 
mettre  aux  fers   les  Capitaines   des 
Galères  de  garde  qui  avoic^ donné  l'é« 
pouvante  au  Drogman  du  Grand-Sei^ 
gnèur. ,  &c  celai  de  la  Galece  de  Za« 
ra  qui  avoit  coulé  t  fond  la  Barque 
chargée  de  vivres.   Quant  au  Prové-> 
Hireur  Contarini ,  il  fut  ordonné  qu*ott 
le  rameiieroit  avec]  fa  Galère  à  Zara ,  «^ 
que  de-là  on  le  conduiroit  prifon-- 
nier  à  Venife ,  où ,  à  la  requête  dies 
Avogadors^  on  luifecoic  ion  procès.  Il 
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^^^T^'^^^^^  cft  remafijoabk  cjn^  le^  Sénstcisiirs  me* 

^^'r'^**  nacés  d'une  rupture  avec  Sofiman  , 

G  »  1 T  Ti,  &  ne  peuy&iiC'  leviitcr  que  piat  1er  fa- 

ît^„^/i^  crifice  des  Officiers. donc  il  fc  pki- 

ufc.  gnoK ,  ne  mïwt  pas  tous^  davis^  de 

lui  donner  iatisfadrtoti  y  Ar  que  plu-* 

£eurs  foutinrent  coucxq^tifennexit  le 

Jiatti  des  Aecufés  »  en  ddÊuu:  çffiï 
ton  concte  tome  juftice  d^ipuiÀ  est 
hçmtck^  <^  n'anrotejit  fait  que  lensc 
dévoit;,  ioiil  enoe^igeaht  lece^oâî 
du  au  Pay illonr  Vénitien  ^  foie  envamt 
de  prcc4Utiêfk  coiiere  les  ïnèdhlst  s 
ibit  en.repouâanc  leurs  isrfakes  ;:  cpe 
f  étoit  une  tpès  -  mauvaife  politique 
^0  dedrvner  ces  nnarqi^s  de  foî&Lefïe 
vis-à-vis  d^fïe  Natiom  qni  en  abufoie 
loajottîs  'y  que  c'étoicôcfer  attx.Oflfc* 
ciër^  route  envie  de  fe  coàdmre  ett 
g^rifS  d'ix>ntieuf  ySc  mettce  la  Républi^ 
oilig  dan»,  le!  p\m:  grand  :danger«..L» 
meesv|uâiiftçdreût-  la  façcm  .d«  penfer 
d^  «eU39  qm  opinoienrt^  de  k  forn?-. 
.Soliman-  nr*acoéûidii  pas  qaaof  lui 
amé^ntCort  ?^^  donné  faii^faâton«.  U  rappeUa  à  la 
f9\i.  Vallane  fes  Gakies  &  fes  troiçes. 

qui  aifiégeoiem  Ocvente  ,&  ordonna 
U  ûége  de  Coi&u...  On  pTéi:eQ4  q^^ 
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le  Giand-Vifir  voulut  l'en  dctomner  >  ■  ■ 

en  lui  repréfencanc  que  les  Vcnit:€Ui^^^  '^^^' 
alloient  s'unir  avec  Les  Impériaux  >.&  G  ïA  t  i, 

Ju'au  lieu  d'un  ennemi  il  en  aarok^^^vn. 
eux  j  que  d'ailleurs  on  étoit  à>  la  fin  nifc^* 
du  mois  d'Août  >  &  que  la  faifoB  écoif 
trop  avancée  pour  unc^  encrer ife  de 
cette  nature  s  mais  BafWoulïè^^qfi^ 
étoic  furieux  d'ua  dernier  avantage 
remjporté  par  André  Doria  fuj?  dou:^e 
de  tes  Galer es>4on£  plnfîeurs,  avQLenf 
été  prifes  &  ^uelqiï'auttesr  co^Uée»  i 
fond ,  fu£ bien aà^  derej^oer  h cav^ 
fe  de  ce  mainvais^  fuccès&ir  I4  pactiaÙ*» 
té  des  Véaieiens  pour  le^  Impériaux» 
11  prétendit  que  cetce  i&iulce  n'iE^ucoif 
point  été  £^{«.au  Pavillon,  du  Grandr 
Seigneur  y  prefque  dans  le  Canal  de 
Corfou ,  &  (bus  la  vue  du  Général  de 
la  RépubHque ,  fi  les  Vénitiens  s'ér 
toient  conauit»  en  vrais  ai^  ^  ^u  09 
ne  deroit  pas  foufPrir  cettQ  p^fidue  de 
leur  part ,  qui  offenfoît  la  dignité  de 
l'Empire  Ottoman  s  qu'ils  dk>aEi0ÎeûC 
aux  Impériaux  toute  forte  d'avis  & 
d'affiftan^e  ;  ic  qu'il  fallQit,  le$  punir 
de  cette  intelligence  criminelle,  qui 
étoit   une  guerre   fourde  beaucoup 
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An  I5J7,   P'"^  dangereulè  que  cies  holtihies  tai- 
A  N  D  R  E'  tes  à  découvert. 
i-xxViÎ!     ^^  confcquence    de  la  rcfolution 
Pogedc  ve-  quî  fut  prife  de  traiter  la  République 
^^^*  en  ennemie  j  on  expédia  l'ordre  d  ar- 

rêter tous  les  Marchands  Vénitiens 
qui  fe  trouvei^oiem  fur  les  terres  de 
l'Empire  Ottoman  ,  &  de  faifir  tous 
leurs  effets.  Soliman  décampa  de  la 
Vallone  pour  fe  porter  i  Batrintc^ 
vis-à-vi5  de  Corfou.  Barberoufle  ar- 
riva le  i6  Août  à  la  hauteur  de  cet- 
te Ifle  avec  une  partie  de  la  Flot- 
te &  plufieurs  Bâtimc^ns  dç  tranfport , 
fur  lefquels  on  avoit  embarqué  de  la 
Cavalerie ,  qu'il  fit  defcendre  pour 
piller  &  ravager  la  campagne, 
itat  de  L'Ifle  de  Corfou  eft  à  l'entrée  du 
cette  colo.  Golfe  Adriatique.  Elle  eft  féparée  de 
Mlbanie  au  ^Nord  par  un  Canal  qui 
n'-a  pas  tout- à- fait  mie  lieue  de  large. 
La  Capitale  qui  donne  fon  nom  à 
toute  rifle  avoit  alors  une  enceinte 
médiocre *&  affèz  bien  fortifiée.  Elle 
ctoit  accompagnée  de  deux  Châteaux 
bâtis  l'un  &  rautre  fttr  une  monta- 
gne efcarpée.  C'étoit  le  feul  endrpu 
que  l'on  pût  défendre  ,  n'y  ayant  pacr 
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tout  ailleurs  que  des  Villages  &  des    .^    ^ 

W  ^     .  t         r  1      An  1537* 

Bourgs   tout  ouverts.  Les  forces  de 
rifle  cônfîftoient  en  deux  mille  bons  g  n  i  t  t  i. 
Soldats  Italiens  ,  deux  mille  Soldats  ^x  ^^viu 
Infulaires ,  &  les  équipages  de  qua-  nife^.^  ^ 
tre  Galères  prépofées  à  la. garde  da 
Port.  Les  Refteurs  de  cette  Colonie 
avoicnt  barré  l'entrée,  du   Part  en  y 
enfonçant  les  quatre  Galères.  Le  ca^ 
non  étoit  en  batterie  furies  reitiparty. 
Les  portes  étoient  diftribucs  avec-beau"- 
iéoup  d'intelligence.On  avôit  des  vivres^ 
&  d?s  munitions  pour  plafieùrsmois. 
Quoique  la.  foirce  de  Ja  Placé  &  1» 
bravoure  de  ceux:  qui  la  défendoient 
"^râiïurafletit  beaucoup  le  Sîénat ,  il  étoit 
'pour  la  République .  d'une  'fi  grande 
^  conféquence  due  fes^Turcs  nfe/ruffènc 
"pas  maîtres  de  cette  clef  du  Golf ev 

au'on  mit  en  délibération  ,  fi  on  or- 
onneroit  au  Généraliflîriie  de  livrer 
bataille  à  la  Flotte  Ottomane.  On  ob;- 
ferva  ,  que  tant  que  cette  Flotte  ref- 
'  teroit  entière  ,  elTe.fecoît  eii  état  de 
'porter  du  renfort  aux  rroupes  du  fié-f 
ge,  &  d'empêcher  la  garnifon-  d'ènj 
recevoir ,  qjie  dès-lots  le  reras  fûffi- 
roit  pour  réauire  la  Place.  On  jugeai 
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An  IÎ3  7.   que  la  République  ayant  une  Flotte 

A  N  o  R  K'  en  mer  de  plus  de  cent  Galères ,  Se 

L  X  xVu  po^v^^^  la  renforcer  d'un  grand  nom- 

i)ogedeVc*  ore  deNavkes  arrnés,  on  ne  devoir 

**^c.  pjjg  rendre  inutile  un  armement  aufli 

coniidérablej  &aue  comme  le  Pape- 

<c.  l'Empereur  deuroient  depuis  long- 

tems  que  k  République  joignît  les 

forces  navales  aux  leurs,  il    falloic: 

jeffedueraa  plutôt  cette  jonftion  pour 

combattre  les  Infîdèl^^  ^^^  l^us  d'à* 

yantage. 

La  chofe  étant  aînff  rcTofue  r  of» 
écrivit  i  Marc-Antoine  Contarini^ 
Ambaflfadei»  de  Venife  i  Rome  ^ 
d'expofar  aa  Papp  le  danger  qui  me- 
nacoit  Ja  Chrétienté^  ôc  ce  lui  faire 
entendre  que  fans  le  fecours  des  au- 
tres Princes,  toute  Ta  puiflfance  des: 
Vénitiens  ne  fùffiroie  pas  pour  arrè^ 
ter  les  progrès  des  Turcs- Paul  III  em^» 
brafla  :frec  ardeur  cett«.ôçcafion  der 
iîgnalcç  ion  Pontificat».  Nôh-feule- 
ment  il  confentit  à  lunipn  des  Ga^ 
leres  dé  rEgIi(e ,  de  Malte  &  de  TEm^ 
pcreur  avec  celles  de  Venife ,  mais  if. 
invita.rousîes  Princes  Chrétiens  à  une 
ligue  générale  contre  les  Infidèles  ^ 
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— . -  Il  11 

le  comme  ]fi  tems  preffbit  ,  il  la>fit  ^^^^^ — 
publier  folemnellemcnt  dans  i'Eglife  a  n  d  ^^e' 
de  Saint  Pierre.  G  r  it t  i , 

Le  Sénat  envoya  ordre  au  Gcnc-  D^^^dè  vi 
raliflîme  Pczaro  de  laiflTer  quatre  Ga-  nife. 
lères  au  Capitaine  du  Golfe  ,  pour     Les  Fottef 
la  garde  des   Côtes  de   Dalmatie  ,f?P.^P^*4« 
de  prendre  avec  lui  tout  le  rpite ,  &c  gnent. 
de   fe    traniporter    incelïàmment  i 
Brindes*  André  Doria  avoir    alors 
ramené  fa  Flotte  à  Naples.  11  reçut  du 
Pape  les  ordres  tes  plus  précis  d'aller 
/oindre  la  Flotte  Vénitienne  à  Brin- 
des  y  mais  il  s'en  excufa  fous  prétexte 
<ju'il  avoir  befoin  d'aller  fe  radouber 
à  Gènes  &  s'y  pourvoir  d'agrès  qui 
iui  manquoient.  On  eut  beau  lui  re- 
préfenter  que  la  délivrance  de  Corfou 
étoit  l'affaire  la   plus  prenante,  Se 
qu'il  ne  pouvoit  fans  fe  déshonore^ 
éc  fans,  trahir  la  caufe  commune  , 
refufer  fon  afliftance  aux  Vénitiens  j 
il  répondit  j  qu'on  auroic  dû  accepr 
rer   fes  fervices   lorfqu'ili  les  avoir 
offerts  pour   combattre  Barberouflè 
dans  le  tems  de  fon  premier  palTagi^ 
j>rès  de  Corfou  ^   &  il  partit  pour 
.Gènes^>  jdifant  qu'il  y  attendroit  de 
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nouveaux  ordres  de  l'Empereur.  Le 
A  N  *D  / E'  ^^P^  ^"^  écrivît  inutilement  de  £â 
G  R  I  T  T I ,  propre  niain  pour  le  retenir.  L'Am»- 
è^^dV  ^^^^^^^^  ^^e  Charles-Quint  avoit  à 
Jic.^  ^  ^'  Rome ,  courut  i  Naples ,  &  fes  inC- 
tances  de  vive  voix  furent  auffi  in- 
fruârueufes. 

Les  Vénitiens  eurent  beaucoup  de^ 
chagrin  de  cette  mauvaife  volonté  de 
Doria  ;  mais  ils  n'en  furent  pas  moins, 
conftans  dans  leur  premier  dcHèim 
Us  fupplierent  le  Pape  d'ordonner  an 
Comte  d'Anguilar  de  mener  à  Brin- 
dei  les  Galères  de  TEglife  &  de 
Malte  r  &  quoique  ce  fecours  fur 
médiocre  y  ils  crurent  le  fucccs  da 
combat  contre  teslnfidefc&fiiffifam'- 
ment  garanti  par  la  bravoure  de  leurs 
tfoupes  Se  par  l'expérience  de  leurs- 
Généraux; 

Les'Turcs^  avoient  dc)â  fait  pafler 
dans  l'Iflô  de  Corfou  un*.  Corps  de 
cinq  mille  hommes  avec  un  train 
d'artilferie  de-  trente  pièces  dé 
canon.  Leurs  partis  dovaft oient  Ik 
campagne,  abattant  les  arbres ,- brir- 
lant  les  maifons  ,  &  réduifant  touis 
htô  habitans  à  Tefclavage.  Leurs  prcr 
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mieres  batteries  dréffces  à  urte  trop  An  1537 j 
grande  diftance  de  la  Place   avaient  a  n  »  r  e' 
tiré  plufieursjaurs  fans  aucun  effet.  Le  f^  x  v^  î' 
Grand  -  Vifir  avoit  rraver fé  deux  fois  Doge  ^  Vc* 
le  canal  paur  connoître   l'état   des^*^<=^ 
chofes ,  &  il  avoii  rapporté  à  Soli'- 
man  que  le  fiége  de  Gorfiu  le  re^ 
«endroit     long  -  tems  ,    &    qu'on 
n'avoit  aucune  certitude  d'y  réuflîr  j. 
que  Tarmce  cotnmençoit  à  fmiffrir 
beaucoup   de   k  difette,  de  vivre:^^' 
&  àès  maladies  j  que  Tbiver  appro- 
choit,  qui  apporteroit  de  nouvelles 
.'incommodités;     Il    lut  .  confeillois- 
d'abandonner   cette  wcrèptife  >. de 
ramener  à  Coiiftantinopte  fa  Flotte 
.&  fan  armée  qui  avoient  l'une  ic  l'aui- 
tre grand befdin  de  repb»,  te des'ac-  ' 
commodec  avec  les  Vénitiens^  afin  de 
n'avoir  à  combattre  l'année  fuivante 
que  le  feul  Empereuf  qui  étoit  foa< 
ennemi  le  plus  dangereux.  Le  Grand- 
Vifir  étoit  porté-à^doiiner  ce  confeil> 
par  fa  rivalité  contre  Barberoufle  > 
qu'il  vouloir  empêcher  d'acquérir  <Fe 
la  gloire  &  du  crédit.  IL  ni  venir 
le  Baile  dé  Venife  qui  continuoit  de: 
xéûder  auprès  daJboliman  ^  &c  Idi 
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déclara  que  le  fiége  feroit  lève  y  fi  fes^ 

An  1537.    Maîtres   confencoient  i  réparer  les 

G  R  i^T  T  li  i«j»ires  faites  aux  Galères  &  aux  Oâfî- 

L  «  X  V I  liciers  du  6rand-Seieneur;.  &  pour  luî 

lifct  prouver  qu  il  ne  lui  parlou  pas  en  vaiiiy 

si  lui  fit  délivrer  un  commandement 

de  porte  pour  envoyer  à  Venife  ua 

Courier  qui  fut  efcpttc  par    deux 

_  Chiaoux  jufqu'à  Caftel-Nuovo. 

{lu  Tiffct      Immédiatement  après  le  départ  de 
^ven«  c  e-  ^^  Courier ,  le  fiége  fut  levé ,  Soli- 
man décampa  avec  fon  armée  de  Bu- 
trinro  ,  Se  reprit  la  route  de  Con- 
ftantinople«  Barberoufle  qui  vouloir 
employer  le  refte  de  la  {aifon  â  ra^ 
vager  les  côtes  de  la  Pouille ,  eut  or- 
dre de  faire  voile  ver5  TArchipel ,  it 
riffe  de  Corfou  eçi  fut  quitte  pour 
fes    campagnes    dévaftées    &    pour 
€[uinze  mille  Efclaves  que  les  Turcs 
emmenèrent  en  fe  retirant*  ' 
BaT^"*^^*     Tandis  que  Soliman  affiégeoit  en 
drwrÂrchil'perronne  Corfou  ,  ïe  Sangiac  de  la? 
p«'t  Morée  avoir  entrepris  par  fcs  ordres 

le  iîége  de  Malvoide  Se  de  Naples 
de  Romanie^qui  étoient  les  deux  feu- 
les Places  que  les  Vénitiens  euITent 
conf^rvées  dans  cette  Province*  Les 
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troupes    Turques    éprouvèrent    en  ^^ 

les*  attaquant   les    mêmes   difficuL-  ^"'^'7. 
tes  qui  avoient  fait  échouer  le fiége  de ^ ^j^  \^ 
Gorfou  j  &  SoUman  en  partant  pour l  xx vi  û 
Conftantinople ,  leur  envoya  ordreR^sc^^Ve- 
de  fe  retirer.  Le  gros^  de  la  Flotte 
Ottomane,  aux  ordres  du  Capitan- 
Bâcha  /avoit  déjà  repaffé  le  Dctroît. 
Barberoufle  étoit  reftc  en  arrière  avec 
Soixante  &  dix  Galères.  If  ne  voulue 
pas  achever  la  retraite  fans  avoir  faîc 
sefletîtir  aux  Vénitiens  les  effets  dé 
fa  fureur.   11  s'empara  fut  eux  de» 
petites  Ifles  de  Sciro  ,  de  Patmos  5c 
de  Legina  qu'il  faccagea  avec  TinHu- 
manite  là  plus  barbare;  Il  fit  le  mê- 
me traitement?  aux  Mes  de  Nio ,  de 
•Stampalea  ^de  Pkros,  qui  étoient  des 
fiefe  appartenans  à  diverfes  Familles 
Vénitiennes.    Celle  de  Tine  après 
avoir  fiibi  foa  joug,  le  fecoua  avec 
beaucoup  de  bonheur.  JeaRCrifpo , 
«Seigneur  déNaxie,  n*évitala  perte  de 
fon  petit  Etat  „qu*eft  s'obligeanr  à 
pa)rer  au  Grand  -  Seigneur  un  tribut 
annuel  de  cinq  mille  ducats. 

La  Flotte  Vénitienne  auroît  em-  D^i^at^'a^! 
péché  une  partie  de  ces  ^cfordres  ^  <ié(éspai  ic9 
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'fi  elle  avoic  fuivi  Bgrberouflè  dans  fa 

An  1537.  retraite  ;  mais  la  crainte  d'agir  contre 
André' i  joa  >' 

G  RIT Ti, tes  vues  du  Sdnat  en  sccariant  trop 

Lx  X  V  H-de  lacroifîere  qui  avoir  ctc  ptefcrite, 
Bif<?^  *    *" réprima   lardeur    du    Gcncraliffime 
Pézaro.  Il  crut  qu'il  feroit  plus  avan- 
tageux d  ufer  de  leprcfailles  contre 
les  Villes  de  Scardone  &  d'Obrevazzo» 
que  les  Turcs  poiïédoient  fur  la  Dat- 
matie  près  de  Sébcnigo,  11  fit  affiéger 
ces  deux  Places  i  la  fois.  Scardone  fe 
rendit  par  capitulation.  Mais  le  Soldat 
Vénitien  qui vouloit  venger  les  ravages 
faits  à  Corfdu  &dans  les  autres  Ifies^ 
fansécouter  la  voix  de  fcç  Capitaines, 
'  entra  dans  la  Ville  ,  fit  main-balïe 
fur  les   Turcs  ,  les  pourfuivit:  hor^ 
des  murs  &  les  tailla  tous .  en^  pièces. 
Obrevazzo     fe    défendit     beaucîoup 
mieux ,  ôc  on  fut  obligé  de  l'àbarr- 
donner    /   Tordre     étant    venii    au* 
Généraliflîxr»e  de  fe  tendre  fans  dif- 
férer avec  toute  fa  Flotte,  à  Cor  foi», 
pour  porter  dos  fecours  aux  malheiv- 
reux  Habitans  de  cette  Ville  défolée. 
On  y  envoya  en  même   tems  des 
Ingénieurs  pour  vifiter  les  fortifica- 
tions de  la  Ville  &  des  Ch^^eaux,  de 
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y  afouter  tous  Jes  ouvrages  qu'ils  ju-r 
geroient  ncceffàires.  ^^  \ 

Au  commencement  de  raunce  fui-  ^  ^^^  !J  f [ 
vante ,  le  Grand- Vifir  témoigna  de  l  x  x  v  1 1» 
nouveau  au  Baile  de  la  République  y  ]^^^f  ^'^'- 
que  la  Porte  croit  difpofée  à  vivre  en    Toutes  ie« 
paix  avec  les  Vénitiens,  Se  que  ^^s  Pj«^»|^a°^^^«'<^^ 
démêlés  qui  avoient  donné  lieu  àla^ramitié  àtt 
guerre  étoient  de  trop  peu  de  con-  vénitien*. 
féquence ,  pour  qu'il  fût  difficile  de 
les   terminer  à  la  fatisfadion  réci^ 
proque  ;    que  le  Sénat  h'avoit  qu'à 
envoyer  à  Conftantinople    un    Am- 
baffàdevir  muni  des  pleins  pouvoirs 
néceffaires  ,  qu'on  lui  donneroit  un  . 

()affeport ,  &  qu'il  recevrait  par-tout 
e  meilleur  traitetnent.  L'Empereur 
au  contraire  prefToit  les  Vénitiens 
de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs.  Il 
ofFroit  d'aller  en  pèrfonne*  contre  les- 
Infidèles ,  &  d'abandonner  à  la  Ré- 
publique toutes  les  conquêtes  qu'on 
feroit  fur  eux  en  commun.  André 
Doria  fon  Amiral  promettoit  que  1^ 
Galères  fer  oient  prêtes  au  befoin ,  & 
qu'il  les  joindroic  volontiers  à  celles  de 
Venife.  Le  Roi  de  France  vouloir  que 
les  ^Vénitiens  fifleiu  la  paix  avec  lç$ 
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:  Turc$>  afin  de  les  dcfunir{d'avec  1  Em- 

An  i53«.  pe^ç^^,  Il  defiroK  en  même  tems  4e 
G  R I T  T I,  convertir  ett  une  paix  iducable  la 
D^  ^^"*  courre  trêve  cju'il  avoir  conclue  avec 
aj^^  ^'^*"  Charles- Quint  ,  efpérant  que  la 
ceflion  du  Milanois  au  fécond  de  fes 
fils  feroic  un  article  de  cette,  paix. 
Le  Pïpe  fe  propofoic  de  rétablir  1» 
concorde  entre  les  Princes  Chrétiens  ^ 
dans  la  feule  vue  de  les  unir  tous^ 
contre  rennemi  commun  de  la  Chré- 
tienté :  les  Vénitiens  attentifs  a  pé- 
nétrer la  (încérité  de  ces  difpofitions 
difTcrentes ,  ne  voyoient  dans  la:  Cour 
Ottomane  que  le  defir  de  rompre 
leurs  engagemens  a<vec  l'Empereur  y 
&  d'avoir  contre  lui  moins  d'obfta-^ 
clés  à  vaincre  :  ils  ne  voyoient  dans 
l'Empereur  que  beaucoi^  d'art  à 
couvrit  les  vues  les  plusambitieufes 
fous  le  ma&|tte  du  zèle  &  de  la  Re- 
ligion* Le  Rot  de  France  leur  pa- 
roiiïbit  joindre  à  des  procédés  beaiH 
•coup  plus  francs  des  mqtifs  d'intérêt 
particulier  dont  on  devoir  fe  défier. 
Ils  étoient  plus  iurs  des  bonaes  in- 
tentions du  Pape  ,  que  du  fuccèsde 
fes  foUicitauons,    * 


,y  Google 


DE  Venise.  Livre XXXFI.  4^9 

^-       I .1  _  .1 

Ferdinand  Roi  dés  Romains  mon- 

troit   une  audear   latis   cgale    pour.  ^^  '^^*% 
chaflèr   les  Turcs  de  la  Ifongne  ,&iGRiT  Ti, 
il  ctoit  entretenu  da-ns  cette  favorable  ^^  ^.^^^^ 
difpoficion  paT  l'Empereur  fon  frère  niîe^.^  *   "" 
&  par  Maria  Juftiniani  ,  Ambaffi- 
deur   de  la  République  à  fa  Cour* 
Le  ^nat  deûcoât  te  concDtiicsfdui  Corps 
GermatMcpe^  &.  il  envoya  ies  Am- 
batfadeucs  aux  Eîeékom^  j^zvû:  Pntif^ 
fits  ,.  dmcVièbs  libres  de;  r£inpîi!e  » 
pour  fçavoir  ce  qu'ion- poureit  en  at- 
tendre.  Mais  les  tmdales  de  Reli- 
gion qui  les  agitaient ,.  né  permets 
toient  pas  dp  fxràder  (br  etax  de  gran- 
di» efpéranccs* 

Il  étoit  queftîon  de  repondre  à  fa      nîTcr^fé 
proportion  faite  parle  Grand-Vifir  d'avis  dans  le 
au  Baile  de  la  République^  11  y  eut  ^^^^"f 
encore  à  ce  ûq'er  partage  d'opinions 
dans  le  Sénat.   Les  un*    vouloicnt 
qu'on  embraflat  Poccafion  qui  fe  pré* 
/entoit  de  négocier  direftement  la' 
paix    avec   la  Porte  Ottomane.   Ils 
repréfentoient  que  les  Finances  d^ 
lŒtat   éioient   épnifées  ,   &  que  le 
Peuple  n'étoit  pas  en   état  de  fup* 
|»ortetf  de  nouveaux  imp^  f  que  ïom 
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^  compcoit  en    vain    fur    le   fecours 

Aa  iî3«- *  des     autres     Princes    qui    avoieric 
G  îJi%\'*  chacun  leurs  intérêts,  leurs  vues  & 
Lxx vu.  leurs  embarras;  que  refiifer  la  paix 
2°f/**^^*"  offerte  par  les  Turcs,  c'ctoit  vouloir 
l'emporter  en  barbarie  de  fentimenc 
fur  les  Barbares    eux-mêmes  ;  que 
quand  on  ne  feroit  que  fufpendre  par 
une  négociation  les  maux  dont  on 
étoit  menacé  ,  ce  (eroit  toujours  un 
grand  bien  ;  que  Soliman' ne poavoic 
erre   que  trcs-offenfé  de  ce  qu'on 
différoic  de  lui  faire  fatisfaâion  ^  Se 
qu'avoir  fi  peu  de  ménagemënî  pour 
un  Prince  n  tedoutable  ^  c'ctoit  pro- 
voquer fa  vengeance  bien  témérai- 
remenr* 
Les  autres  fourenoient  au  contraire, 
u'on  ne   pouvoir    efpérer   de  paix 
olide  avec  les  Turcs ,  qu'autant  qu'on 
auroit  formé  une  Ligue  qui  làir  inf- 
pirârde  la  crainte  ;  que  fi:  Pon  fe 
hâroit  de  répondre  à  la:  propofition 
du    Grand-Vifir  ,  on   donneroit  de 
juftes  foupçons  aux  Alliés  de  la  Ré- 
publique, &  oh  refroidirait  leur  ar- 
deur ;  que   les  Turcs  eux  -  mêmes 
j>rendroienc>  cec  empreflemént.  poux 
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une  marque  de  foibleffe'  &  en  abu-  ^^  ^"  ^ 
feroicnt  j  qu'en  un   mot ,  ce  n*ctoit  ^^  ^  ^  r  î' 
<iu'en  fe  préparant  à  la  guerre  qu'on  g  r  i  r  t  i , 
pouvoir  avoir  la  paix;  &  q^'un. ac-.^f J^^l 
commodément  négocié  les  armes  à  aife. 
.  la  main  ,  pouvoir  feulj  procurer  [à,  la 
République  des  conditions  honora- 
bles. 

Après  qu'on  eut  long*tems  difcuté    R<5fdiutîom 

.ces  deux  opinions  ,  il  fut    proppfé^*^^^*'' 

.  d'ordonner  au  Bàile  de  répondre  au 

,  Grand- Vifîr,  que  larRépubliqueavoit 

vu  avec  beaucoup  de  chagrin  la  paix 

ouvertement  violée  par  les  hoftilités 

commifes  dans  l'Iile  de  Corfou ,  dans 

le  moment  m^me  que  Soliman  avoic 

.confenti  à  l'envoi  d'un  Secrétaire  i 

,  Venife  pour  fol^citer  la  réparation  4e 

quelques  griefs  j  &  fans^  attendre  te 

retour  de  ce  Secrétaire  ;  que  les  Vé- 

nitietu  n'avpien;  j^t^f is   manqué  i 

.l'amitié  qu'ils  avç  ieot  Jmée  à  TEmpire 

Ottoman,  &  qu'ils  aboient  obfervé 

'la  neutralité  la  plus  e^de  dans  les 

démêlés  de  Soliman  avec  Charles» 

Quint  ;  que  malgré  les  petits  acci- 

dens  furyenus,  iLétoit.s^ifé  de  , voir 

par    la   conduite  du  pçhçraUÎSimi 
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An  1538.  Pézàro  ,  due  la  République  n*avoic 
A  N  »  R  )i' :|amab  eu  intention  de  rompre  avec  la 
L  X  X  V  IL  Porte  Ottoniane  jque  les  V-cni  tiens 
Doge  de  Ve-  avoient  la  plus  gfpinde  confiance  aux 
fentîmens  pacifiques  du  Grand-Sei- 
gnettr  j  qu'ils  lui  fuppofoient  trop 
de  fagefle  &  trop  rfequitcipoar  vou- 
loir brouiller  les  deux  Etats  à  caafe 
de  rimpruideiïce  dequélqaes  Particu- 
liers ;  &  qu'ils  efpéroieîK  qull  you- 
droit  bien-  prouver  fon  amom:  pour 
la  paix:en  rendant  la  liberté  aux  Né« 
gocians  de  Venife  détenus  dans  fes 
ïtars ,  &  en  rétabliffànt  leurs- anciens 
privilèges. 
Intrîgttct     'Lc'Sétu^  wicmni!  un  délai  de  trois 
leur   t^rè«j<>ufs  pour  prçftdre  fa  dernière  dccet- 
4€tVénititnf,tainarK>n  j'&riprfquon  fe'fot  raflfem- 
^(>lé   pour   délibérer  de  nouveau ,  h 
négative  remporta  de  deux  voix ,  en 
4brtfc  que  Falhtite  demeura  indécife 
'UAmbafllàdettc-de  l^Ëmpeceur  infor- 
-mé  de  cette 'kréfoliition  du 'Sénat  , 
Jugea  que  fa-conjônîaure  croit  fji- 
vorable ,  ^Sc  follicita  plus  vivement 
"la  condhifioh  d'une  Ligue  àffenfive 
i&  défenfive  avec  fon  Maître  qu'il 
Havoit^  déjà  pluiteurs  fois  propofée^ 
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Dans  une  Audience  qu'il  eût  au  Col- 
lège y  il  demanda  que  l'ordre  fûc^^^J^"'-^ 
envoyé  au  Géncraliffime  Pézar©  dec^i^Tr/ 
conduire  inceflîimment  fa  Flotte  àLxxvii. 
Meffine  pour  la  joindre  à  celle  d'An- gj^^*  ^^** 
dré  Doria ,  à  qui  il  ctoit  ordonne  de 
tie  rien  faire  que  de  concert  avec  les 
Vénitiens.  Ù  ajouta  qu'on  armbit 
dans  tous  les  Port«  d'Éfpagne  ;  que 
l'Empereur  vouloir  prouver  à  l'Uni- 
vers ,  qu'il  n*avoit  pas  tenu  à  lui  d'à- 
battre  la  fierté  des  ennemis  du  nom 
Chrétien  ,  &  qu'il  pféféroit  en  cela 
l'avantage'  cotnmun  a  foxi  intérêt 
particulier;  qu'on  n'avott'eu  que 
trop  d'occafions  de  fe  convaincre  que 
la  défunîon  des  Princes  Chrétiens 
faifoit  leur  foiblefTe  &  la  feule  force 
d«  l'ennemi  commun  ;  que  la  perte 
de  rifle  de  Rhodes  dans  ces  derâieri 
tems  n'avoir  pas  eu  d'autre  caufe  ; 

Îp^on  n'auroit  rien  à  craindre  de 
emblable ,  fi  les  forces  navales  de 
l'Empereur  &  de  la  Répulique  de«- 
meuroient  unies  ;  &  que  le  vrai 
moyen  de  rompre  les  projets  des 
Infidèles  étoit  de  ne  pas  fe  borner 
yis-â*vud'eux.i  la  dérenfive^  mais 
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An  1538.  de  les  attaquer promptement  &  avec 
André*  vivaciti^ 

r  X  xViV  Comme  le  Sénat  ne  vouloir  pro- 
l>osa  de  Vel  céder  dans  une  affaire  fi  importante 
^^*  qu'avec  maturité  &  réflexion ,  il  fie 

répondre  i  l'Ambafladeur ,  que  la 
République  ne  vouloir  ni  déplaire  à 
i'Empereur  ,  ni  rejetter  les  avances 
qui  lui  étôient  faites  par  le  Roi  de 
'France  d'une  part ,  &  de  l'autre  ^  par 
la  Cour  Ottomane  j  qu'elle  refteroit 
armée.  Se  que  fa  conduite  prouveroit 
qu'elle  n'avbit  pas  moins  à  cœur 
Tavantase  commun  que  fon  intérêt 
particulier. 

L'Âmba(Tàdeilr  Impérial  demanda 
^u'au  moins  la  République  remplît 
%s  engagemens  pour  la  défenfe  du 
Milanois  dans  le  cas  d'aune  invasion 
des  troupes  Françoifes,  Cette  deman- 
de fut  accordée  unanimement  ,  & 
on  ordonna  aux  troupes  de  la  Ré« 
fiublique  de  fe  porter  fur  la  Fron- 
tière. Mais  le  Ùuc  d'Ufbin  ayant 
repréfentc  que  les  François  étoieDC 
xetenus  dans  le  Piémont ,  &  que  la 
République  n'étoit  obligée  à  des  fe- 
.cours  que  lorfqu'ils  aucoienc  paflfe  U 

Seflia^ 
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Seflia  ,  il  fut  défendu  aux  troupes  de  ' 

marcher  en  avant  jufqu^à  nouvel  ordre.  /"  ^^'  !• 

La  refolution  ayant  cre  pnle  parcRiTT'i, 

'  k  Sénat  de  ne  traiter  avec  les  in-  \:J^^y}}* 

/*jvi  ^  I  VI  •  Doge  de  Vo- 

hdelcs    cjue   les   armes  a  la  tnain  ,  nife! 
fon  premier  foin  fut  de  pourvoir  î    Préparatîfi 
k  (ureté  de  fes  Places.  Malvoifie  &  de  défcnfet 
Naples    de   Romanie  demandoient  ^'^*^^'""*"'' 
àts  troupes  &  des  fubfiftances  ,  on  y 
en  envoya.  Il  s*étoit  formé  des  ca'bafle^ 
dans  rifle  de  Candie  pour  fe  rendre 
aux   Turcs  aufli  -  tôt  -qu  ils    paroi- 
broient  ,  afin  d'éviter  les  malheurs^ 
^ue  le  faecagement  des  Ifles  de  l'Ar- 
chipel    leur    faifoit    appréhender^ 
Les^plus  fages  de  cette  Colonie  ear 
voyerent  à  Venife  des  Députés  ^6ut 
excufer  la  terreur  de  leurs   Concî^ 
toyens ,  en  aflTurant  le  Sénat  que  s'ils 
étoient  fecoums  ,  ils  facrifieroient 
tous  leur  vie  pour  coriferver  leur  Ifle 
â.  les  anciens  Maîtres.  Le  Sénat  ^'ai> 
donna  généwufemént  aux  Caiïtîibts 
leur  foifaleflè.  Il  ordonna  au  Gcnéra*- 
iiHime  de  faire  palier  inceïïammeiit'tà 
Candie  vtngt-cinqtjalères  aux  ordres 
;du  Pfavéditeur  P^fqualigo  ,  &  d'em 
Tome  IX.  Y 
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envoyer  quatre  à  Naples  de  Romante. 
On  renforça  de   mille  hommes  la 
GiTi'tti*,  garnifoD  deCorfou,  &  la  Place  fut 
^x*^^'- abondamment  pourvue  de  vivres  & 
juft^^    >   *  je  munitions.  La  conduite  du  Gc- 
ncraliffime.  Péfaro  o'avoit  pas  don- 
né une  facisfaéfcion  entière ,  on   le 
cappella  &c  on  donna  le  commande-» 
ment  de  la  Flotte  à  Vincent  Capello« 
OuvcmirH  •   On  ncgociolt  à   Rome  la    triple 
àt  paix  faites  AlUance  du  Pape  «  de  l'Empereur  Se 
^"■^«^«'«•dei  Vénitien*,  &.  ces  trois  Puiffances 
pcofetcoient  de  faire  un   armement 
Zommun  dont  le  Pape  dèvoit  payer 
un  fixieme  f  .l'Empeçeur  la  moitié  , 
6c  lesYéiuriens  le  tiers,  &  dont  on 
itoit  convenu  qu'André  Doriaauroic 
le  Çomqnandement  en  chef  ,  lorC- 
qijt'ua  Drogman^  du  Baile  de  ConC* 
cantinople  arriva  à  Venife  avec  de« 
Lettres  du  Grs^d- Vifîr  &:  du  Capitan 
Bâcha  p  ^qui  ^ifoiept  à  la  F  épujbliqoe 
^4le  nouvelles  ouvertures  de  paix  ;  ce 
Drogn^an  dit  aux  Principaux  îSénar 
leurs,  que  le  Gfrnd  Vifir  avoir  été 
fort  fiKpris  qu'on  n'eût  pas  répondu 
^  fes  premières  propofitions  ^  que 
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«cependant   la  bonne  volonté  de  ce   An  153». 
MUiftre   n  etoit  point  changée  ,  &  A  n  d  r  e' 
•qaeies.chofes^pourroient encore s*ac-  lx x  vVi! 
CQlaimoder  ,  pourvu^qu'oti  envoyât  Doge  de  v«* 
àiia  Porte  un  Ambafladeur  extraor-^^** 
'^iodire  ,   chargé  de  faire  des  excufes 
iUr.ce  qui  s  etoit   pafle  ,  fans  quoi 
$oUman  étoit  réfolu  de  faire  fentit 
AUi^  .Vénitiens' tout  le  poids  de  fi 
yongfeaiKce. .    .1 

:   En  ponféqucnce,  de  cet   expofé  ^'     Délibéra* 
les  Sages-Grands  propoferent  aif  Sé-^'^*>«^^**^^°*«^ 
lîat  d'autorifer  le  Baile  à  traiter  avec 
lesMiniftres  de  la  Porte;  &  laffairô  . 
tyanr    été    mife   en    délibépa^ipn  ^ 
Maw;  '  Antoine   Çornaro  foutilît  la 
Négative  avec  -beaucoup  dé  éhaleûfi 
II*  dit  que   les  chofes  écoient   trop 
avancées  vis-à-vis  du  Pape*  fie  de 
l'Empereur,  &  que  fes  rhên^s^  ràî* 
ions  qui  avoientfait  rejetter  îèsf^re-i 
mieres   avances  de  la  PorPs-*  -Ôtto-* 
mane  cômnae  un  piège  ptt'niéieux'i 
fubfiftoient'cbiitrelcs^diernierès  èfrre^ 
•de  xette  Cour  ;  que  Soliman  avôîé 
montré    trop   de  mauvaifé^  Volonté 
contre  les  Vénitien^  pour  mériter  leuf 
coofiance  ;  qu'Uavoit  violé  la  io\ 
Yij 
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.Anisit.  fubliqiîe  en  atcaqaant  ieiifs  Etats  ^ 
A  M  p  K  E*  ^p  .  faifanc  arrêter  leurs  Navires  &: 
I X  je  Vi V.  ^^^^  Alacchawis .,  &  .en  exerçant 
Poge  de  ve-  ^çpoxr  :?yxi(olues  &>rtes  d'iohttmanités  | 
"**^'  jmie  (q»  unique  deflein  «toit  de  leur 

^niire  perdt^. par  .une  paix  pai:ticuiiere 
^'appui  (des  autres  Puillànces  Chré- 
tiennes ,  afin  de  les  oppcimec  enfuitt 
flus (ùfeçient^  que  ie. bruit  étoit  pâ- 
lie i  Cotiftantinople  ,  qfu'il  en 
yotiloit  il  Candie  &.â  Corfou^  qi^n 
'  devQÎt.  ijs  fouv.enir  que  Mahomet  U 
&  fia jazi^.m  intimidés ftar  la  Ligue 
des  Prinxzjes  Chrétiens ,  avoient  fait 
aux  Vénitiens  les  mème&  offres  que 
$oliman;  pour  uuepaix  particulière; 
gu'on  .::^ve|t  eu 'l'imprudence  ^e  don- 
ner .dans  jcc  4>iége  ,>&  cJLie  ces  deux 
Pi:inc/ss.cfa  «voient  profité  j  Tun  pour 
^nvafeir  Tlfle  de  liegceppnt ,  Tautre 
Ppur  sVfnps^er:  de  prelqne  toute  là 
Movéfi  im§  pulfqu^oti  anfoic  les  plus 
grandes  fureté;s  du  o&té  du  Pape  & 
■^  Tfmpereur^  puifqu  oa  ayou  fait 
les  frais  de  foudayerides  Sold.'rs& 
d'atmer  dés  Jlottes  »  puifqu'on  pou^ 
voit  ^mbactre  l^s  Turcs  à  I  forces 
égales  ^  0n  lie  de^iJir  «as  balança 
|i  IjBtir  çléçjatér  la  guérie. 


,yGoogk 


Marc  Fofcari  prit  f  affitirtartivè  &  ^ 


nit ,  que  ion  ferinmenr  avoit  roo-  ^  ^  ^  j^  ^t 
jours  ecé   d&  répondre  auï  propôfi-  G  r  1  t  t  1 , 
rions  du  Granrf-VîGr  j  qu'il  ne  corn-  Doge  Lvi 
prenoit  parcommefiroriajoutoit  unenifc, 
aveuglé  toi  aux-  pirotnefTes  dès  Prirt-i 
tes  Ch!rct4ens  apr&  taftt*  d*é}epérietï^ 
ces  faites  dé  tedr  infidélité  ;  quon 
«'ignoroit  paîj  qtre  les  équipages  de 
la  Flotte  avoienc  été  tonfidérablei 
ment  diminués  par   lés   maladies'; 
î^u'on  ne  pouvoir  les  cômplérter' qu'en 
affoibliflîinft  les'Garnifoti^  dti  Places  j 

Sue  IS  tienne  dés*tf oupes  qu'bp  àvoit 
ir  pied  i^'éto^it  pas  ftiffifant  pour  la 
défenfe  db  tous  les  *  lieux-  qui"  |>oa- 
voient  être  attaques  ;  que  largent 
manquoit  pour  foudoyer  ces  troupes^ 
&  que  les  contributions  volontaires 
ou  forcées  dés  Giroyens-étoient  une 
reflource  bien  mécliocrè  pour  fou^ 
tenir  tme  guerre  qui  poùyôit  ctretrès^ 
vive  &  très- longue  ,  <Jue  fe  ^  Papfe 
marquoit  une  irrefolutiort  dont  on  né 
ilevoit  pas  bien  augurer  ;  qu'on  lé 
preffbit  depuis  long- tems  d'acc6rdet 
une  décime  fur  le  Clergé  Vénitien'^. 
£ui$  poavoiclVibccÉÛ^'que  TEtâpé'^ 
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An  iîi«..  reuc.navpît  ri^n,  «Tîofgs.  qu'un  tra£ 

Lx  X  V  n'  tiens ,  &  /laxil  n,^. chef  choit  4  ?voi» 
rïogc  Je  Vc-  jgj  Alliés  qup  fOi^rN 'écarter  ^,pltt^effi4 
c^cement  les  abft;^ç|fti,qH^^ 
foient  à  fes;vujçf ,^ïy hutie(iifes  ;i  qu  oa- 
t\e  devoit. ricn.^Wèdrq .4iïi  Nftfiç  ^. 
|lpmaîn^iiors4!^t%  4'agM:  cofl^ïe  Je$.. 
Turcs  ,  farce  quil  ayoit  I^w4«  ftç 
ineilleures  tfoupss«o  Uongw^i  qu'il 
^  y  avoic  beaucoup  plfjs  oe  sÛEÇfé  à 

traiter  avec  la  pât(|«  Ottom^i^  >. 
que  le  Grapd- V^fir  y^Wloiti  fmçéce* 
imetit  la  paix ,  p^f i|  .qMfe  ,  JU  |ti«W. 
ppuvpit  nuire  beaucqti(P  aVt  (i>«(intfea 
de  Ton  aorpriré  ;  qii^  ^olktian  avoic^ 
toujours  foigMufem«n|  çciUivé  Jami- 
tié  de  la  Rcpubli<)ue,^  qu'ili  s'avoir 
fiommis  les  dernières  hoftitités  que 

{)arcokqji'il  y  a^ait  été  provoqué  par 
'iïftpr^Pjdencç  deqw^qwcs.Qipiiames 
V^nkietis  î  q^'ufti^  preuve  que.  i« 
TvLtçs  en  général  n'avoient.  point  de 
sniauvaife^  volonté  centre  la  Rcpa« 
Mique , .  c'eft)  qu«  dy.  lems  de  la  fu- 
ÎKft«'ir|uer;4A-Ç»ttil>rai  ,  loin  de 
profiter: de;  la  ci^^Qliftdnce  poiir  en^ 
y^ihk  fâS'Jêitit^iiiîkl«Â:ayioietii:  fooc^ 
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ni  tous  les  fecours  qu'elle  leur  avoit    Ati'i5î«- 
demandés  ;  qu'au  fuirplus  il  s*agiflbit  a  n  d  k  b' 
de  foucemr  une  guerre  de  mer ,  qui  en  ^  x  x  v  i  ï* 
ruinapc  le  commerce    des   Sujets  ypog«deV«- 
ôteroir  néceiTairement  Â  TEtat  toute  ^*^^* 
fa  force  \  qu'on  ne  pouvoic  trop  évi- 
ter un  pareil  engagement  ,  &:  que 
trouvant   des   moyens   honnêtes  de 
s'en  défendre  ,  il  >  y  auroît  de  la  té- 
mérité à  ne  pas  en  taire  ufage;  (ju'en: 
un  mot ,  C\  le  zèle  de  la  Religion 
ctoir  le  principal  motif  de  faire  la 

{;uerre  aux  Turcs  ^  on  dcvoit  fiiivre 
é  confeil  de  r£vafigile>  qui  dit  que 
£  vous  avez  à  combattre  contrée  tfff 
ennemi  puiflànt  ^  vous  '  devez, aupa- 
ravant bien  examinée  fi  dix  mille 
hommes  vous  foâiront  contre  un 
adverfaire  qui  efi  a  vingt  mille  à 
vous  oppofer. 

L'opinion  de  ïofcari  croit,  faos  LîçiicduPi- 
contredit^  la  plus  raifonnable;  niais  ^^/J^à^Ss 
une  aveugle    fatalité  entraînoit  un  vénitien» 
grand  nombre  de  Sénateurs  vers  le  xuTc7.  *^' 
parti    contraire.  La   propbfition    de 
répondre  au  Grand- Vifir  ,  ne  paflk 
point  &  refta-  encore  indécife-.  ©n 
seprit  la  délibératloii  qu«lqii^  jbors 

Yiv 
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An  iiit.  après  y  Se  U  négative  remporta.  Lat 

A  N  D  R  B*  triple  Alliance  rut  conclue  à  Rome  , 

X  X  X  V  m!  &  les  principaux  articles  du.  Traito 

Ppgcdç  Vc  furent  j.  i^^  cpi'iLy  auroit: Ligue  ofFeu- 

^  iîve  &  défenfiye  entre. Paul  lU  Sou-^ 

verain  Pontife  ,  Charles-Quiot  Em^ 

pereur ,  ,&  la  République  de  Venife  ;^ 

x^.  que    les  Confédérés  feroient  la 

guerre  aux  Turcs  avec  deux  cents 

Galères,  cent  navires  armés  ^  cin*» 

quante  mille  hommes  d'Infanterie  ^ 

auatre  ihille  cinq  cents  hommes 
'armes  ^  &  un  train  proportionné 
d'artillerie  >  le  tout  devant  être  prêt 
ap  1 5  de  Mars  de  la  préfente  année} 
3^  que  le  Pape  paieroit.im  £xieme 
de  toute  la  dépenfe ,  TEmpereur  la 
moitié  ,  &  k  République  le  tiers.; 
.45.  que  Ferdiiun4)RQidèr Romains 
feroit  compris  dans  ce  Traité ,  8c 
que  rEmpéreùr  s'obligeoit  en  fon 
fiom  de  faire  marcher  feparément  une 
armée  contre  les  Turcs  en  Hongrie  ;  ^ 
{^  eue  le  P;ape  agiroit  auprès  da 
Koi  de  France  &  de  tous  les  P^rin* 
ces  d'Italie  poyr  les  faire  accéder  st 
çef  te  confédération  ;  ^^.  que  pour  la 
guçrre  de  iner  ^  André  fioria  en  aot 
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loit  la  direftion  en  chef ,  tt  que  le  An  1531. 
Duc  d'Urbin  ditigeroitaveç  la  même  a  n  i>  r  ^ 
autorité  les  opération* fur  terre.  Dans^*^^^  J*' 
un  Article  fq)aré^;  on  régla  le  partage  Do^eé^vc- 
d&s  conquêtes.  Ghirles-Quint  fe  ré^  *'^^ 
fetva  toutes  les  dépendances  anden** 
nés  de  l'Empire  de  Conftantinople» 
les  Vénitiens  tout  ce  qu'ils  avoient' 
troffédé  autrefois  clan»  les  Mes  &  fuc 
Ks  Côtes  de  rAirchipet  II  fut  ftipulc 
que  riflè  de  Rte>des  féroit  rendue* 
aux  Chevaliers  de  Saint-  Jean  de* 
Jérufalem  ,  fî  elle  étoit  conquifé ,  &' 
qu'on  donneroit   au  Pape   un   état' 
proportionné  à  fe^  mérite*.  On  ne- 
fit  aucune  mention 'dei  R6i'd*Ahgle^ 
terre  à  canfe  dû  ^chifrne  dàns^lequet>' 
il  s'étoit  engagé.  Les  Vénitiens  lui* 
fiïenr  propofer  enr  particuKei^de  conw- 
t^ibuer  à  la  guerre  contre  les-TUrcs  ;  i 
mais  ce  Prince  les  refû&  durement  ^ 
&fe  plnîgnit  avec  une  aigreur  très- 
fiere,  de  ce  que  les  Confédérés  n'a-* 
voient  paseu  pour  lui  ià  confidéra— 
tton  qu'il  néritoit.  Quant  au  Rbi  de=^ 
Fi:ance>  on  reconnut  aifémtnt  qu^il^ 
iiiapprouvoi^p«5'unelligue  quîtèn-*- 
éMr-i-^ajigâieûcer  le  pouvoic^^I^ 
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■'■I  réputation  ^d^  rEippereoc  fon  rival. 

An  1 5 i s.        Le  Sénat ,  fadsfait  de.U  conclunon 
AMBRE'd'ut>   Traité    farw)^ael  il  fondloit, 
Lx  X  v^  h  aveuglement  lc$  piuf  belles  efpéran- 
Dcjcd»  ye-  ces  ,  env^a.qr4re  au  GénéraliflSme 
**^*"  Capello  de  fe  .çenit  prêt  4  pafler  en 

Sicile  pour  i<>indre  les  Confédérés.^. 
On  ouvrit  a^la  ;Monr^y^  un  em«- 
prûnt  illinpité'^i^iratprze  pour  cent. 
On  ordpftn^  que  tous  |e4f;  débiteurs 
de  TEtat  feroidnt  contraints  par  faide 
&  par  corps,  d  s'acqiyt|:er:  On  levoit; 
déjà  trois  Dixièmes  fur  çpusJes  biens 
des    Particuliers r  y    pn    <;»    imppfa. 
un  quacriéipe.\iQ^/o^ttnir  d^  P^P^t 
Ja  permifliofl^  j4ç  rlcver  qn  n^illion 
d  or  fui;  le  Q^gé^  £n  f;at!g^apt  aii^fi 
tous  les:  Qrjdreç  de^  l'Etat  ^  on  vint 
à  bout  de.  £e  procurer  de$  rçflpurces.. 
pour  une  guerre  i^u'on  avc^c.tant  d^ 
xpotifs  dcvjtjér.\  f  -  :'..:_ 

Affaîrc  it  Le  Duc  d'Utbin  devoir  cominto;^ 
Caméiiû*.  def  les  trpûpçs^do  débarqpeiperit,  .n^ais. 
la  mort  du  Duc  de  Camétino  faillit 
a  le  brouiller  avec  le  Pzf^i  qtii  vou- 
lut e;cécutor  fon,  premier  (deÇeîn  ei\ 
difppÊmf  kJu  Duché  d^.Cawérinp;*' 
eo  faveuT'de  roft»fils,.w  t>5^dice  4* 
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h  Duchefle  d'Urbin    qui  çn   étoit  ~ 
héritière.  Le  Scnat  qui  craignit  les^  J^^^*Ê» 
faites  de  ce  ^mèlé  »  ât  ^  partir  pour  g  r  1  t  t  i, 
Rome  un  de  fes  Sccretd[resy&  ob- ^^AJ^^ 
tint  de  Paul  III  que  le  Duc  d^Urbin  nife. 
ne  feroit  point  inquiété  tant   qu'il 
feroit  employé  aii  fervice  ^les  Alliés 
&  de  la  République  en  particulier-: 
te  Duc  d*Urbin ,  délivré  de   cette, 
crainte  'j  partit  pour  aller  s*embar- 
rquer  en  Sicile*  l(Iai$  étant  arrivéi^  à 
Péfaro  y   il  tomba    malade   &c   fut 
obligé  de  s'y  arrêter. 

La  paix  fe  négocioit  alors  entre   conft'rencq 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  La  de  Nice, 
principale  difficulté  venoit  Aes  pré* 
tentions  contradi6fcoires  de  ces  deux^ 
Princes  fur  TEcat  de  Milan ,  PEm- 
pereur  s'obftinant  à  ne  le  point  cé^ 
der,  &  le  Roi  ne  voulant  confentir 
à  aucun    accommodement  à  moins^ 
'^u'il  ne  lui  fût  rendu.  Il  étoit  très-^ 
efTentiel  pour  lé  fuçcès  de  \z.  Ligne 
contre  les    Turcs  que  cette  affaire- 
fût  terminée,  que  l'Empereur  ne  fur 
pas  obligé  de  retirer  fes  troupes  pour 
les    oppofer  aux   diverâons .  de   la' 
Erance«.  Le  Pape  voyant  que  tous  les* 

Xvj, 
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autres  expédiens  écoienc  inucites  - 


An  153t.   pcopafa    aux    deux  Princes  dayoir 

Gri'ttT"**^  entre vm  efiJa^j^réfence  •    fc 

XXXVII  fUtcanc   que^yil'   pouypit.  s*abou« 

^^c  dc,Vç-  cher  avec,  eiwt,    il  TÎendwit  i  bout 

de  les  concilier.  Iloflrit  de  fe :Craiif« 

porter  i.Nite>.  &.  lei  inviu.  à  s.y 

rendre* 

On.  crut  d  abord  que  là  propofii- 
tion  ne   feroit  pas  acceptée  j    quo 
r£mpereur,éyitccoit  de  coaiparoître^ 
poutne  pas  êcreTorcéen  quelque  forte 
a  céder  le  Milanois  au  Duc  d'Orléans  . 
fécond  fifs  diirRoi  ,j:etqui,ctQit^xigé  : 
par  la  France  comme  une  condkioa 
dont  elle  ne  vouloir  pas  fe  départir  ; . 
q|ue  le  Roi  fentiroit  lui-même  Tinu^ 
tilité.  dei  cette  entrevoie  ,  ne  voulaur  . 
point  reftituef  les  Places- qu'il i^çu- 
poit  dans  la  Savoye  Se  dans  le  Pi^ 
mont^slnmoins  d'être  aflfurc  du  MW 
lanoispac  une>  garantie,  moins  équîr 
Yoque  que  la  parok  trompeule'de 
l'Ëmpeeeur»  Cependant  Tun  &  Pautre 
promit  de  fê  rendre  à  l'invitation  du 
fi^pe.  On  jogea  qu'ils  ne  l'a  voient  £3^%, 
quafin  qu'on  ne  pût  pas  leur  Jmpib- 
i«£  d^jiyoic  fliis  ,i  h  paix  un  obftgcliet 


,y  Google 


DE  V^E N I S ]^.  JJvrcXXKFI.\iq ' 

voleiïcsire  3  K:  parce  que  cfeicaa  d*èux  ^°  i5  3«« 
vomoit   par   cette    complailance  le  g  r-i  r  ti, 
concilier  la  faveur  du  Saint- Père. Pâul  k^Zi'* 
Iir,en  propofant  Tentrevue^  pour  Uni^       ^ 
bien    géncfafc»   de  la  Chrétienté    ^. 
avoic    fes  vues  particulières.  H  ei^ 
péroit , en  travaillant  avec  aèle  à  lao»- 
comhiodemenG  des  deux  Princes  y. 
gagner  leun  BienveiUancé  &  s'en  pré^^» 
valoir   pour  r^^randiffement  de   fa 
£[^niille  >   ambition  qu'il  ne^diffimu-» 
leic  plus  depuis  un  certain  tems.  Les  <  n 
Vénitiens  voyoicm  tout  cela.  Ils  ne 
laiflèrent  pas  de  nommer  deux  Am-« 
bafl[àdeurs>».NicolasTiépolo&  Marc- 
Antoine  Cornapo^^opur  intervenir  de 
leuc  part  a  la  conference-de.Nice» 

Le  Pape  partit  de  Rome  à  la  fin    y^^e  «n*^ 
d'Avril  &  arriva  à  Nice  le  9  de  Mai.  «"  *'Î"p^ 
Il  avoir  démandé  au  Duc  de  Savoye  pj^'c 
d'en  retirer  îè%  troupes  »  &  ne  Payant 
point  obtenu-)  il  fe<  logea  dans  un 
Couvent  jiorsde^  la  Ville.  LîEmpe* 
rcur  étoit   arrivé  à  Ville-tfiranche.j 
&  lé  Roi  étpit  .fiic  les  bords:  du  Var, , 
Lae  Pape  fir  tout re  ^uiéiioit en  ion 
Ipiivoir  pour  les:  attirer  à  ai»  entrer 
.Wifi.ei3i.fa.préfi:ncef>lb  s^ox  défendis 
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An  1538.  ^^^  conftammentv  fous  divers  prc-^ 
A  K  D  R  E*  textes  ,.&  tout  c€  qu'il  put  obtenir 
Lxxvn'^**  faifant  négocier  auprès  de  Fuh 
Doge  de  Ve^^  de  l-autre  par  fes  Nonces»  fut 
*^«-  une  longue  trêve  ,  qui  laiflànt  PafFaire 

du  Mitanois  indécife  .,  donnoit  du 
tems  pour  exccucer,  fans  crainte  de 
diverupn  »  le  projet  de  Ligue  contre 
les  Turcs.  Il  fut  plus  fieureux  dan« 
^affaire  qui  intéreflbic  fa  famille  ,  il 
ébtint  de  TEmpereur  le  mariage 
d^Oûave  Fàrnefe  fon  petit-fils  avec 
Marguerite  d'Autriche  veuve  d'A- 
kxandre  de  Médicis  qui  avoif  été 
aflaflioé  à  Elorencc  >  l'année  d'au*- 
paravant;iin  de  fes  plus  proches  pa- 
ïens l^yant  immole  au  de(îr  d'af- 
.      franchir  fe  patrie. 

Ainfi  fe  pafla  la  fâmeufè  Confé^ 
fence  de  Nice  à  laquelle  lés  trois 
premiers  C^efs  de  la  Chrétienté 
étoient  convenus  de  fe  rendre.  Ils  ' 
sf approcKerenc*  fahst-  fe  réunir  :,  >  &  ils 
ife  féparerent  fins  s*ctre  vus. 

Un  coup  de  vent  âyahtforcé  l'Em- 
pereur à' Ion  retour  de  relâcher  aux 
lues  de  ;  Sain  ce- Marguerite  ,  il  en- 
voya ua:  Gemtihoimne  au  Roi  >  pour 
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lui  témoigner  le  defir  e^Kcême  qu'il  "" 

vi<^\t  dç  le  yçir  &  d^  l'çmtre tenir >..  '^^  '^''\ 
&  ^ue ,  s'il  lé  vpuloi  t  .bien  ^  il  lui  do»'-  q  ^  i°t  t  li . 
Boit  cencïezs-vçus  a- 'Aiguajrî^or tes- xxxvli. 
Le  Roi  y/côirfentiç  ^. les^tolix  Prin-. ^^g      "     • 
ces  fe  vireiic ;&anA  ociâclurenc  riené 
Le  Roi  informa  le$  y,çnitiens  ,  que , 
dans  '  cette  entrerud  |Mirciculiere  , . 
l'EmperiÇor  ri'^vpit  p^  eu  honte  de 
revenir  'fut  h'^r^fti^ution  de4a  Bour- 
gogne ,',  &  d'infift/ei;  p^ur*qu'il  lui  fît 
ceiupn  dé  tous  fes  droits  fur  le  Mi^ 
knoisj,  qu'il  lui  avçit  répondu ,  que 
pour  rien  au  mon4$  il  ne  fe  dépar-^ 
tirait, de  ce  qui  layèit  été  conclu  au- 
fujet  de  k  *  Bourgogne ,  &  de  ce  qu'il 
prétendoit  avec!  ju^ice  fuc  TEtat  de- 
Milan  \  que  jam^iç  il  xi  açcepteroi  t  au- 
Oine  c<>adition  qui  put  préjudicier  ii 
£es  Axçiv^  ^  à  fon   honoear  ^.  que 
tp,çt  çç  qu'il  |K>uvoit  accorder,  ctoïc 
d^s.^n;  tenir  à  la.  proportion  déjà 
faite  4e  \  cédée  k  Milanais  au  Duc 
d'Oi:léans  en  le  niAriàm  i.  la.  fille  du 
Roi  de  Portugal  Niéie  derEmpereur;. 
qu'il  avoir  proposé,  q^  les  Places  da 
^ilanois  fair^c/iTÙies  en  dépor  en- 
tré, les  mains,  du  Pape  ou  des  Vc- 
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^  ,  j^,  niciens ,  jufqa'â  cetjue le  ituMritge  put 
Jt  N  D  R  B*  s*Accomplb  ^.«makquece  Prince  s'en 
rx  X  ^  ^  ''  ^^^  e^cufé-  en  ^  prétextante^  le  trop 
Pogedev^'  {^and-ag«  du  Pape,  ôc  të (langer de 
aife.  £^  commdàîe  avec  les  Vénitiens.  - 

tti  THrcf  >    Pendant  qo'oa  aégocioit  ainfr ,  lesr 
«wMgflcî    Turcs  foifoienc  leurs  ^prèpatatifsF  pour 
Touvertur^e  •  de  k'^Campagne  ;  Seaur 
Fêtes  du  Beyran  qiir  eft  ia  Paiqaes  des 
Mufulmans  s  on-avoie  fait  dans  toutes 
lés  mofquéesi  dés  prières'  publique» 
pour  le  Îu6cès  de  la  guerre.    Sbli-^ 
man    IPfe  mii^,  dès    le    mois    de 
Mars, à  la-^tète  de  fts  armées  j  fieJ 
Barberoudè  élevé  au  grade  de  Gapw 
tan-fiacba^  partit:  avee  fa  Flotic  r 
entré  dans  TArchipet ,    it  s'enipaxa 
de  pluiieurs  petites  Iflés  qui  appar- 
tenoienc  aux  Vénitiens.  Enfuite,  it^ 
fit  Toile  vers'Candie  ,  il  mouilla  aQ^ 
Pbrt de. Ja-S^ude  prèi? de  H  Canée»' 
Ses  Txoupey  débarquèrent ^feré- 
pandiirent^  dans  ta-Campagne  pour  U^ 
lava^er.  Les  Païfans-  du  lieu  avoienr 
pris  les  armes ,  fécondés  par  quelques^ 
<létachemens  de  troupes  réglées  que* 
Ië-<Souvecneu£  de  h  Cwi^  eav^j^ 
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font  les  foutenir.  :.irs  atcaquerem  les  ^n  153s. 
Turcs  qui .  pilloieiit  leurs  VilUg€«>e»  A  n  d  r  e* 
défordre>   lis.  en  ruèrent  plufieurs  jfxxv^i, 
firent    beaucoup  de.  Prifbtimers  ,  &it)o^AeW%$ 
forcèrent  tous  les  autres-  à  fe  rembar-»  ^*^** 
quer  précipitamment*.  fiarberoulTe  fe 
vengea   de  cet  échec  fur  la  pecitd 
Yiile  de  Scictta  ,   qui»  étant  Foibk 
&  fans  défenfe  ,  avoit  été  abandon- 
née à  fe«i  approche.  Il  en  tira  queU 
c|ues  pièces  de  canon ^ftt  mecrre  le 
feu  aux  maifons ,  détruifît  tout  aux 
enviro4)s.»    &    après    avoir  terminé 
cette  expédition  peu  glorieufe ,  il  filL 
▼oile  vers  Négrepont^ 

Pendant  ce  tems4â,  lé  Sanjacdè    tetinopé- 
Morée  affiégeoir  de  nouveau-  Mai^r«îon«  en 
voifie  &  Naples,  de»  Ronianie.   La  o^fmatic*" 
Dalmatie  Vénitienne  éroit  menacée 
encore    plus .  dangeretifement».   Les. 
Turcs   y  -éPoient.  en  force  ,  ils;  y^» 
exerçoient  de  fi>  cruelles   barbaries 
ôc  y  âvoient  répandu  une  &  grande 
terreur^ que  les  Habitans confternés. 
ne  cherchoicnt  leur  falut  que  dans  la. 
fiiite.  Camille- des  Urfins,  €ouver« 
i>eur  Général  de  cette  Province ,  avok 
à. gekie.aiTe?. de. troupes  pour  tenic 
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'  dans  les  Places  une  foible  garnifon. 
A  K  »  R  K'  ^^  ccrivic  aa  Sénat  qu'il  y  avoir  beau- 
G  R  I T  T I,  coup*  de  rifque  à  s  opiniâcrer  à  la 
j^^JjYy^  défenfe  d'un  grand  nombre  de  Places 
mifc^  contre  un  ennemi  fi  fupérieur  ,   & 

2ue   le  meilleur  parti  écoit    de   les 
bandonner   toutes   pour   Tau  ver   la 
feule  Ville  de  Zara*  Le  Sénat  ne  put 
fe  réfoudre  à  donner  aux  Turcs  une 
marque  de  foiblefle  fi  dangereufe» 
Il  fit  lever  promptemeht  douze  mille 
hommes  d^Infantetie  &  quinze  cents 
chevaux  >  qu'il  fe  propofa  de  faire 
pafleren  Dalmatie.  11  envoya  en 
attendant  plufieurs  petits  renforts  qui 
fcrent  conduits  par  des  Nobles  char- 
gés de  défendre   les  Places  les   plus 
e)cpofées.  Il  fit  offrir  aux  Peuples  de 
cette  Province  défolée  un  afile  à  Ve- 
"     nife  pour  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans.  Le  Doee  André-Gritti  fe  fignala 
beaucoup    dans    cette  occafioti»    11 
rappella  ce  qui  s'étoit  paflë  pendant  la 
dernière  guerre  dans  TEtattle  Terre- 
ferme,  w  Alors,  dit-il^  le  feul  ef- 
3f  prit    patrÎGtique   nous  fauva.  Le 
99  danger   de  la   guerre   que    nous 
.^allant  foutcnir  ,  n'eft  pas  moins 
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pi  '■  ■■— I       '"■'   ■■  "■■"-■'■■'      I  I    ■  ■■III  ■      ■* 
»  g.rAod».  Nous  n'avons  cju'un  enner  ,.■ 

»nii  à  combattre.,  mais  il  eft  puif^    An  15)8*^ 
»i£uit  ik  tecribb.  Si  nous  cédons  à  a  n  b  k  s* 
nfts  pddenûcw  îc&rts  ,  il  ncn  fera  l  x  xv^  î- 
laïque  plue  fier  &  plus  acharne  iDt^gcKe  v*- 
>  nous  détruire  ^  nous  avons  peu  de^^^* 
-^rt^hoft  à  encrer  de  nos   Alliés  > 
»  touf  t8  nos  reflbdr ces  font  dans  nous^ 
or  munies  :.  iL  s'agit  donc  de  prédi- 
w^^  coongeuiement  nos  biens  3c 
>>.  no&  ^ws^pout  la  déf<»ife'!4e  la  Pa^ 
.  m  trie^  C'eft  ^  vans  •  Nobles.  >  ^ea  qui 
fiftcfidelViucàricé  iiiprêsDejr  d&iionnee 
»  l'exensple.  Allez  partager  \tt  cra^ 
ar  vil»  te  îles  périls  dcst  Peuples  qut 
^  vous  ioiic  fournis.  Moittre^.^ar-iM3icreL 
•^empreâ^menrà  les  protéger  ic  par 
-^  votre  conftance  à  le$  fervir  dans 
9»  leurs  malheurs,  quevous  êtes  dignes 
:»^u;qii  vous  obtii&.  Que  ceux  d'en- 
9¥  tcè  t0os  qii'oci  irient  de  choifîr  pour 
a»  (sxwtk  la  DaUBatio  du  joug  des  In- 
^  fidèles  ^  acceptent  avec  jpie'  cette* 
9)  importante  fonârion  \  Se  que  l'a-i 
3»  mour  de  la  gloire  &  du  devoir ,. 
9>  les  rende  aâbifs  &  foignèux  dans. 
»  tous  les  genres  de  fervice  que  ta 
«Appublique  attend  .de  lesir  ascle*  «> 
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Cç  difcours  fie  imprefliotû  Plufieurs 

^■*"''  de  ceax'  qui   étoienr^ftiniis    pour 

G  R  A  T  i\  ^*  Dalmatie;,  ohérchoiew  :ae  -  lâches 

t XX  VI  h  excuies  pour  éviter  cette deftina^ion. 

2^gcitVi.£j^j  que.le  Doge  eut  parle ,  perfonne 

n'ofa  s'en  défendre  ,  &âls:>  partirent 

tous  en  téoioigant.  beaucoup  dardeur 

pour  une  entreprife  fi  glorieufe. 

Ih^rsoc   ^  L^    Turcs    avoient   jiénécré    an 

chaifé»  de  la  nombre  de  huit  nsiUairkomnies  dam 

Batauuc.     y  çôiwé  de.  Zara;  r  le  Château  de 

Nadino,qui  n*aA^oit  pour    garni fofl 

2ue  cent  cinquante  Soldats  ,^fe  ren^ 
it  à  eui'sb  la  premiercfoinniâtion. 
Il  en  fut  de  mcme.deTélarcU  Lau* 
cana.  Le  Sanjac  de  Scutari  à  la  tère 
d'une  arniée  beaucoup  plus  nom' 
^rcufe,  blo^oit  tomi4aibis  Anrr- 
vari  ,.  Dukjgno  &  Sébémgo.  Des 
fecours  envoyés  â  propos  par  W  Capi^ 
taine  du  Golfe  &  par  le  Généra^iffime 
dé  Mer,  empêchèrent  ces  trob  Places 
de  fuccomber^  Le  Sanjac  déièfpéft 
de  les  foumettre , .  &  ayant  reçu  ordre 
depaiïèr  en  Hongrie ,  il  prit  la  route 
de  Bofnîe  pour  s'y  rendre.  Sa.  retraite 
délivra  les  malheureux  Dalmates  da 
dangçr  £fiochain   £èw  ppiiïm&i 
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txeux  qai  commandoienr  dans  la  Pro- 
vince s'enhardirent^  ils  voulurent  em-  ^^  * ^  ^^' . 
ployer  ofFenfiyeinenc  contre  les  Tures  q^  ^j\  i^ 
reftes  Maîtres  de  plufieurs  Châteaux,  l  x  x  y  1  u 
ks   troupes    quon     lear    envoyort^i^ 

Îar   pelotons.    Ils  communiquèrent 
sur  deflètn  aa  Sénat  ^ui  non-feule- 
nent  l'approuva,  mais  leur  promit 
^e  leur  envoyer  de  plus  grands  ren- 
forts avec  lefquels  ilieurieroit  facile 
^e   chsL&t  i'ennenai  des  terres  de 
la,  République  ,  de  le  pourfuivre  au- 
4eU,  &  de  s'emparer  de  quelque  Place 
importante    dsms  l'intérieur  de  fes 
Provinces.  Xlanûile  ides    Urfins   Ce 
>port;i  Avec  ardeur  à  remplir  cette  vue 
du    Sénat.   Après  avoir   délivré   la 
Province  des  garnifons  Turques  qui 
y  étoient  reftées  .^  il  alla  mettre  le 
Siège  devant  Obroasso  Ville  de  Bof- 
juie    où  les   Infidèles   avoient  cou* 
fume  de  fe  raflèml>ler  pour^aire  ir- 
xuprion  dans  l'Etat'Vénicieo.Elle  étoit  • 

défendue  par  un  Château  a(Ièz  m  A 
fortifié  :  deux  jours  d'artaque  fuffirenc 
pour  y  faire  brèche.  Les  ^Soldats  de 
CamiUe  emportèrent  ce  .ChâteaH 
i'épée  à'Ja  vofdn^  firent  malrLhaâè  fiur- 
ila^airnifon*  Comme  ils  travailloi^isr 
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!  i  démolir  les  forctâcatiom  ^  «n  gcoi 

Ad  tsit.  Corps  de  Tares  fe  préfentâj  le  Soi- 
A  N  B  ^  E'  dâC^  effrayé  de  cette  apparition  im- 
LXxViÎ!  prévue  ,  abandonna  TottYragè  avec 
Do^cdcVc-  précipitation  ic  prit  la  fuite  en  dé- 
**^^*  ibrdre.  Tout  ce  que  put.faire  Camilk 

ides  Ur(ins»  fat  de  recevoir  cesFuyards 
êc  d'ordonner  la  retraite  qa'ii  exéoita 

iansê^e  entamé.         

Le  ^^4.deiiiccès  ée  cette  entre* 
prife  .de  termina  le  Sénat  àrévô^uet 
les.,  premiers  ordres.  II  comprit  que 
Tattaquedu  Pays  ennemi  ne  ibrviroit 

Î|u'à  retenir  plus  iong-tems  les  Tares 
ur  cette  Fronôeré,^&  à  escpaf«r  Ii 
Dalm^tie  à  de  nouveaux  déTâftr es.  11 
ordonna  en  conféipience  i  Camitit 
4es  Urfins  de  le*  tenir  fimfdement  fut 
la  défenfive,  &  ai^  casque  les  Turcs 
continuaient  leur  retraite  vers  la 
Hongrie  >'de  ne  rien  entreprendre 
qui  les  engajieit  à  revenir  Uir  leurs 
pas.  L^exéeutibn  de  ce  dernier  <>fdtd 
rétablit  la  tranquillité  dans  la  Pro- 
vince^ 
Jonaion     La  principale. efpérance  deêp  Vc- 

tàtàirt     des     •  .       *■   ,      .  t^  ,  f     -       .      j       . 

Fioctej  chré-  pitiens  jetou  dans  le  f qcces  de  leurs 
tieimet,       £otces  navales  auxquelles  le  Pape  & 
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TEmpereiir  dévoient  joindre  les  leurs.  "X^TTï^ 
Barberottffe  continuoit  de  croîferàla  a  n  o  r  1^ 
hauteur  de  Négrepont.  Le  Généralif-  G  r  1  t  t  J» 
iîme  Capeilo  avoir  raffembié  à  Corfou  ooge  de  Vc^ 
Jâ  plus  grande  partie  de  fa  Flotte.  Le  »»^«* 
Patriarche  Gr;mani  »e  tarda  pas  de 
lui  anaener  les  Galères  du  Pape. 
On  n'attendoit  plus  que  Tarrivée  des 
Impériaux  pour  commencer  les  opér 
cations.  Charles-Quint  ccrivoit  que 
trente  Galères  de  Naples  qui  croient 
À  Meûine  avoieiit  ordre  de  paflèr 
incertàmment  à  Corfou  j  que  Ferdi- 
nand de  Gonzague^  Vice-Roi  de  Si- 
cile ,  devoir  y  amener  bientôt  ^ptèf 
cinquante  Vaiffeaux  de  Guerre  avec 
trois  mille  Soldats  Efpagnôls;  &quon 
achevoit  d*armer  dans  le  Port 
de  Barceloiine  trente -deux  autres 
4Galères  qu  André  Doriadevoit  con- 
duire au  même  rendez- vous.  Mais 
rien  de  tout  cela  ne  j'effedtiioit ,  & 
on  perdoîtle  tems'îe  plus  favorable. 
Aux  murmttres  contre  la  lenteur  de 
Charles- Quint,  fucccderentfes  foup- 
^ons  contre  la  fincérité  de  fes  pro- 
lîieffès.  On  rappelh  ,  que  contre  les 
4?ngageraeny  de  la  Ligue  ,  'la-flégéhce 
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An  153t.  ^^  Naples  avoir  empêché  les  levca 

A  N  D  R  E'  de  Soldats  que  Camille  aveit  envoyé 

G R iT Ti ,  faire  dans  ce  Rqyaume ,  au  moment 

Dogcdc vi-'^"^ la  Dalmacie écoit  le  plus  en  preflq 

«i^e.  que  la  même  Régence  ;iToic  défendu 

la  fortie  -des  crains  que  le  Généra- 

Jiilime  Gapeilo  demandait  .pour  la 

fubfiftance  ^e    ces   équipages.    Ces 

mauvais  procédés  des   Minières  de 

<]harles-Q"î*^^   '^  donuoient  point 

«une  idée  avancageofe  de  Ton  zèle  pouc 

Ja  caufe  commune. 

Cependanr  Ferdinand  de  Gonza^ 
eue  arriva  avec  les ^f  ente  Galères  dt 
Naples,  &-il  dit  que  les -cinquante 
Vaifleauxéroient  reliés  en  Sicile  pour 
jrecevoir  les  trois  mille  Erpagnols 
qui  n!avoient  pas  encore  joint.  L'arri- 
vée de  ce  Prince  à  qui  on  étoic  con- 
venu dé  déférer  le  Commandemenc 
en  chef  des  troupes,,  au  défaut  du 
Duc  d'Urbin  ^oiyeurs  malade  à  Pe- 
Jfaro^  donna  beauçoqp  d'encburage- 
inent  au  Patriarche  Grimani  &  att 
Géncraliffime  CapcUo.  lis  propofe- 
sent  de.  mettre  lur.  le  jchaitip  à  la 
yoile  8c  de  commencer  les  hoftilités 
iîéji  trop  xcurdies  toiurjB  Tes  Turcs. 
^      ^  MM 
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Mais  Terdinand  de  Gonzague   a'^ti  "Â^mT 
voulût  rien  faire,  difatrt  qu  il  y  auroit  a  «  »  r  e' 
trop  de  rifque  à  précipiter  les  ^P^'LXxVii 
farions ,  avant  que  les  renforts  qa'on  DogcdeVc-^ 
«ttendoi't  de  "Sicrle   te    d'Efpagne  ,  *^^* 
euffent joint;  &  qu'il  falloit  atitnoins 
attendre  les  cinquante  VaiiTeaux  qu'il 
avoît  lailTcs*  en  arrière  ,   &  qui   ne 

JJouvoient  pas    tarder    d'arriver.    11 
allut  donc  encore  fe  réfoudre  à  per- 
dre un  tenys  très- précieux. 

Le  Patriarche  <3rimani  qui  fpiitfrit  . 

très-inTpaticmment  cette  inadion  ,duPatîi«rt*c 
fe  détacha  avec  trente- fix  Galères  _,  Grimani. 
pour  tenter  une  entreprife  contre  Ife 
Château  de  la  Prévefa  qui  eft  à  ren- 
trée du -Golfe  de  PArta.  Ce  Château 
anciennement  bâti  .par  Augufte  en 
mémoiie  de  la  célèbre  viâioire  qui 
le  fit  triompher  de  fbn  plus  dange- 
reux Compétitetjr  &  qui*  lui  aflorm 
PEmpire ,  *^  étôft  alors  allez  mal  for- 
tifié ,  &  n'avoir, qutine  foible  gar^- 
aifon-  Grimant  entra  dans  le  Golfe 

*  Le  ChAf eau  de  U  P)  é  ieft  eft  bâti  furie  Promoti*. 
tajre  oomm^  ^^i^m  ii^  ccjns  des  ilpmains.  Auçufie 
U  fit  hith  t&  Je  ifomma  HicPôlU  9  <{\x\  figaifîe  Vill^ 
di*lf'Viô«Vrt.i>    "à      •  -S 

Tome  IX.  'té 
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^"wecCon  £fcadre  >  débarqua  des  trou- 

*  pes  ôc  de  IVûUerie  .à  un  miUe  dvk 

4C^iTTi, Château,  &  ordonna  que  fans  faire 

L XX VI K 4e  tranchées   le  canon  fût  mis  en 

D©gc  **«.^c-  |^^çjçj.jg^  Msds  à  peine  l'attaque  étoit- 

elle  commencée ,  que  tout  le  Pays 
voiiîn  fut  en  aunes.  On  fut  averti 
qu'une  nombreufe  Infanterie  foute- 
nue  d'un  gros  Corps  de  Cavalerie 
«s'avançoit  pour  délivrer  la  Place.  Le 
Patriarche  qui  n'avcit  que  peu  de 
troupes  &  dom  le^camp  n'itoK  point 
retranché  .,  rembarqua  fagement  Ces 
Soldats  ic  fon  canon  &  ramena  foA 
£fcadre  à  Corfou« 

Quoique  fon  entreprife  n'eût  pas 
téuffi  ,  elle  fervit  du  moins  â  mieux 
faire  connoître  h  fituation    de  c^ 
Château  &  les  mefures  que  T^n  de- 
:voit   prendre    lorfque  Toccafion  fe 
préfenteroit  de  i'atuquer  avec  avaa^ 
i:age«  La  nouvelle  dere  mouvement 
itoit   parvenue  â  BarberoufTe ,  8c  il 
avoir  quitté  fur-le-champ  fa  croifîere 
.    w       4e  Négrepont  pour  venir  l'établir  en 
avant  du  <7olte  de  l'Arta.  On  rtnc 
Çônfeil  de  Guerre  i  Cprfou  ,  pla- 
ceurs Capitaines  furent  d'avis   que 
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toute  la  Flotte  fe  portât  à  Meflîne  où   An  1538. 
André  Doria  ctoit  récemment  arrivé  a  n  d  k  e' 
d'EfpagnejSc  où  il  étoit  retenu  par^x^vli! 
la  néceflîté  de  fe  pourvoir  de  beau-  Doge  de  \  e^ 
coup  de  chofes  qui  lui  manquoient.  ^'^^^' 
Mais   le  plus  grand    nombre  jugea 
^u  il  n'y  avoit  pas  de  fureta  à  laiflec 
Corfou  à  découvert ,  tandis  queTen^ 
iiemi  étoit  en  force  dstns  le  Voifi- 

On  réfolut  donc  d'aceeiklire  Doria     . 
^ui  arriva  enfin  le  7  Septembre-  Hd/éToril^^ 
n'amena  avec  les  Vaiilèaux  de  Sicile 
qu'utie  partie  des  Galères  d'Efpagne ,  . 

les  autres  avant  été  détachées  fur  les 
côtes  d'Afrique  pour  contenir  les. 
Barbarefques.  Dès  -  qu'il  eut  joint  , 
on  convint  unanimement  de  marcher^ 
4  l'ennemi.  LetieflTein  des  Vénitiens 
^toit  d'attaquer  eaarrivant  lé  Ghâceati^. 
de  la  Prévéia  ,  &  aufli-tôt  qu'ils  s'en 
feroient  emparés ,  de  le  fortifier  avec 
le  plus  grand  foin  ,  afin  de  reftec 
maîtres  de  Ventrée  du  Golfe  de 
TArta ,  ce  qui  ne  pouvoit  qu'incom- 
moder beaucoup  les  Turcs ,  &  don- 
ner aux  Confédérés  de  grandes  fa- 
cilités pour  kmrs  encrepriles  ultérieu* 

Zij 
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res.  On  divUxlaFlocce  en  cinq  Efca- 

An  isîi.   jfÇ5^   La   première   aux    ordres    du 

«♦i^'rf.  P«*^narche  Grimani  faifoir   lavant- 

L XXVII.  garde  ,    Ferdinand  deGonzague    » 

S?»^'^  André  Doria  &  François  Doria  faa 

]!^veu  çonrunandoieni  les  crois  Efca- 

dres  qui  foranoienc  le  Corps  de  ba« 

uiJIe  »   Se  le  Généraliffime  Capello 

faifoit  l'arriere-Garde  avec  la   cin« 

quieme.  Toute  la  Flotte  fît   voiI« 

4ans  cet  pcdtç  yer$  Tlfle  de  Sainte 

Maure, 

On f*appr»-    Barbetoufte étoit alors avecla fienfl# 

chc  de  ren-d^ns.  le  Golfe   de  TArta    ,    donc 

*^^'  l>m|>oachdre  eft  fi   étroite  que  les 

Vaidèaux  ne  peuveiH  y  paCer  qu'A 

la  iile.  Il  fut'diilcucé  parmi  fes  Capi^ 

taines  ^  û  l'on  fe  iiendroic  renfermé 

dans  le  Gplfe  »  ou  fi  Ton  en  forciroit 

§pur  aller  i  i  ia  rencontre  des  Confo- 
érçs.  L§$  utvs.foucenoient  le  premier 
garci  cornmt!^.  1$  plus  fur  &  les  autres 
appuyoient  je^ecoud  comme  le  plus 
honorable^  3arberou0%  qui  avoit 
beaucoup  d'envieux  à  La  P£>rte,  *6c 
qui  fçavpic  que  le.  mauvais  fiiicccs  de 
la  dernière  expéditiph  conta>Gorfou, 
ayoijc  dpj^i)^  lie>i  èhleanids  mdsmtiir 
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mens  capables  d  altérer  reftime  &la'  ,„  ,^,, 

confiance  dont  Soliman  ihonoroit , 

regarda  tout  ce  qui  dè%|a  part  auroit  ^  ^i  ^  î  i , 

Vair  de  la  timidité  comme  un  écueiUxxvtK 

funefte  à  fa  fortune.  Il  prit  doncle^f^p^*  ^   *" 

parti  de  fortir  du  Golfe  avec  toute  fa 

Flotte,  de fe préfenter  fièrement  aux 

Confédérés,  &  d*obferver  avec  atte^*- 

iron  leursmouyemens  ,  fans  chercher 

&  fans  refufer  le  combat.  Il  avo^iccenf 

ci nquati te  Galères  fc  un  gr^d  nombre 

de  bâtimens  à  voiles.  Les  Confédérés 

lui  étoient  inférieurs  de  quelque  chofe 

en  lapmbre  de  Galères ,  mais  du  côté 

des  autre»  bâtimens  ils  avoient  fur  loi  > 

la  fupérioritc. 

Avant  de  fortir  du  Golfe ,  il  déra-     Oti  marsi 
cha  cinquante  Galères  pour  aller  re-  1[^^    l^U 
connoîcre  la  pofition  des  Confé'iérés  j  vaincre. 
la  Flotte  de  ceux-ci  étoit  alors  en 
route  vers  Sainte  Maure.  Les  Senti-^ 
nelles  avertirent  que  l'enneobi  appr<sr- 
choit  \  auditôt  l'ordre  eft  donné  de 
revirer    de   bord.   Ce    mouvement 
change  la  difpofition  ;  le  Généraliilî* 
me  Capello  fe  trouve  à  Tavant-Garde, 
Il  fait  force   de  rames  ,    il    arrive 
fur  Tenoemi  &  lui  décharge  tovu  le' 

Ziij 
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An  15U.  f<2u  de  (on  artillerie.  L'Efcadre  Tarau«L 
A  N  D  R  E'  fe  pxette  de  rentrer  dans  le  Golfe  ^ 
L  X  X  vVi!  ^  "®  P®^^  y  pénétrer  que  lentement 
i)og:e  de  Vc^  i  caufe  de  farv  enibouckure  étroite* 
'^'*-  Il  en  réfulte  du  défordre  &  de  K 

confufion   parmi  les  Galères  ,  que- 
Capelk>  ne  ceflfe  de,  foudroyer  avec 
fan  canon.  Doma  s'avance  avec  le* 
Corps  de  bataille.  Mais,  tandis  qu'il 
étoit  en  fon  pouvoir  d'écrafer  TElca- 
dre  ennemie ,  tout  i  coup  il  ordonne- 
la  retraite  ,  fait  comn^andement  ^ 
CapeHode  rentrer  en  ligne,  &  ramené- 
toute  la  Flotte  i  Ste.Maure.  Les  mur- 
mures &  les  mécontentemens  éclatè- 
rent  envain  contre  Dbria.   Il  falloir 
obéir  ou^fe  féparer  :  desdeur  inconvc- 
niens  ^  on   préféra    le  moindre    Sc 
Toccafion  de  vaincre  fut  manquée. 

Dans  un  nouveau  Cônfeil  de* 
Guerre ,  les  Généraux  perfuadés  quc^ 
BarberoulTè  n'oferoit  plus  fe  hafarder 
i  fortir  du  Golfe  de  rArta  ,  propo-^. 
ferent  le  fiége  de  Lépante  afin  d'y 
attirer  l'ennemi.  Mais  après  avoir 
confulté  la  chofe  pli^s  mûrement  ^  îfc 
fut  réfolu  de  retourner  à  la  Prévefa. 
Il  devoir  en  réfttltet  néceiTairement  >. 
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ou  que  3  l'ennemi  évitan^t  de  fe  mon-    j^^  ^^^^^ 
fret ,  on  fe  rendroit  maître  duChâ-  j^  ^  ^  ri* 
teau  fans  beaucoup  de  peine ,  ou  que  Py  i  y"' 
s*il  voiilolt  en  prévenir  l'attaque ,  on  oogcdc  vc- 
auroic  occafion  de  le  combattre ,  &  *>^*» 
qu'on    le   combattroic   avantageufe- 
nient ,   en    l'attaquant   au   moment 
qu'il  dcboucheroit  du  détroit  &  avant 
qu'il  eût  pu  fe  former  en  ordre  de 
Datai  Ile. 

D'apr-s  cette  réfblution  unanime  ,  onretcBr- 
toute  la  Flotte  remit  à  la  voile  le  ne  è  rcnn<- 
it  Septembre.  A  moitié  chemin  le"** 
vent  manqua  j  il  fallutj  employer 
hs  Galères  à  la  remorque  des  gros 
VaiflTeaux ,  ce  qui  retarda  la  marche  ; 
en  forte  que  Tennemi  eut  le  temps 
non-feulemenc  de  fortir  du  Golfe  > 
mais  de  s'étendre  de  de  former  fa- 
ligne  en  pleine  mer.  Alors  Doria 
dit  aux  autres  Généraux  :  «  Voilà 
»i  que  nous  avons  attiré  l'ennemi  où 
»  nous  le  voulions;  il  dépend  de  nous 
i>  de  le  combattre  ;  mais  nous  devons 
»  confidérer  qu'un  combat  de  quel- 
a»  ques  heures  va  décider  du  fort  des 
»  Princes  que  nous  fervons  &  peup- 
»ctre  dujQilut  delà  Chrétienté.  Si  U 

Z:iv. 
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i  !■  >^  fofcane  nous  eft  contraire ,  fï  nous 

An  jsit.  »  perdons  ces  feules  forces  navales 
A  K  D  R  i»  3p.  qyj  jj^y j  refte«  %  nous  n'aurohs 
1 X  X  V 1 1.  »»  plus  rien  a  oppoier  a  I  ennemi  vie- 
i^oçc  de  Ve-  M  torieux.  Il  demeurera  maître  de  U 
9  mer»  il  infultera  impunément  nos 
»  Côtes  »  &  tout^  nos  Places  mari- 
»  times  tomberont  eu  (ba  pouvoir  -y  » 
&  s'adreffaot  enfuite  au  Gencraliflittie 
Capello ,  il  hii  ajouta ,  que  ces  coii- 
fklerations  dévoient  d'autant  plus 
l'arrêter  ,  que  fi  l^on  jperdoit  la  ba- 
taille ,  les  vénitiens  (croient  en  plus 
grand  danger  que  tous  les  autres* 
Termcté  du  Capello  lui  rcpondic  avec  beaucoup 
Véuf^if  ™*  de  fermeté  que  le  Sénat  lui  avoiç 
donné  ordre  de  combattre  dès-qut 
Toccafion  s'en  préfentexoit  j  que  bien 
loin  de  contrevenir  à  cet  ordre ,  il 
rendoit  grâces,  au  ciel  de  ce  qjiie  le 
moment  d'y  fatisfaire  étoit  arrivé  ; 
ou'il  fe  conftoit  afTez  à  la  bonté  de 
fa  caufe  &  à  la  bravoure  de  fes  Sol- 
dats ,  pour  fe  promettre  une  viâoire 
jfîgnalée  ;  qu'on  n'àvoit  qu'à  le  placer 
dans  l'endroit  le  plus  p^érilleux.  8c 
qu'il  y  feroit  fon  devoir.  Le  Pa* 
triarche  Grimani  montra  la  même 
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réfolucion^^ur   le  combat,    Doria  '^^  ^^^^ 
fe  vpjrànc  feul  de  fon  avis  ,  céda  ^  a  n  v  r  b* 
ce^ui  des  autres  en  difant  qw  il  fe-  G  m  r  t  i, 
roit  le  premier  à  engager  Taûlon^og^j^v^^ 
avec  Ton  Efcadte.  Il  ie  plaça,  à  laile  ni^^^* 
droite.  Le  Gcnéraliflime  Canello  eut 
le  centre  y  &  le  corps  de  referve  fut 
laide  aux  ordres  du  Patriarche  Gri- 
snani. 

Les  deux   Flottes  furent  bientôi;    Waaraîfe 
en  préfence.  On  attendoit  le  (ignal  de  iToda! 
de  l'attaque  »  fc  Doria  qui  secoic 
chargé  de  commencer  le  combat  y 
faifoit  divers  mouvemens  avec  fon 
Efcaire^  qui  nefervoient  qu'à  faire 
perdre  ciu  tems»  Son  defTein  itair  ^ 
comme  il  le  déclara  ehfuite ,  ^  tenir 
l'ennemi  dans  l'incertitude  y,  de  l'at- 
tirer en    haute  mer  ,..  de  l*obliger 
à  fe  tenir  ferré  »  &  de  difpofer  fes-  . 
manœuvres  de  manière  à   pouvoir 
l'attaquer  toutT-'à-la  fois  de  fronts  enr 
flanc  &  en.  quieue.  Mais  Barberoude 

3ui  étoil  aufli  habile  Marin  que  lui  » 
evina  ion  intention  \  6c  tandis  que 
Doria  cherçhoit  à  lui  donner  1^ 
change  ,  iL  fe  rapprocha  de  la  Qox^ 
a&i  de  ne  pouvoir  pas  être  tourné  > 
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&  le  cinc  en  ligne  dans  cette  pofi- 


GniTTi,      Capello   de  Gdmani    crioient   a 

pfg^j^Yç.  haute  voix  qu'on  perdtot  le  tems  &. 

Bile.  qu'on  laiflbit  échapper  la  viéboirc. 

L'ordrçcft  Capello  n^onta^  fiir  une  Frégate ,  &. 

k  "pmiiîC  P*^^^^*^"^  la  ligne  pour  exhorter  tout 
ie  monde  4  fuivre  fon  exemple':  par- 
venu à  la  Galère  de  Doria ,  il  lui  dit  :: 
>».  allons ,  Moo&ur  y,  attaquons  Pen-. 
n^  nenii  qui  nous  fuk,  ToccaHon  eft 
9%  belle ,  Pardeur  de  nos  Soldats  eft^ 
»  grande  ,^.  la  viftoire  eft  à  nous  j\ 
»  je  ferai  le  premier  à  la  charge;  je 
«^n'atceojds  que  Perdre  ide  commen-^ 
«icer».»  Ce  Gcncraliffi«ïe  étoit  un 
vieillard  de  foîxante  8c  treize  ans^., 
d'une  be}le  phyâonomie  >  grand  ^, 
(oiût  &:robufte  ,  qui  joignoit  à  une- 
éloquence  fimple  &  naturelle  toutes^ 
les  qualités   qu'on  admire  dans  les 
Héros.  Q«  éniendit  tout-à-coup   ccr 
ai  général  j  aux  armes  >  aux  armes  ». 
viâoire ,  viâoixe  :  OoFÎa^ fut  piqué- 
d'honneur   &  il    donna  l'^udre  der 
combaittre.  On  s'approcha  àe  l'enne- 
mi qui  étoit  en  ligne  fur  ta  Côte.  ^ 
&  ou  &o  for  lui  un  grand  feu.  d'ar- 
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rillerie.  Doria  s'écotc  flatté  que  lans 
en  venir  à  labordage  ,  le  feul  fracas  a  Ni^R^k* 
àt  fon  canon»  jettéroic  ^épouvante ^ r i t t i, 
parmi  les  Turcs,  ic  que  les  équipa*  Doge  de  ve- 

fes  ennemis  abandonneroienc  leurs'ni^<s* 
[avires  pour  fe  fauver  à  terre.  Quand: 
ii  vit  qu'ils  •  r^noienc  ferme ,  il  or- 
4t>nna  la  retraite.  Alors  Barberouflè. 
détacha  p(u(îf  ors  de  fes  Galères  à  là 
pourfuice  des  Confédérés»  -  Elles  at- 
teignirent deux  gros  bâtimens  Véni- 
tiens que  leur  pefanteur  empêcha  de- 
fe  rcgirer  aufli  promptement  que  les 
autres.  Ceux  ci  les  làiTOtent  approcher 
i  demi  portée  du  cafton ,  &  alors  ils 
teurlâcnerent  toutes  lairs bordées,  ce^ 
qui  les  obligea  de  revirer  de  bord.  Les 
Galères  Turques  attaquèrent  plufieurs 
autres  Navires  de  la  Flotte  Chrétienne  ^ 
qui  étoient  reftés  en  arrière.  Le  feu  prie 
kÀtvoi  Vaiffeaftr  de  Vefiife  cpii  fautè- 
rent ic  périrent  avec  tout  leur  équipa-* 
ge.  Deitx^  Galères  d*£fpagne  furent 
prifes  après ua  combat  opiniâtre.  Une- 
Galère  de  Venifé&  uneaotredu  Pape 
eurent  le  même  fort.  La  faveur  da  vent 
&la  nuit  qui  furvinr,  fauverent-les  a»- 
ve$^  de.  tome  là  Flotte  fe  trouv»< 

Z'vi 
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réunie   le  lendemain,  dans  le    Porc 
^"'^'•^  deCorfoiî,  ;.. 

L  X  X  V I L  tant  de  confiance  à  BarberouHè ,  qu'il 
2?^^  ^^^fe  porta  avec  tous  fes  Bâcimens  à  la 
hauteur  de  Corfou ,  comme,  pour  dé- 
fier les  Confédérjésà  un  nouveau  com- 
bat. Mais  ceui^ci  justement  pi:cvena$ 
contre  leur  Chef ,  ic  l'accufant  ou- 
vertement  de  trahtfon  ,  ne  yoùlurenc 
pas  commettre  d'avantage  Thonneur 
de  leurs  armes.  Barberou&  après  avoir 
Cf  oifé  devant  Gorfou  jufqu^u^y  dlOc- 
tobre  i  rentra  dâns^le  Golfe  de  rÂrra. 
Murmum  On  ivavqic  point  encore  yu  en 
Ské  Doria.""  ^^^  ^^^  forces  Cl  confidérajtjles  ,; 
Se  cette  ioule  circonftance  rendit 
mémorable  la  rencontre  (|e$-,deux 
Flottes  à  la  Ptévëfa,  Oa  ^s-ac- 
lendoit  à  de-  griands  faits  de  :  guerre  , 
il  n'en  rcfuU*  quçjpeu  d'ea^pjoits  ôc 
b^ucoup  de  ^shonneur  ;  ^i^r  les 
Chrétien*.  Tout  le  blâtçe:  retomba 
£ir  André  Doria*  Les  trou^  de  1%^ 

Slife  ic  de  la  République  parloient 
e  fa  lâcheté  Ac  de  fa  perfidie  dans 
des  termes  très  -  ofFenfans.  Les  uns. 
difoient  <2^*il  croit  d'intelligence  avea 
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les  Turcs  pour  faire  périr  les  Vcni-    aa  i$^%i 
tiens  contre  iefquets  il  étoit  animé  A  n  »  r  b' 
if une  vieille  haine  j' 4*autres  foute- lxxVii! 
noient  €(a'il  n'ayoit  hiànoeiivrc  cTuné  i>ot«  dc-V«i 
manière  fi  lâche  que  pour  ne  pas  s'ex-    ^ 
pofer  k  perdre  une  douzaine  de  Galè-^ 
ves  quiétoienp  à  lui,  croyant  fon  crédit 
auprès  de  l'Empereur*  attaché  à  leuç 
conformation  \  ^  conduite  parut  A        ^ 
inexcufable  ,  que   le  Marquis  d'A- 
gliar  lui-même, qui  rcfidoit  à  Rome 
en  qualité  d^'Ambaffàdeur  de  Charles- 
Quint   ,    ne   put    s'efx>pècheF  d*eh 
parler  avec  itidignation.  H  eft  pour- 
tant à  préfuKier   que  Doria  n'avoit 
agi  de  ta^ibrte  que  d'après  les  ordres 

3u  il  avoir  reçus  de  la  Cour  de  Ma^ 
rid.L'Empereùr  n'iaur(fit  pas  manqué 
de  kl  ôter  le  commandement ,  s^il 
n'ayoit  pas  en  dans  fes  infliru^ons 
£ecrettes  la  juftification  de  fa  con- 
duite.' L'afFeâatioA'dtt  Marquis  d^A- 
gliar  à  le  condamner  pouvoir  n*itre 
^u'un  nouvel  ai^tifice  pour  donner  le 
change  fur  les  véritables  intentions 
de  fon  Maître  ,  qui  vraifemblable^ 
ment  navoit  voulu  que.  faire  vis-2- 
vis  des  Turcs  une  graude  montre  de 
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An  153S.  puidànce^  ù^s  catpofer  fa  Flocce  a^ 
A  N  D  R  l' rifque  d^  événemens^        -  * 
L  XX Vi  u      Le'Seaat  qui  avoic  un  grand  in^ 
Bbgt  deY«*  tcrcti  nvMtetûr  la  Ligue  av^c  VEmr 

Brreuff  Se  ^  eraignoic  de  donner  i> 
oria  des  méconcetitemens  capable* 
séaMtk        de  la  diflottdre  ,  eut  la  fageflè  de  ne 
goint  infiftec  fur  les  mauvais  bruiu- 
répandus  â^fon     fujet  ;  il   lui'  écri- 
vit mèn>e  une  Lettre  très  -  honnête," 
€31  lui  difaot',  quon  écoit  perfuadé- 
iiVenife  ,  qu'en  Généralfage  &  pru- 
dent il  avoir  pris  le  parti  qa^ll  avoir 
cru  le  meilleur  &  le  plus  for  pour 
là  Chïétienté. 
On  propo-     Cependant  lès  miMrmures  de  toutes- 
£/'"opéri>  Fjotte  ,.  parvenus  i  fonoreitle  , 
tiooa.  tiaffligetent  kffifiblement;  Il  en  fur  fi'» 

frappe,  qu'il  n ofoit prefque  plus  fe 
montrer  en  publie ,  &  lorfqu^il  en- 
tendoit  raifônner  devant  lui  de  cette- 
affaire  y  il  détournoit  la  eanverfatioa^^ 
^ec  un  chagrin  mêlé  de  hbnte.  £e 
Généraliflime   Capello  ,   qui  le  vit- 
mortifié  à  cet  excès ,  crut  qu'il  feroit 
bien-aife  qid'on  le  mit  dans  Je  cas  de 
îénablir  fa  réputation.  11  lui  propofa.- 
d^âppareiller  8c  de  faire  voile  vo:^:. 
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t^Ârchipcl;»  ce  mouvement  lai  dit 


il,    nous  foiunisa  infailliblement  Anis3«.  ^ 
*>  l'occafion  de  combanre.  SiPEnnc-Q  ^i^^*^** 
»^  mi  nous  fuit  nou&aucons  le  champ  l  x  x  v  1 1! 
»  libre  pour  iotercapier  tojus Jes  Vaiu  S^*  ^^*' 
M  féaux  cjui  paflènt  de  l'Egypte  &  de 
M  la  Syrie  à  Coxiftantiaople  :  nous- 
».  pourrons  reprendre  fur  les  Turcs. 
M^  pluiieurf  Ifles  qu'ils  ont  envahies* 
«''Nous  y.  trouverofts  deqaoî  remon-* 
s>.ter  nos  Chiourmes  ic  nés  équipa* 
»  ges  9  &  ce- fera^ autant  d'enlevé  i. 
Mk  lennemL    Notre     préfence    dans. 
3»  TArchipel  empêchera  Barberoudè. 
mAe  ramener  faFlocte  à  Conûantino-- 
a»  plcj.  ou  du  moinsii  ne  pourra  j  arri^ 
»  ver  q^e  très*tard,  en  forte  qu'à  l'ou-» 
a»verture  de  :1a  Campagne  prochaine^,, 
»  fes  réparations  n'étant  point  faites,. 
»  nous  aurons  défà  bien  avancé' nos^. 
M.  opérations  ^  avane  qu'il  puiile  re» 
9î.  mettre  en  mer.  » 

Doria  parut  difpofô  i  fiwrtir  dé  fon  opinîon  et 
ioa&ion  ;  mais  it^repréfeiita  que  laDom. 
£iifon  écoir  trop  avancée  p0ur  s'en» 
gager  dans  rArcktpel  ;  que  toutes  le» 
conquêtes  qu'on  pourroit  f  faire  fe<* 
xûiem  de.  nulle  casiequen^e  ,  j^ce 
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AII15JS.  qu'il  feroic  impoflible  de  les-  con(êr- 
A  N  »  it  B*  ver ,  les  Ifles  de  cette  Mer  manquam 
L3txVi  L  ^^  Places  force»  pour  lés  défendre; 
l^ogedevo-'  au'il  ferait  beaucoisp  plus  expédteit 
■*^**       •    defe  porter  du  coté  de  Dunazzo, 
te   de  tâcher   d'enlerer  à  rennemi 
cette  Place  qui  ouvciroit  avantagea- 
fement  la  voie  à  la  conquèteide  toute 
l'Albanie.  On  lui  obje&a  <{ae  la  Cote 
de  Dunazzo  n*avoit  pas  un  feul  bon 
Port,  principalement  pour  les  gros 
Yaiffeaux  y   que  les    Turcs  a  voient 
beaucoup   de  Cavalerie   dans    cetre 
Ptovince  Se  qu'on  n'en  avoir  point  à 
leur  oppofer  ;  que  Ci  la  Flotte  fe  poN 
toit  dans  cette  partie ,  BarberouiTe 
ms  manqueroit  pas  d'amener  la  fienne 
i  la  Vallone  »  &  feroit  k  pwtce  de 
troubler  les  opération»  du  fiége  ;  qu'i^ 
étoit  edènriel  d'éloigner  le  théâtre 
de  la  guerre  de-  tous   les  lieux  ou 
l'ennemi  avoit  beaucoup  de  troupes 
fur  pied,   &de  l'attirer  dans  les  en- 
droits où  il  ne  pourroit  faire  jfcfàge 
que  de  fa  Flotte  très-inférieure  Stkïlt 
sia  e   de  «es  Confédérés. 
Caftei-Nuo«     On  fut.  quelque  tems  dans  Pincer- 
^^*  titude'  du  parti  que  Toni  prendroit  ^ 
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&  enfin  d^un  commun  accord  on  fe  ^  ■  ' 

détermina  à  entrer  dans  le  Golfe  '^^  ^*|^'^, 
de  Venife  y  à  s'approcher  du  Canal  g  eA  t  i, 
deCatraro,  &  à  tenter  le  ficge  det-xxviL 
Caftel-NuoYo  que  les  Turcs  avoientSfiu^  *^*' 
envahi  depuis  quelques  années ,  & 
oui  tenoit  en  bride  la  garnifon  voi- 
nne  de  Cattaro.  Dès  que  la  !Flotre 
fut  arrivée  à  l'embouchure  À\x  Canal  • 
Doria  fie  «débarquer  des  troupes 
&  de  l'artillerie ,  &  chargea  Ferdi* 
aand  de  Gonzague  de  la  conduite  du 
fiége.  Le  Général iffine  Capell€>  fe 
porta  en  même  tcms  avec  plufieurs 
de  fes  Galères  jufques  fous  les  mu- 
railles deCaftel-Nuovo  qui  furent  har- 
diment efcaladées  par  fes  Matelots. 
Ceux-ci  entrés  dans  la  Ville  en  ou- 
vrirent les  portes  *  aux  Soldats.  La 
garnifon  Turque  fe  réfugia  dans  le 
Château  ficué  fur  la  cirae  de  la 
Montagne  ,  &  fe  rendit  trois  jours 
après  à  difcrétion.  L'Infanterie  EX- 
pagnole  mit  la.  Ville  ifeu  Se  àfang, 
te  il  ne  fut  jamais  pofilble  à  Ferdi- 
nand de  Gonzague  de  réprimer  Le 
défofdre  de  cette  foidatefque  licea» 
tieuf<^; 
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■         ■       ■  - 

^  ^n  Barberoufle  informe  de  cette  en- 

A  N  D^^E'  ^^^P^^^  <1^5  Confédérés  ,,  n  avoir  pas 
G  R  I  TTi.diTCré  un  inftanc  de  voler  au  fecours 
Do^c^dTvi^  de  Caflrel-Nuo vo.U  étoii  déia  en  avant 
•ifiî*  *   ^deCorfou  ,  Ibrfquil  futaffâilli  dune 
La  Flotte  violente  pempèteti  Trente  de  fes  Ga- 
*ffip\"c  p«Ièr«  forent  brifces  contre  la  Côte  , 
UtoBplte.   &  le  refte  fe  fauva  i  la  Vàllone  en 
très-mauvais  état.   Le  Généraliifime 
Capello    faifit  cette   occafion    pour 
£gnalepfon  ardeur  g;aerriere.  Il  pro* 
pofa   à  Doria^  d^iller    attaquer   cet 
ennemi   dans  le  Port  même  de  la 
Vallone ,  rafTurant  que  dans  Tétat  oÀ 
étoient  fes  Galères  »  elles  ne  poar^ 
roient  fouienii:  le  choc  des  Chrétiens^ 
Mais  Doria  répondit  que  fes  équipa- 
ges étoient  trop  fatigués ,  qu'il  étoît 
tems^  de  leur  donner  du  repos  »  Se. 
qu'il  ne  pouvoir  fe  difpenfér  de  ra« 
mener  inceflTamment  la  divifion  ea 
Sicile.  Ses  propres.  Officiers  &  Fer- 
dinand de  Gonzague  liû-même  vou* 
loient  que  du^  moins  il   hivernât  i 
Corfou ,  afin  que  toute  la  Flotte  fe 
trouvât  réunie  fans  embarras  au  com< 
mencement  du  printems.  On  ne  put 
^^n  gggner  fur  ion  efprit.  Avant  fon^ 
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dépa(t,  il  mit  quatre  mille  Efpagnols"^^~j^^ 
en  gariîilbn  à Caftel-Nuovo*  Capello  ^^^^  ^r 
eut  beau  lui  repréfenter  ,  que  con-»cxiTTi, 
fermement  au  Traité  de  la  Ligue  ,  j^^gç^Jy^:. 
cette  Place  devoit  lui  être  conngnée  mfe». 
pour  la  faire  garder  par  (^s  propres 
Soldats  j   Doria  prétendit  qu'il   ne 
pouvoir  la  lui  livrer  fans  de  nouveaux, 
©rdres  de  l'Empereur,  11  fit  même 
^iftribuer  fix  mille  autres  Efpagnols 
dans  les  Villes  de  Budua^  d^Anrivari 
êc  de  Dulcigno ,.  fous  le  prétexte  dcr 
mieux  affurer  ces  Places  aux  Véni- 
tiens ,  &  d'avoir  dans  cette  partie  Aet. 
Soldats  tout  prêts  pour  la  prochaine- 
ouverturede  la  campagne.  Après  qu'ill  ♦ 
eut  fait  ces  difpofuions  aufquetler 
€apeIlo   fe  fournit  avec   regret,   il' 
partit  avec  fa  divifion  pour  la  Sicile  \, 
iê   Patriarche   Girimani    ramena   la. 
£enne  à  Ancone  y.  Capello  refté  feul 
enlev.1  aux  Turcs  le  petit  Châteaa 
de  Rîzano ,  enfuite  étant  tombé  ma« 
lade  des  fatigues  &  des  défagréraens 
qu'il    avoit.  effbjrés  ,    il  obtint   la 
permiffion  dé  quitter  le  commande-  Piaîntci  da 
ment  &  de  retourner  à  Venife.        JcrcîrV*^"'"^ 
Le.ré/ultat  de  U^campagne  qui  ytr 
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noit  de  finir  ,  ne  pouvoir  que  don^ 
^*  '"*•  ,ner  au  Sénat  des  doutes  fâcheux  fur 
G  *  1 T  T I ,  Iss  véritables  difpofitions  de  l'Enape- 
Lx  X  VIL  reur»  Il  fe  plaignit  à  lui  de  ce  eut 
mife.*  *    **lôs  Régence»  de  Naples  ic  de  Sicile 
continuoient  de  refîner  la  forcie  des 
grains  pour  la  fubfiftance  de  taJFlocce 
Vénitienne.  Il  demanda  .que  Caftel- 
Nuovo  lui  fût  remis ,  &  que  la  Flotte 
Impériale  fut   prête  au  commence- 
ment de'  Mars.  Charles- Quinc ,  rou- 
^ours  artificieux  dans  fes  procédés  « 
répondit  fur  le  premier  Article  ,   que 
les  Régences  de  Naples  &  de  Sicile 
ne  pouvoient  laifler  exporter   leurs 
.  grains  avant   que  leur  approvi  bon- 
nement fût  fait.  Sur  le  fécond.  ^  il  dit 
que  les  Efpagnols    n'ietoïent    entres 
dansCaftel-Nuovo  que  pour  confervet 
cette  Place  aux  Vénitiens.  Quant  aa 
iroifieme  >il  affuraque»  comme  iVk 
propofoit  de  commander  fa^Flotte  en  | 
perlonne ,  il  faudroit  de  plu3  grands 
préparatifs  &  par  conféquent  plus  de 
rems.  Les  Vénitiens  conclurent  avec 
ralfon  de  cette  ambiguité  de  con« 
duite  ,  que  l'Empereur  ne  vouloir 
quefe  fervir  d'eux  pour  Acrangj^c  fes 
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affaires  particulières  ,  &  aue    leurs"       ^    ^ 
intércts  lui  croient  dafis  le  rond  très-^  ^  ^  ^'^ 
îndifFcrens.  Dès- lors  ils  fongerent  ào  ritti, 
fe  tirer  demWras  en  négociant  ^^^^]^fJ^^\ll 
pai«  particuliefe  avec  les  Turcs.  Dèsnife. 
qu'ils  en  eurent  fait  indirciSbemenc 
Pouvcnure  à  la  Porre  ,  Soliman  fit 
fortir  te  Baile  du  Château  des  fept 
Tours ,  il  fit  rendre  la  liberté  à  tous 
les  M.ircfaands  de  Venife,  en  donnant 
caution  qu''ils  reftcroieijt  tous  avep 
Jeaj-s  eWcis  dans  fes  Etats.  Un  Pajrti- 
ailier  de  Modon   vint  à  Venife  & 
montra -à  quelques  Sénateurs  dps  Let- 
tres qu'il  avoit  reçues  d'un  Officier 
du  Serrail  ,  qui  lui  niandoit  que  le 
Xîrand- Seigneur  étoit  très-difpofç  i 
faire  la  paix  avec  les  Vénitiens  >  Se 
que  y  fi  la  République  vouloir  lui  en- 
voyer un  Ambadadeur^  cette  affaire 
fcroit  bîetôrtcimînée;. 

Le  Sénat  confentit  a  entamer  la  il  ni^o^t 
négociation;  mais  pour  la  rendre  plu^J*  Çj"^** 
fecrcrte ,  au  lieu  d'envoyer  à  Conftan- 
tinople  une  perfoone  publique,  elle 
en  chargea  Laurent  Gritti ,  fils  natu-. 
fel  du  Ôogé",  bcii'  parrit  fous  prétexte 
il'aller  retirer  les  effets  d'un' de  fei 
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frères  mort  clq>uis  peu  àCoJift2Cnr> 
"  *^^''  ^  nople.  Ses  ordres  portoient  de  négo 
È  iTi  T  T  I  ^^^^  préfcrablemenc  une  trêve  gcnc- 
Lxxvihrale;  d'indfter  de  tout  Ton  pouvoir 
^ic!^  ^*  ^^  pour  lobtenir ,  &  au  cas  que  la  Porrc 
voulût  abfolument  la  paix  avec  les 
feuls  Vénitiens  »  <le  la  conclure  en 
Tenouvellaot  les  anciennes  capitula- 
tions  9  en  rétabliflant  les  choCes 
comme  elles  étoient  avant  la  guerre. 
Les  Impériaux  apprirent  le  départ 
^e  Laurent  Gritti ,  &  ne  furent  pas 
4a  dupe  du  pr>étexte  apparent  de  ft 
midion.  Dom  Diego  de  Mendoza , 
AmbalTadeUr  de  Charles  -  Quint  a 
Venife  ,  eut  une  audience  fecrette  au 
-Collège  a  dans  laquelle  il  expofa  , 
•^ue  le  bruit  couroit  que  les  Véni« 
tiens  négocioient  aâuellement  la  paix 
avec  les  Turcs.  11  fe  plaignit  en  ter- 
mes honnêtes  de  rinâdéîitc  que  la 
Republique  faifoit  à  fon  Maître  »  Se 
employa  les  motifs  qui  lui  parurent 
les  plus  puiflins  pour  prouver  rinjufo 
tice  &  le  danger  d'une  paix  particu- 
lière dans  les  circonftances*  On  lui 
répondit  que  depuis  deux  ans  que  la 
guerre  étoh  commencée, les  Véni- 
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îtieûs.  n'avoient  tiré  que  de  faible^ 
£ecours  de  leurs  Alliés  ,    qui    fans  An  m»* 
<4oute  avoient  écc  dans  l'impoiCbilitc  ç  îJi^'Vi! 
lie  faire  mieux  ;  qu'il  pouvoir  arriver  t  x  x  v  il. 
dans  la  fuire  que  le  zèle  de  ces  me-  Sf|,^^*^** 
dues  Alliés  fuc  pareillement  arrêté  par 
ik  nouveaux  embarras  ;  que  le  Roi 
de  France  avoic  fait  ufage  de  fou 
crédit  à  la  Porte  ,  pour  y  négocier 
une  trêve  générale  ;  &  que  la  Répu- 
blique avoir  cru  fervir  avantageufe- 
fiaent  la  cauCe  commune^  en  donnant 
Jes  mains  a  cette  négociation  j  qui 
^oiyieroit  du  moins  le  tems  nécef- 
faire  de  fe  préparer  à  pouffer  la  guerre 
^yec  fuccès ,  fi  elle  dévenoit  inévita- 
ble. L^Ambaffadeur  de  Venife  à  Ma- 
.^rid  eut  ordre  de  dire  les  mêmes  cho- 
fes  à  l'Empereur.  Cetçe  réponfe  dé- 
çoit naturellement  engager  ce  Prince 
^  retenir  les  Vénitiens  dans  fon  al- 
liance en  agiflânt  avec  eux  plus  fran- 
chement.  Il   ne  changea  point  de 
conduite  ,  &  le  Sénat  fuivit  avec       ♦ 
ardeur  fa  néeociatioa  pour  la. paix. 

Le  Duc  <f Urbin  mourut  à  Péfa- 
ro  vers  la  fiq.  db  cette  année.  Il  fer-     Mort  du 
vpit  la5.épublique  depuis  ^quinze  ans  Ducd'Urbui. 
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Ab  153 1.  avec  beaucoup  de  diftinâion.  On  n'eue 
Gx /  !^  *'  à  fe  plaindre  de  fon  zèle  que  dans  une 
Lx  X  V I  jl^Teule  circonftance ,  lorfque  par  haine 
^tdc  v«-  contre  les  Médicis ,  il  manqua  volon- 
.     tairement  de  délivrer  Clément  VU , 
prifonnier  dans  U  Château  Saint-An- 
ge. A  la  réfèrve  de  cène  unique  fau- 
te ,  les  Vénitieiîs  n  eurent  que  des 
louantes  à  fui  donner.  Ils  lui  firent 
faire  des  obfèques  magnifiques  dans 
l'Eglifê  des  Saints  Jean  te  Paul  ;  & 
Laurent    Contarini    prononça    fon 
Oraifon  fuhèbre. 
Mtrtduito-     Le  Doge  André  Gritti  mourut  le 
fc  André     £7  Décembre  de  la  même  année  âgé 
^p"'*         de  84  ansj  II  fut  univerfellement  re- 
doîui'fucî?!  g/<^«^-  Ses  grands  fervices   dans  les 
^«  circooftances  les  plus  diâSciles  ,    fon 

habileté  dans  le  maniement  des  affai- 
res >  &  dans  la  connoillànce  des  vrsiis 
intérêts  de  l'Etat ,  la  francbife  de  fon 
caraftère  &  fon  parfait  définterelïe- 
ment  lui  acquirent  la  réputation  la 
mieux  méritée.  La  République  n'eut 
jamais  un  Chef  plu5  digne  de  (a  con- 
fiance ,  plus  eftimé  au  dedans  &  plus 
confidéré  au  dehors.  Oî^  lui  donna 
pour  fiicceflcur  Pierre  Lândo  âgé  de 
7^»  ans.  Quoiqu'on 
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Quoiqu'on  eut  cjaelque  efpérance  "XTTnpl 
si  Venife  ct'ayoir  bientôt  la  paix  avec  pi  e  x  r'b 
les  Turcs ,  la  prudence  ne  permettoit  \t^^^^ 
pas  de  rien  changer  ^àux  difpofitiotts  Doge  7e  Vc- 
pour  la  guerre.  On  aroit  éprouve  en  ^^ 
plus  d'une  occalionjà   difficulté  de     inftîtutrim 
<:ornpletter  les  équipages  de  la  Flotte,  \ll^^"^^_ 
^ui  exîgebient  des  hommes  accoutu-  "««• 
riiés  à  la  Qief  &  exercés  à  la  manoeu- 
vre.' On  voulut  avoir  à  l'aVènir  un 
fottds  de  recrue  toujours  prêt,  ^Pour 
cet  effet  le  Sénat  ordonna  que   les 
Corps  des  Arts  &^Mctiers  de  Veni- 
fe fournîflcnt  quatre  mille  hommes 
tirés  au  fort  ,•  qui  quatre  fois  par  an 
montetoient  fur  les  Galères  deftinées 
à  les  exercer  ;  &  il  y  ê^tudes  prix  pro- 
pofés  pour  ceux  qui  fe  diftingueroîent 
dans  cet  exercice  qu'on  nomma  la.  Ré- 
gate. La  place  de  Capitaine  Général 
croit-  reftée  vacante  par  la  mort  de 
François  de  la  Rovere  Duc.d'tJrbin, 
On  réfolut  de  la  donner  i  Ton  fils 
Gui-Ubaldo  de  la  Rovere  ;   mais  on 
fut  arrêté  quelque  rems  par  le  démê- 
lé de  ce  nouveau  Duc  avec  le  Pape , 
mi  fujet  du   Duché  de    Camcrino, 
Paul  III  que*  les  Vénitiens  avoienc  ^ 

Tome  IX.  Aa 
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Ap  in 9.   Ç^^"^  intércç  do  ménagçjr  4aps  ces 

I»  X  B  91 R I  cuconftancçs ,  vouloic  ^bfolutDçnc  ra-r 

^A«  oo^.  voircepucHé»  qu'il  prétendpii:  ètr^ 

noçc  li^Yf-  H^  â^f  mafpuUn,  dévolu  ^a  Saint  Siér 

*i«f  gc  par  rexcind^ion  de  tpus  Içs  male^ 

^  «dans  It  famille  qui  en  çtqit  propricr 

Caire.  Il  men^^çoic  d  etnplpyer  la  voie 

des  armes }  le  Nouvt^a  Pue  d'Urbia 

4toic  r^olu  dç  foucçnir  fa  podèflioii 

4  quelque  prix  que  ce  f&c  ^  êç  U  Puç 

de  N^antpue  fou  Oncle  lui  prpmet^it 

4e  Tappuyçr  de  toutes  fes  forces,  x^ 

$cnat  craignit  ies  faites  de  cette  di* 

vifîon^  ^  il  agit  Ci  efEcacemenc  auprès 

4es  uns  6ç  dcs^  autres ,  que  le  diffé-r 

4P,end  fut  accommode.  Le  Duc  d'Ur-r 

bin  céda  au  Papç  le  PucHé  de  Çamc-> 

rino ,  fie  reçut  de  lui  en  .d^domma- 

Semenç  pne  fomme  d'argent  confî- 
érable,  Aufli-tôt  après  cet  açcom-r 
jnodement ,  le  Duc  d'V^bin  fut  dé- 
claré Capitaine  Général  de  là  Répu-r 
l)liquç^i  irfut  queftionen  même- rems 
de  nommer  un  nouveau  Gçnéraliflîr 
pie  de  mer ,  la  mauvaife  fanté  &  le 
^rand  âge  de  Capelip  ne  lui  permetr 
(ant  plus  de  remplir  cette  fondiqi^ 
péniblç.  Qa  nomtn^Tkoms^  Mpcé* 
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Pendant  qu'on  néeocioit  à  Conf-    . 
tantinople^  une  partie  de  la  Flotte  pierrb 
Ottomane  ,  qui  avoit  hiverne  à  Le- 1  a  n  d  o  , 
pante  aux  ordres  de  Dragut  ^  fe  por-  D^^dc^vel 
ta  versTHede  Pafcowàpeu  de  dif-n»f«- 
tance  de  Corfou.  Ayant  ctabli  là  fa     Honîiic^t 
croificrej  il  incommodoit  beaucoup  la  <*"  Turci  f^ 
Navigation  des  Vaifleaux  Vénitiens ,  "^'' 
auxquels  il  donnoit  continuellement 
la  chaffè.  Le  Provcditeur  Fafqualigo 
fortit  de  Corfou  avec  douze  de  les 
-  meilleures  Galères  pour  reprimer  cet 
ennemi.  Dragut  le  voyant  approcher 
allargua  en  mer  pour  prendre  lavan* 
tage  du  vent.  Pafqualigo  dont  TEf- 
cadre  étoit  de  beaucoup  inférieure  fie 
force  de  voiles  &  de  rames  pour  re* 
gagner  le  Port  de  Corfou  ;  mais  Dra- 
gnt  le  pourfuivit  fi  vivement ,  qu*il 
enleva  une  de  fes  Galères;  trois  au-* 
très  furent  pouflées  fur  la  c6te  &  y 
échouèrent.   Dragut    pafia  de-U  en 
<^andie  >  débarqua  près  de  la  Canée 
des  troupes   qui  ravagèrent  tout   le 
pays.  Mais  cette  irruption  leut  coû- 
ta cher  \  car  les  troupes  de  la  Colo^ 
nie  sVtant  raflemblées  ,   tombèrent 
^vec  fureur  fur  ces  pillards  «  en  tuo^ 
Aaij 
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rent  un  très-grand  nambre  ,    &   1^ 
r^fle  (ç  fauva  comme  il  put. 

Laurent  Gritti  revint  de  Confiant 
^^^^J^^  tinople  au  commencement  d^Avril^ 
fiïfc.  Il  rapporta ,  qu  il  avoir  eu  audience 

Trèvç  àç   du  Grand  Vifîr  j  qui  après  lavoir  ac- 
*v^e*  Te'    4:ueilli  d'une  manière  fort  honnête  , 
1fHW«         s'ctoit  plaint  ^mcremen,t  4e  plufieurs 
Jioftilitcs  commifes  par  les  Vénitien^ 
contre  Içs  Mufplraans ,  que  la  Rcpu- 
Iblique    ayoit    laifTé    impunies ,    &ç 
Àc  ce  dû'oh  avoir  piorte  le   «icpriç 
/Contre  ion  maître  y  j.ufqu'à  iaiÇer  fans 
féponfe  tQutes  les  proppfîriôns  d'ac- 
^commodément  qui  avoient  été  faite$ 
de  fa  part.  11  ajouta  qu'il  ayoit  vu  les 
/efprits  {i  aigris  ,  Qu'il  n'avoit  pas  crut 
que  Tocçafion  fut  favorable  pour  trair 
lier  aduellemenc  de  U.  paix .;   m2ii$ 
qu^il  avoir  obtenu  une  trêve  de  troi^ 
«nois,  pendant  lefquelspn  ^^ourroic 
firendre  d^  meilleures  mefiires  pour 
négocier  nàaccoinpiodement. 
Wîîbéra^      Le  Sénat  ne  fut  pas  trop  content 
t'iendu  sénat  de  Cette  trève.  )1  foupçonna  que  les 
^  ç.c  Cujct.      gfurçs  ne  l'a  voient  accorde  fi  courtç  ^ 
^ue  pour  jetter  de  la  défiance  parmi 
l^sÇçijiff^circs  ,,j5c  a§n  ivfçit  Ip  teifli? 
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âe  faire  fans  troubles  leur  préparatifs 
de  guerre.  On  agita  dans  le  ocnat ;  lir  p  i  e  r  k  » 
on  fuivroit  ce  commencem  ent  de  né-  J;^  xvtiC 
gociation*  Il  fut  obfervé  qu'il  y  avoit  Dogcd«  vj^ 
peu  de  fureté  à  charger   an  fîmple  ^^^^-^ .      - 
particulier  d'une# affaire  fî  importan- 
te j    qu'envoyer  un  Ambafladeur  ^ 
c'étoit    témoigner     dangereufemenc- 

S[u'on  avoit  befoin  de  la  paix ,  rendre 
es  Turcs  plus  audacieux  ,&  l'accom- 
modement plus  diflËlcile.  Après  bien 
des  débats  ,  il  fut  délibéré  à  la  plu- 
ralité de  deux  voix  feulement ,  qu'ow 
énverroit  un  Ambàfl&tleiir ,  Se  le  otioi^È» 
tomba  fur  Pierre  Zéno.  Mais  comme 
les  préparatifs  de  cette  Ambaffade 
dévoient  prendre  du  rems  ,   &  qu'il  \ 

convenoît  pour  l'honneur  &  le  fuccèt" 
de  fa  mimon  ,    que  rAmbalfadear  ' 

trouvât  en  arrivant  l'affaire  déjà  un 
peu  avancée  ,  an  ordonna  à  LaurenC 
Gritti  de  retourner  â  Conft^ntinople  ,y 
d*aniioncer  au  Grand  Vifîr  la  prochai- 
ne arrivée  dé  Pierre  Zéno  ,  de  folli- 
fiter  une  prolongation  de  trêve  ,^  d«- 

I)rofiter  deroutesles  circônftances  qiir 
ui  paroîttoient  favorables  pour  entrer 
ea négociation  de  paix  ,  &  de  s'aider 

Aaii} 
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^  An  I  P^"*^  ^^^*  ^^^  '^^'^^  Offices  de  rAtn^ 
3»  iVx  x  I  bafladear  de  France,  qui  les  lui  avoir 
I.AMDO  ,  offerts  de  bonne   grâce*    On  avoir 

S'oge  4c  Vc-  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  bonne  volonté  de 
mSt.  cet  Ambaffadeur  étoit  iinccre  j  mais 

on  reconnut  dans  la  fuite ,  que  fon 
véritable  objet  étoit*  dembarraflèr  ta 
négociation  ,  au  point  d^en  faire  dé* 
pendre  la  dccifion  de  la  feule  influen* 
ce  de  fon  maître ,  &  de  forcer  par- là 
les  Vénitiens  à  fe  détacher  de  TEav- 
pereur.  Cette  politique  ^  qui  éroîc 
très- judicieufè  de  la  part  de  la  Fran- 
ce y  ne  convenoit  point  aux  vues  ^  aux 
intérêts  »  à  k  fituation  du  Sénat  ^  A^ 
elle  lui  déplut  beaucoup. 
1«  négtH  L'Ambaffàdeur  Pierre  Zéno  partît 
jîttion  arec  quelque  tems  après ,  il  étoit  ^chargp 
toBtkttée.  par  les  mftrucbions  de  propoier  que 
toutes  chofes  fuffènt  rétabtiesf  de  part 
&  d^autre  comme  elles  étoient  avant 
la  guerre ,  d'excufer  les  hoftilités  qui 
avoient  occafîonné  la  rupture ,  Se  de 
promettre  que  tes  Vénitiens  feroient 
cpnftans  a  entretenir  ta  bonne  intel- 
ligence avec  tes  Turcs.  Zéno  pafla  en 
Dalmatie  ;  mais  à  peine  fut-il  entré 
fur  les  terres  de  TÉmpire  Ottomaa  ^ 
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qu'il  tonibatnalade&  mourut  en  peu  de  An  i;)9« 
îours^  Son  Secrétaire  dépêcha  un  cour-  p  i  e  r  r  k 
:  rier  a  Venue  pour.  y. porter  la  nouvel- 1  x  xvi i.i* 
le  de  cette  mort.  Il  manda  ^u'il  avoit  l>pgtà»\^t 
eu  plufieurs   éntreciesns   avec  divers 
Bâchas  >  qui  tous  liû  avoient  paru  d&- 
£rer  la  paix  avec  ardeur ,  &  qu'ils  le 

firelToient.tous  beaucoup  de  foilicittr 
a  miffion  d'un  nouvel  Ambadàdeur* 
Cette  lettre  détérnxina  le  Sénat  à  en 
nommer  un  fur  le  champ*  Il  choific 
Thomas  Contarini  âgé  de  quatre* 
vingt-quatre  ans ,  homme  coniommé 
.  dans  les  affaires  j  ôç  qui  avoit  une 
.çonnpifTance  pattil:.t}tiere  du  caraétère 
des  Turc^;,  ay^ec  lefqqeU  il  avoit  vécif 
&. commercé longrréms*  Oo  ne  lui 
donna  qite  quatre  jour^  pour  fe  prépa» 
rer  au  départ  ,  &  on  renvoya  le 
Courier  au  Secréi^r^  poiir  lui  en  don- 
ner avis<;       f  :   ,    5-; 

LauF^t  GjittI  içtojtcateivé  4 Conf-  ^]l'^l  ** 
.  lantinople ,  oàiilrfip^^-dôc^aitdestriou-  ^'**  °?  ** 
vemens  infraé|^u0u|(  f  oui^  obtenir  utie 
trêve  générale^  Les  Miniftres  du  Sé^ 
rail  mrent  fermes  à  refufer  tout  c€ 
qu'il  leur  propofa  en  faveur  de  l'Ern- 
pereu^^  dçs  .^utre$  AUiésj  nui$  lotC' 
Aaiv 
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▲n  15  59.    qu'il  fe  borna  à  parler  en  faveur  de» 
Pierre  feuls  VcnitîenS)  tous  les  actes  lui  fur 
xxxviu!''^^^  ouverts^  &' il  obtint  pour  eux 
JE)oge  de  Vc  une  -  prolongation  de  trêve  jufqu'auf 
mois  de- Septembre.  Le  bruit  de  cet- 
te trêve  s'étant  icpandu  dans  le5  dif- 
férentes Cours  de  l'Europe  >  y  ôcca- 
fionna  bien  des  ràifonnemi^hs  pbur  8c 
contre  les  Vénitiens;  Tous  ceux  qui 
aVoîent  réfléchi  fut  let  opérations  de 
l'année  précédente  &  qui  jugeoient 
des  chofes  fainement  y  approuvèrent 
ta  conduite  du  Sénat,  te  Pape  qui 
avoir  vu  le  peu  de  fuccès  de  la  Li- 

Irue,  &  qui  regàrdoit  lia  paix  généra- 
e  comme  téffôc-haturel  •  de  TaccOtit- 
modernent  p^rritulier  des-  VéhftieSs: 
avec  les  Tiucs  ,    loua  publiquement 
leur  fageffe^   Le  feul  Empereur  ftt 
mécontent  Jamais  la  conduite  de  fes^ 
Généraux   prouva  à  tout  le  ftidrufe 
qu'il  rfavoic  pàsr  raifon  de  l*ctr6i  ' 
let  Turcs      La  trc v«> '  i^  -  vetîoi*  de  f^  co  nclà^ 
Hprcnntmt    re  n'empfecha  W  leà  Turcs  d'efFec- 
ifo.  tuei?  le  projet  qu  Hs  avôienrrormç  de^ 

reprendre  Caftel'-Nuovoi  Gomme- 
cette  Place  étoir  occupée  par  les  Ef- 
pagnoU ,  ilsr  GruccjQt  qu'ils  poiivoierit 
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l'attaquer  fans  violer  là  foi  qu'ils  ve* 
noient  de  donner   à  la  R<^piiblique**p'^°^^^^^*^. 
Barberouffe  traverfa  TArchipel  avec.L  a  n  d  o, 
une  flotté  de  cent  cinquante  voiles,  p^ge  J^yi^l 
te.  Beglier-Bey  de  la  Grèce  marcha  nife»- 
en  Dalmatie  à  la  tête  d'une  armée 
iiombreufe  pour  faire  lesr  attaques  par 
rerre.  Lorfqu'on  apprit  à  Venifeguô' 
Barberouffe  ne  tarderoit  pas  d'entrer'  . 
dans  le  Golfe ,   oii  délibéra  dans  le* 
Sénat  fur  la  conduite  qu'on  devoir  te* 
liir  dans  une  circonftance  ii  cr  i  tique.  • 
Il  eût  été  dangereux  de  n'avoir  pa$'* 
des  forces  toutes  prêtes  a  oppofer  i^ 
cet  Amiral ,  fuppofé  qu'il  ne  fe  bor-- 
liât  pas  à  la  conquête  de  Gaftel-Nuo-* 
vo.    11  étoit  également'  à  craindre  ,^ 
u'en  le  faifant  obfervèr  par  la  Flotte' 
e  la  République  ,  il  n'en  rifultât- 
desinçonvcriiens  pareils  à  ceux  ^qui-  ,, 

avoientoccafionhé   la  guerre.   Tout-  •  . 

tien  confidéfé  j  il  fut  réfolu  qu'un^ 
des  Plrovéditéurs  rentreroit  dans  le 
Golfe  avec  vingt-cinq  Galereè ,  &  que- 
U  Généraliflîme  fe  tiendroit  à  Gor- 
fbu'avec  le  refte  de  là  Flotte.-  Cette* 
dîfpofition  parut  néce/Taire  pùilr  la- 
i&iiteté  pabliqiie  &  pour  ne  pas  don^r 
A^'a-v* 
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ner  d'ombrage  aux.  Infidèles;   Bar-* 

An  IS39.    berouffè  en  encrant  dans    le  Golfe 

1  A  N  &V,  <l^clara  qull  garderoirexadkemenrlîi 

ixxvui.  trêve  avec  fes  Vénitiens  j-  mais,  que 

^gc      't-  |?£j„pç,.gjn.  n'étant  point  compris  dans 

cehc  trêve,  elfe  ne  devoir  pas  Tenr* 

pêcher   d'afliéger   Caftcl-Nuovo  qui 

croit  défendu  par  une  garnifon  Impc» 

tiale.  Le  Gouverneur  de  cette  Place: 

voyant  le  danger  quf  Ic.menaçoit, 

voulut  le  prévenir  en' offrant  au  Sénat 

de  br  lui  céder  j  mais  on  lui  répandir^ 

que  Ton  ofTreécoit  hors  de  propos  > 

qu'il  auroit  dû  Ma?  faite  dès  les  coiir- 

mencemenr,  comme  if  jrétoit  obligé 

par  les  cngagemens  de  la  Ligue  ,  & 

qu'on' ne  vouloir  point ,  en  ràcceptant 

^ans  la  circonftance,  mettre  obftacre 2 

la  paix  qui  fe  négocioit  i  Conftantiî^ 

nople. 

Br  reiifent      La  Pfeice  fut  attaquée  de  trofs  côtér-. 

\|«»on    letir  Malgré^  la  vijgourcufe  réfiftance  de  1^ 

rof*^Ferra«é  gamifon  ,  les  Turcs  t'emportèrent: 

du  Gourer- d'aflàut  fljg;  paflerenf  tous"  les  Soldats 

.çuHecctte.^^  fil  de  Tëpée.  Le  Fort  fe  rendit  à 

difcréeion.  Quelques  jours  après,  Bar^ 

beroufïe  demanda  qu'on  lui  rendît  le 

ChateaM  de  RHano  ^  &  quoiqu  -  en  y er-r 
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ta  de  la  trêve  touces  chofes  dudent 
tefter  dans  le  même  état ,  oh  voulut  p  /^^^'^*  j 
4>ien  le  lui  reftttuer.  Alors  il  éleva  de  l  a  n  i^  o> 
flos  hautes  prctetitions^*  11^^^"^*^^  d^sc  J/vf 
Gouverneur  de  Gatcaro  de  lui  rendre  n^r». 
tous  ceux  de  £e$  efclaves  qui  s'éicoien4^ 
réfugiés  dans  cette  Plaoe  ^  &  fur  le 
refus  du  Gouverneur  >  it  le  fomma^ 
de  lut  rendre  la  Place  même  ,  avec- 
menace  d^emplof  er  k  forceconclre  luÇ 
Ce  Gouverneur  étpit  Mathieu  fietxw 
•ba.  Il  répondit*  a  Barberoulfe,  qti^if 
-étott  extraordinaicetnêoc  fûrpris  y  9c' 
^ue  tout  rUnivers  devoit  l'être  de  l^ 
prétention  hardie  <}U'il  ofoit  former  ;« 
qu  elle  itoit  certjainement  eonifraire* 
aux  ordres  dâ  SoliiAan ,  Prince-  inca«, 
pable  dé  manquer  à  fa  parole  ;  Se'  que' 
fa  demande  rie  méritoit-pas'  même^ 
.  d*être  écoutée*  Barberoufle  fit  avan- 
cer fur  le  champ' une  partie  de  fes- 
Galères  ;-  mais  une  décharge  ^^  que' 
Bembo  fit  fut  elles  de  routé  u>rvartil-'< 
terie^  lés  obligea  de  s'éloigner.  Le* 
fendemain  «oute^  la  Flotte    Turque- 
s'approcha  ^    Barberoufle  débarqua' 
des  troupes  &  voulut  prendre  pofto^ 
.  .attty>ar  de  la.  Place  î.  mats  le  GouveiK 
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Ad  is.9-  neur  déconcerta  toutes  ces  dirpodcions;: 
p  1  E  R  R  k  par  un  feu  continuel  de  canon  donc 
Lxx  VI  i  1!  pas  un  coup  ne  portoit  à  faux-.  Barbe« 
Doge  <4w  \  •- rQufTe  étonné-  de  cette  vive  réfiftan- 
ce ,  renonça  à  fon  projet  ,  &  $*étaat: 
retiré  vers  i  embouchure  du:  Canal  ,, 
il  fit  propofer  au  Gouverneur  de  lui. 
envoyer  un  Officier  pour  parlerd'ac- 
commodement.   Bembo  lui  envoya 
un  de  Tes  Capitaines ,  qui  fur  reça< 
très  -^  honnêtement;. 'Bàrberoufle  iui^. 
dit,  qu'il  lui  fuffifoit  d'avoir  recoa^ 
vré  cequi  avoir  été  enlevé  à  fon  mai— 
*tre  ,  qu'il  feroit  exaâ:  à  garder   Isiî 
trêve  avec  les  Vîénitiens  ,  à  moins 

Îu'il  ne  reçût  des-  owlf es  contraire»^ 
e  Conftantinoplç  où  il  venoir  dedé* 
pêcher  un  couriér.  Il*  partit  le  17 
Août  &  conduifit  fa  Flotte  :i  la  Val- 
iône.  En  paflânt  devant  Corfou-,  il* 
fut  faluc  par  lesChâreaux  ^  &  le  Gou* 
verneur  lui  errvoya  desr  rafraîchiflià- 
mensv  II  les  rteçut  en  déclarant  qu'il' 
avoir  confelllc  la  guerre Yniai^  qu'aot 
fi  tôt  qu'il  feroit  arrivé  a  èonftantî- 
nople  ,  il-  travailleroit  efficacement  ii 

wt.rii;  pi;         Ihouias  Cont^nni  ciot  parvtiw» 
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fur  ces  entrefaites  a  la  Cour  de  Soli- 1 

man  ,  &•  avoit.eaaudience.de  ce  Pt'm^  Aa  msp* 

ce.  Solimau  Tceouta  d*un  air  chagrin-  P  i  e  r  r  1^ 

&  troublé;  &  Torfqu'il  eots achevé' de  ^xx^rui- 
lui  expofer  Tobjet  de  fa  miflîon  ,  ce  DofçtàorY^ 
Prince  le  renvoya  poliment  i  fés  Mi-"^ 
niftres  pour  les  informer  plus  en  dé-^ 
tail  du-  contenu  de  fesr  inftruébions. 
Dans  les'  Conférences  qu'il  eut  avec 
eux ,  il  propofa  pbnt  première  condi- 
tion ,  qu'on  féteftituat  de  parr&  d'au- 
ore  tout  ce  qui  avoit  été  conquis  pen-^     ^ 
dant  la  guerre.  A  ce  feul  mor  ils  fé:^ 
récrièrent ,  qtfiL  ne.  devoit  poinr  ftr 
.flatter  de  négocier  ftir  oe^^ed  j  que- 
Sa  Hauteflè  avoit  été  extraordinaire— 
ment  irritée  contre' les  Vénitiens  i 
oaufe  de  leur  dernière    Ligue  avec 
r^Empereur  ;:  que  là  ç^ix  ne  pouvoir 
fe  faire,  à  moins^que  la  RépubKqac^ 
He  rendît  à,  \t^  Rorte  ,    Malvoifie  ^^: 
Naplés  de  Rbmanie^&  généralement 
•tout  c€  qu'elle  poifédoit  fur  lès  Gotes- 
deTBinpircv  depuis  Conftàntinople: 
lufqu'à  Gaftel-Nuovo  ;;  que  cetar^ 
rangement'  étoit  indifpenfafclè  pottr^ 
feire  ceflèr  à  l'avenir  toute  contefta* 
âoaentreies  deux  Etats  3  qu'il  falloit: 
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Aninr.    oatre  cela  dédommager  SaH^ucefl^ 
jTi  i  R  R  E  ^Q^  ffjîj;  ^  \^  çoerrer  ^^il    n*avoic 
I.X  X  Vi  i^'  entrefxrife  qu'âtprès'  y  a>^oir  cré  exci- 
pogc  u  Ve-  ^;^  p^i  de$  rnjutes  caradéïifâîs  :  cme  ce 
n  eccHt  point  m  oe  la  parc  une  aftai^ 
f  e  de  cupidité  j.  que  fa  gloire  7  étoile 
d'autant  plus  iméreflee ,  qae  la  Réptp- 
Clique  aVok  accorde  ua   pareil  dé' 
doinmagémene  à^  l'Empereu?  ,3  Prince 
bien  mcnns  g^rand  6t  bîeiv  moins  pai£- 
iantt  que  Solimanii^ 
ïSrfïcuîté     Contarim  ne  s'attendoir  pas  a>  des^ 
«fcitioiir^^  demandes fîe3Cotbi«ances^ Il  répondit^ 
(^,  comme  elle^  n'éroienc  pas  de  na- 
ture à  être  mifes  en  négociation  ^  H' 
ailok  fe  retirer  ;.  cpie  la  République 
ne  iK>uIoir  poihefatre^  la  paiscaa  pro- 
jiudicede  fon<  honneur  ^iqu'aa  for  plus 
n'étant  que  fimple  Miniftre-da  Sénar  > 
osrurce  cpi'il  pouvoir  faise  y  cétok 
de  lui  rendre  un  eonapte  fid^e  des 
prétentions  de-ta  Porte  ;  St  q%i*itprioit 
qu  on^  rufpendît  la*  négociatioa  y   jui^ 
qu  à  ce  qu'il  en>  eût  reçu    de .  noo- 
ipeauit  ordres.  LeS'Miniftres  avec  lei^ 
quels  il  conférotttj  radoucirent  leur 
^  Bon.  Ils  l'exliorterent'à  conte  voir  dfc 

iDeilUuces  efgérAuces  ^.  exi  Uailuraoc 
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que  leva  maître  féroit  cotKent ,  pour-  * 
vu  qu^on  lui  accordac  l;tmoin(£re  de   An  1519* 
fcs  deniandes  ,,  TufagiB  ctam   parraiPriRXB 
eux  de  demander  beaucoup  ^^^^à\^xxviiu 
ic  de  relâcher  enfuke  bien:  des  cho^ï>i>gt*5^^^ 
fes.  lU  lui  confeillerent  d'aller  lui-"^** 
même  à  Venife  demander  de  nou»« 
velles  indruâiionft ,  kû  fa^Tane  obfec- 
ver,,  que, s'il  ufoit  dedUigçnce  ,  il 
£eroic  de  retour  vers  1&  rems  où  S» 
HaucelTe  devoir  célébrer  le  mariager 
de  fa  Gîte  ^  circoiiftance  qui  ne  pou- 
voir manquer  de  tut  erre  favorable^ 
Concarinl  le  détermina  s^  partir ,  Se 
dépêcha  tout  défaite  un^  courier  pour 
iniormer  le  Sénat  de  ce  qui  venoit  de 
fe  pafler. 

Les  Vénitiens  qui  avoient  cru  que  ta  Frim* 
Ea  négociation  rencontreroit  peu  de*^*^"^^* 
diifficultés  r  furent  Kàs^arpri»  lors- 
qu'ils apprirent  les  énormes  prétenn 
nons  de  h-  Porte.  Us  ne  pouvoiene 
AÎ  foutenir  feulls-  la  ^erre  eoncre 
un  ennemi  il  puiilànr  ^  ni  fe  réfou^ 
d^te   à  faire    la    paix^  i  de»  condi- 
tions &  humiliantes*   Tancti»  qu^'iU^ 
Soient  dans  cette  incertitude  ,  Co* 
§u:  Camdlmî,que  le  RoL  de  Eraoa» 
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'  envoyoit  en  AmbaflTàde^à   Conftan-' 
An  1 539.    rinople,  arriva  à  Venife.  Il  déclara  air 
ci  N 'iV,  Collège  iju  il  avoit  ordre  du  Roi  fou 
IX XVI II!  maître  d'mterpofer  avecrèle  fesbons' 
Sfc^?  ^*  ^*'  offices  auprès  dé  Soliman  ,  pourpro*^ 
curer  à  la  République  une  paix  dont-' 
elle  fut  fatisfàite  ;  &que-,  non  avoicf 
fbr  cela  quelque  commiffion   parti-- 
culiereàluidônner,  il  fe  feroit  un* 
devoir  de  là  remplir  :  on  apprit  en* 
même  tems  que  Charles»-Quint ,  qui- 
vouloir  palier  en  Flandres  pour  rcpri^- 
mer  la  rébellion  des  Gantois,  deman* 
^  doit  à  François  I  la  liberré'de  traver- 
ftr  la'  France  &?  lui  propofoic  une' 
entrevue  pour  traiterd'afFaires  impor-- 
tttntes.    Ce   fut   pour  les  Vénitiens- 
ncfuvellc    matière    à    foupçonsi    Ils> 
craignirenr  les  fuites  de  cette  entre- 
vue. Elle  annonçoit  entre  ces  deux- 
Princes  une  intelligence  qu'ils  crurent- 
fbndée,  non  fur  un  parti  prisde  fè  cé- 
der la  moindre  partie  de  leurs  droits ,. 
'mai«  fur  lé  delTéin  formé  de  farisfai- 
fe  leur  ambition  aux  dépens  des  pe-» 
tits    Etats    (^ont    les- pofïeffîbns  fé-^ 
roient   à  leur  bienféance;   Hs'  fçà-»- 
voieat-  qpe-  i'Emjgercuf^  ctoir  tijès^méi- 
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content    4^    la    négociation    qu'ils  7uTn>-. 
avoient  ent%mée  à  la  Porte  fans  fon  p  i  e  r  r* 
aveu;  &  ils  avoient  heu  de  craindre  {]  ^j^y^/J* 
que  ce  Prince  en  traitant  avec  le  Rot  Doge  dtVcp^ 
ne  prît  des  mefures  pour  les  faire  re-  ^^^* 
pentir  de  cette  inBdélité. 

Le  Sénat  envîfageam  les  chofes  Hsfonuim' 
fous  ce  point  de  vue  ,  en  inféroit  la  *^*^** 
iiécedîté  de  fçoncture  la  paix  gvec  la. 
JPorte..  Il  furpropofc  en  coriféqnen- 
ce ,,  de  profite!'  de  la  bonne  volonté 
de  Céfar  Canrelmi.  On  obferva  qu^ 
la  médiation  de  la  France  ofTroit  aui^ 
y énirieas  un  appui  .très-puilïàm  aifc- 
j>rès  des  Turcs  ,  &  qu'en  donnant 
^cette.  marque  de  connance  au  Roi.^ 
on  Tengageroit  à  prêter  plus  diflicL* 
lenient  roreille  auis  defleins  perni-^ 
cieiix  de  TEmpereMt  contre  la  Répu- 
blique^ 'Quelques  /Sénateurs  furenr 
d'avis  qu'on  envoyât  en  toute  dili« 
gfence  un  courier  à  Thomas  Cou» 
tarini^pour  lui  ordonner.de  difcon- 
cinuer  (on  voyage ,  &  d'attendre  U  où 
il  fe  irouveroic  les  nouvelles  inft rue- 
rions qu^oft  (ejwrojpofoîr  de  lui  faire 
.  parvenir  inceflammenr.  Pluffears  vou»- 
Ibknt  (|iioa:  rappellâc  Thomas  Cox^i^ 
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'An  If  19.   tarifti ,  &  qu'on  chargeât  de  la  négcr^ 
1^  I  E  R  R  E  dation  le  Baile  Canale  i  qui  la  Por^ 

axxvi?!*^®^^®^^'^*''^"  la  liberté.  Les  uns  & 
Doge  de  ve-  les  autres  élevoient  desf  dautes  contre 
"^''  le  càradere  &  la  bonne  foi  de  Ce- 

far  Cantelmi.  ^  Cet  homme,  difoiest- 
n  ils ,  eft  un  Napolitain  banni  de  fa 
f>  patrie.  Indépendamment  des  de/^ 
9»  feins  de  «la  France  qui  l'emploie  , 
»  qui  foDC  peut  -  être  peu  compa-; 
«  tible^  avec  les  vrais  intérêts  de  la 
H  République  j  il  peut  avoir  Ces  vues 
»  particulières  &  être  plus  porté  i 
s»  eftibarrader  la  négociation ,  qu^à  en 
■»  faciliter  le  fuccès.  11  eft  dangereux 
99  de  donner  fa  confiance  à  un  homme 
s»  de  cette  efpéce*  L'Empereur  menra 
i>  certainement  tout  en  auvre  pour 
»  empêcher  la  conclufion  d'une  paix 
m  qui  ne  lui  eft  pas  favorable.  Pour* 
Si  vu  qu'il  promette  au  Roi  de  France 
^ai  la  reftitution  du  Milanois  ^  il  ob- 
«c  tiendra  de  lui  toutes  fortes  de  com- 
«  plaifances.  On  ne  comprend  pas 
3^  que  François  i  ,  qui  d'après  le  rc- 
»  moignage  de  fon  Ambafladear  ne 
*  fonge  à  s'accommoder  avec  Cbar- 
ff  les- Quint  que  jpout  faire  ai^  Turoi 
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*>  une  guerre  commune  ,    offre  en 
>r^cme  tems  fes  bons  offices  p^our  J^^  '^'*' 
a»  procurer  la  paix  des  Vénitiens  avec  l  a  n  d  o  ♦ 
»  la  Porte.  ^^^J\V' 

ry*  "^        /•  1  /      •  Doge  <k  Ve- 

Toutes  ces  confidcrations  augmen-  niic. 
toient  Tincertitude  &   la  perplexité      kréfoia- 
du  Sénat  ,  en  forte  qu  on  perdoix  le  ^'"^^  <*»  ^ 
tems  à  délibérer  y  à  difcuter  &  on  ne  ****' 
décidoit  rien.  Cantelmi  partit  pour 
Conftantinople  fans  avoir  reçu  du  Sé- 
nat aucune  commiflîon  ,  &  Thomas 
Contarini  en  arriva,  parce  que  la  pro- 
pofîtion  de  Tarrêter  en  route  n'avoit 
pas  été  fuivie.  Pour  augmenter  en- 
core rirréfolutîon  du  Sénat ,  le  Mar- 
2uis  du  Guaft  fe  rendit  à  Venife  le  S 
)écembre  par  ordiTe  de  l'Empereur, 
&  le  Maréchal  d'Annebaut  y  arriva 
le  même  |our  par  ordre  du  Roi.    Ils 
curent  teur  première  audience  dans 
la  falle  du  Grand-Confeil  ;  où  tout  fe 

Silà  en  compKmen»  réciproques, 
ans  une  audience  fecrctte  au  Col- 
lège ,  le  Marquis  du  Guaft  expofa  que 
fon  maître  étoit  convenu  de  s'abou- 
cher en  France  avec  le  Roi  Très-^ 
Chrétien  j  que  de-là  il  paflèroît  en 
Flandres  où  il  devoit  conférer  avec 
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Aa  1519.  ic  Roi  des  Romains  fon  frère  Se  la 

Pierre  Gouvernante  des  Pajs^Bas  fa  fœar  ; 

ixxvui'?^  dans  ces  diverfes  Conférences , 

Dogedi  vc*^  il  feroir  traité  de  chofes  concernant 

»*f«*  le  bien  commutt  de  la  Chrétienté  Sc 

l'intérêt  particulier  de  la  République^ 

qu'il   s'âgiroit  principalen^ent   d'une 

Ligue  générale  contre  les  Turcs ,   & 

?ue  dans  cette  fiippofition  TEmpereur 
toit  bien  aife  de  fçavoic  ce  qu'on 
pouvoit  attendre  du  zèle  du  Sénat. 
Cette  propofition  étoit  un  nouvel  ar- 
tifice de  Charles-Quint  pour  mettre 
obftaclei  l'accommodiement  des  Vé* 
pitiens  avec  les  Turc» ,  &  pour  cotn- 
tinuèr  à  les  tenir  engagés  dans  fes 
pièges.  François  I  avoir  été  la  dupe 
de  ce  manège ,  &  jugeant  mal-à-pro- 
pos du  caraârère  de  ion  Rival  par  le 
fien  ,  il  avoir  ajouté  une  aveugle  foi 
i  toutes  les  belles  paroles  que  ce  Prin- 
ce trompeur  lui  avoir  do«nées  j.  en 
forte  que  le  Maréchal  d'Annebaut 
expliqua  au  Collège  1  objet  de  fa  mîf- 
fion  dans  le  même  fens  que  le  Mar- 

ftd  tir^     de      l\  avoir  affaire  a  un  Sénat  rrop  pé- 
jt4ai[pi!    *€^ant  pour  que  Tailuce  à^lvutéç 
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la  crédulité  del^aucre  fiflfent  illufion.  Il    ^^n  153p. 
leur  fut  répondu  ;  que  leyr  miffion  p  i  «  r  r  » 
avoit  été  très- agréable  à  la  Répabli-  {[y  x  vn/ 
.que    ;  cju*on  les  prioit*  de    témol- Dog?  de  y^ 
gner  à  leurs  Princes ,  combien  les  Vé-  *"*•  i 

nitiens  étoieat  reconnoiffans  de  cette 
xnarque  d'eftime  &  de  confiance  donc 
ils  avoifsnc  bien  voulu  les  honorer  ; 
4JU  ils  apprenoieat  avec  beaucoup  de 
Joie  que  l'union  aJWoit  fe  rétablir  en- 
^re  rÊmpire  Se  la  France  ,  ce  qui  ne 

Î)ouvoit  être  que  très- avantageux  pout 
e  bien  généraldela  Chrétienté;  que 
|>our  ce  qui  étoit  de  d-^clarer  leurs  in- 
tentions dans  la  conjondure  préfen- 
tt\  les  Vénitiens  çroy  ient  les  avoir 
iufEflamnient  minifeftée^  par  la  c  in- 
duite qu'ils  avoient  tenue  jufqu'a  prci»- 
fent  ;  que  pendant  trois  ans  coniécu- 
tifs  ils  avoient  foutenu  courag  •  - 
ment  le  poids  de  la  guerre  con»^ie  Kf 
Turcs;  qu'on  pouvoir  juge*  par-l| 
de  leurs  ai fpofit ions  ;  qu'ils  obll-  .c- 
iroient  feulemeot ,  que  les  fo.ces  1  ts 
Infidèles  étoient   toutes    preres .    & 

Îpe  fi  celles  qu'on  vouioitleur  oppo- 
er  nctoient  pas  réunies  avant  h  i'    if; 
4eM«r$|  ip$  E;ats  dç  1^  Çlgirétienc^ 
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An  1539.  couroienc  les  plus  grands  rifques; 
?  1  B  R  R  e  que  le  Sénat  prioit  l'Empereur  Se  le 
t  A  K  D  o  ,  Roi  d'y  faire  attention  &:  de  preve- 
PogedcVe*  "*^  ^e  danger  en  y  apportant  les  re- 
^^  médes  convenables.  Les  deux  Atnbaf- 

fadeurs  furent  renvoyés  avec   cette 
réponfe. 

Leur  arrivée  a  Venife  avoît  donné 
beaucoup  d  ombrage  au  Pape  ,  qai 
croit  déjà  fort  inquiet  de  ce  que 
l'Empereur  Se  le  Roi  avoient  pro- 
jette une  entrevue  fans  lui  en  com- 
muniquer le  fujet.  Le  Sénat  prit 
grand  foin  de  calmer  les  allarmes  de 
Paul  III  en  Paffurant  que ,  quoi  qu'il 
pût  arriver ,  la  Républicjue  demeu- 
reroit  unie  au  Saint-Siège.  L'Em- 
pereur ,  de  fon  côté ,  lui  envoya  un 
AmbafTadeur  pour  le  raflùrer  ,  & 
engagea  le  Roi  d  lui  donner  la  micme 
marque  de  confiance ,  en  forte  que  le 
Pape  fe  détermina  i  envoyer  en 
France  le  Cardinal  Farnefe  fon  Ne- 
veu pour  aflifter  i  l'entfevue  en  quali- 
té de  Légat  du  Saint-Siège.  Les  Vé- 
nitiens y  envoyèrent  deux  Ambaflà^ 
deurs ,  Antoine  Capello  &  Vincent 
Grimani  ^  avec  ordre  de  témoigner 
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a  rEmpcreur  &  au  Roi ,  <|ue  la  Rc-    a.  m», 
publique  applaudi0bit  i  leurs  bonnes  t  a  n  d  o  * 
intentions  i  &que,  fi  elle  avoir  en-LjcxviUt 
vpyc  cirdevanç   un    Ambafladeur  i^fc^  ^  ^ 
Coaftantinopie,  elle  y  avpît  ctc  for-. 
çée  par  l^impcâibilite  de  réiîfter  elh 
£eule  à  toute  la  Puiflànçe  Otromane» 

Peu  de  jours  après  on  r ^çut  des^  Ict-r  g^j^^  ^  ^ 
très  du  Baile  Canale ,  qui  mandoir  ,  négociation 
qu'on  préparoic  des  fètçs  à  Conftan-  ^^J^ 
linopie  pour  la  célébration  da  maria<r 
gé  de  la  Sultane,  fille  de  Soliti^an ,  Sç 
que  tous  les  Miniftres  de  la  Porte  dé« 
uroienr  que  la  République  profitât  de 
la  çirconftançe  poi^r  y  envoyer  un  Am^ 
bafiadçur  chargé  d^  conclure  h  palx>09 
ne  balança  pas  ,  Se  cette  çomoiifiioa 
fut  donnée  à  Louis  Badouer.  On  lu; 
ordonna  de  reprendre  la  négpcwtipn 
où  Thomas  Contarini  Tavoit  laifice , 
.de  fpUiciter  d'abord  la  trêve  généra^ 
le  avec  tous  les  Etats  Chrétiens  ,  8ç 
ç^il  ne  pouvoit  l'obtenir,  de  ci^nclu-- 
re  la  paix  particulière  des  Vénitiens  , 
moyennant  la  reftitution  mutuelle  de 
tout  ce  qui  avoip  été  enyahi  pendant 
la  guerre.  On  l'auforifa  a  offrir  juf- 
qfxi  trois  cent  ^mille  duçat>  pour  Iç 
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. ^^ ^ 

,  ^  "  dcdommaeemenc  des  frais  de  la  eûér- 
P  I  ï  R  R  s  ^®  prétendu  par  les  Turcs.  Le  Scnat 
1  A  N  D  o,  ne  donna  pas  d'autres  pouvoirs  à  cet 
Dogea^Vc-  AmbafTadeur^  mais  le  Cenfeil  des  dii 
mite,  par  une  inftrutSbîon  fecrette  lai  per- 

mit dé  céder  Malvoifie  &  Naples  de 
Romanie  ,  attendu  que  ces  deux  Pla- 
ces enclavées  dans  la  Morée  ne  pou- 
vôieht  que  rrès-difficilement  -recevoir 
du  fecôurs  ;  qu'elles  écoient  continuel- 
lement ^  expofées    aux   infultes    des 
Tmts  ;  qu  elles  auroient  déjà  été  pri- 
fes  ;  fans  la  trêve  qui  étoit  furvenue  j 
&  que  dans  la  fituation  où  l'on  étoit  , 
fi  ce  facrifice  procuroit  une  paix  fo- 
lide  &  durable ,  il  devoit    être  re- 
An  f  J45.  gardé  comme  peu  de  chofe. 
Charles-      Au  commencement  de  Tannée  fui- 
wfcUf riSl'Vante  y  Charles  ^  Quint  traverfa    la 
£u  France  Se  fe  tendit  à  Paris  ,  ou  Fran- 

çois ï  lui'  fit  Tàccueil  le  plus  diftin- 
^é.  Toute  PEurope  vit  avec  ctonne- 
therit  là  confiance  au  premier  &  la  gé- 
néroflté  du  fécond.  Charles  -  Quint 
connoifToit  £on  rival ,  &il  necouroic 
^  *ucun  rifque  de  fe  livrer  à  lui  ayant 

fa  parole  pour  fauvegarde.    Il   vou- 
ioit  qaeieurfiunii^o  apparente   eût 

xou 
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'^ _ 

tt)àc  i  éclat  nectfilaire  pour  inumiacr    ^n  ic+o 
Soliman  »  &  mettre  un  frein  à  fes  ani-  p  i  s  ^  h  « 
mofités.  François  1  toujours  çrct ,  l  a  n  d  o  , 
maigre  tant  d  expériences  contraires ,  Dog'^d^vil 
à  croire  iîncéres  les  offres  de  réconcilia-  nife.   . 
tion  de  fon  ennemi  ^  fe  fit  un  point 
tl'honneur  de  rejetter  les  confeils  det 
plus  habiles  de  fa  Cour  ,  qu^  vou« 
loient  qu'il  s'aflurâc  de  l^mpereuc 
tandis  qu'il  l'avoit  à  far  difpofition; 
Peu  de  Princes  enflent  réfifté  à  une 
reotatiun  fi  délicate.  Il  crut  qu^il  étoit 
de  fa  gloire  de  ne  point  violer  Thof- 
pfitalitc  qu'il  avoit  pipmife  à  fon  en- 
nemi 'y  &  il  fe  flatta  qu'en  le  traitant 
rus  généreufement ,  il   l'engageroit 
garder  pins  inviolai>lement  ks  pro- 
piefles ,  dont  la  principale  étoit  laref* 
citution  du  Milanois.  Mais  Charles-* 
Qaint  ne  fut  pas  plutôt  forci  de  Fran^- 
ce  qu'il  fe  joua  de  la .  franchife  du 
Roi  y  8c  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  lui 
«Yoit  promis. 

Louis  Badouer  arriva  a  Conftanti-  vé^lîfe^* 
fioplele  15  d'Avril,  &  entra  tout  de  avcc^je,* 
fuite  en  conférence  avec  les  Minif-^"'«- 
tresse  la  Porte.  Us  fe  montrèrent  d'à-' 
bord  trcs*difficiles>  non  qu'ils  eufTeof 
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'  de  l'oppo^tion  pour  la  paix  ^  que  le 

p'^'iTr  1^^""  de  la  trêve  de  l'Empereur  &  da 

Lan  do' Roi  leur  faifoic  délirer  au  contraire 

^xxviii.jyec  beaucoup  d'ardeur;  mais  c'eft 

m(S^      ^  qu'étant  informés  des  inftruâions  fe^ 

crettes  de  cet  Ambadàdeur  ^   ils  fe 

crurent  dans  le  cas  d'obtenir  des  Yé^ 

iiitiens  les  plus  grands  avantages.  Ils 

lui  demandèrent ,  outre  Malvoiiie  & 

Naples  deRomanie  »  toutes  les  lâes  de 

l'Archipel  qui  étoient  polTédées  par  la 

République.  Badouer  effrayé  de  ces 

prétentions  »  fufpendit  la  négociation 

ridant  quelques  jours.  IF  ne  fçavoit 
quoi  fe  réfoudre  j  fes  inftruàions 
.  le  predx>ient  de  conclure.  Il  craignoic  » 
d'un  autre  côté  ^  qu'un  trop  grand 
empreffemenc  de  fa  part  ne  produisît, 
du  côté  des  Turcs ,  des  demandes  en* 
corc  plus  fieres.  Barberoulfe ,  qui  vit 
(on  embarras  >  lui  confeilla  de  repren* 
dre  la  négociation  &  de  difputer  le; 
terrein  de  fon  mieux.  Il  fuivit  ce 
confeil  >  Se  l'accommodement  fe  lit 
moyennant  la  cefCon  des  deux  Villes 
de  Morée  >  &  une^  fomme  de  trois 
cent  mille  ducats  payable  en  trois 
tas  pour  Içs  frgis  4e  u  guerre.  Les 
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àncieftnes  capimlations^    furent   re- 
nouvellécs  On  y  ajouta  même  p1«-p,Vr1^'i 
£eurs  articles  pour   dSurér  pleine-  l  a  n  d  o  • 
ment  la  liberté  du  commerce  &  de  1*  f^^^^Y^A'* 
luvigation  dans  les  Etats  refpeâifsr  j^u 
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TA  BLE 

DES  MATIERES 
DU   TQME    NEUriEME. 

A. 

'    AD  RI  SU  (  h  Pape  )  fucccdc  à  I^on  X» 
jnL  par  quelle  voie.  Origine  de  ce  Pape  » 

/>.  X  50;  fa  mort,  i8f. 
[diriJiifO  ,  commande  l'armée  Vénitienne» 

à  la  Bataille  de  Xiarignan  ,  3  2  ^fa  mort  % 

Hsd.  Con  éloge ,  49^ 

B. 

'nAYARD  (  le  ChcTalicr  )  cft  tlciTé  à 

JD   mort  au  paiTage  de  la  Seffia  ,  151  ;  (es 

belles  paroles  au  Connétable  de  Bourbon,, 

Bicoque  (  Combat  de  la  )  157. 

Squrson  (  le  Connétable  de  )  ,  (à  rébel- 
lion ;  quelle  en  eft  la  caufc,  178;  a  le 
commandement  de  Tarmée  de  TEmpc- 
reur,  189  ;  porte  la  guerre  en  France» 
I  f  5  5  marche  vers  Rome  ,  i5>8  ;  il  y  fait 
donner  Taflaut  ;  il  eft  tué  ,  3^3. 

'BRUffswiCK  (  le  Duc  de  )  entre  dans  fe 
Milanois ,  34x5  eft  obligé  de  £è  retirer» 
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c. 

CHarles-Qusht  y  Rai  d'Efpagnc  ,  cit 
éla  Empereur  >  i«8  i  (on  énotme  puif- 
fance  domie  Uea  à  des  intrigues  entra 
ks  t^rinces  Ckrétiensr-s  &  fait  craindre  b 
guerre ,  i  ii  s  conduite  arcificieufe  de  ce 
Prince  pour  défunir  les  Vénitiens  d'avec 
la  France,  i>ij  s  oppefition  dfe  fon  ca^- 
taâere  avec  celui  de  François  I.  z  i  ^  | 
demande  paflage  aux  V&tiiticas  pour  en* 
tret  en  Italie  ,  x  14  s  il  les  recherche  inu- 
tilement, 141  s  Ta  fauiTe  modération  fuf 
la  prife  de  François  I.  131,  Tes  artifices^ 
zji  ifes  intrigues  contre  le  Pape,  171  s 
fa  feinte  afflidèion  (ur  la  captivité  du  mè- 
»e  Pape',  30^;  arrive  en  Italie  avec  une 
Flotte ,  37^  5  va  à  Boulogne ,  37S  5  il  eft 
couronné  ea  cette  ViUé,  190  y  fon  em- 
barras avec  les  Proteftans,  351^  s  ▼eut 
engager  les  Vénitiens  à  une  ligue  contre 
les  Turcs^,  415  $  confère  avec  le  Pape^ 
à  Boulogne,  417  5  tente  une  expédition 
en  Afrique,  444^  j  fuccès  qu'eÛe  eut,. 
447  i  il  entre  en  Provence  avec  une 
armée ,  45  5  ;  il  en  eil^haiTé ,  4/^. 
i^i£M£NT  VIL  Pape ,  eft  la  dupe  de  TEm* 
pereur ,  13  3  ^  il  reconnoît  Gn  mauvaife 
foi ,  241-  3  fe  Hgue  avec  les  Vénitiens  , 
243  3  fes  irréfoltttioM ,  ajo  3  figne  une 
trêve  avec  l'Empereur  ^  27  3  3  il  la  rompt, 
2.753  fes  ailarmes,  X7^  3  s'accommode 
avec  l'Empereur ,  2S[9  3  aveuglement  de 
ce  Pontife,  1553  il  eft  bloqué  dans  le  Cha« 
\  teau  Str  Ange,  304:^,11  traite  avec  lc$ 
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^  Impériaux  >  )  i  s  ;  Bût  fa  pais:  avec  i'£m- 
pereor  ,  ^18  ^  fa  mort ,  454  s  fon  carac» 
1  ctc  ,  iUéL 
toLOHS^  (Pto^ci),(àiQort,  fenclogc» 
"  188. 

I^QNWBDÈRÈs.^ ]p  )(daQS  h  liguc  derEm- 

p.ercur  &  du  Pape  coptiç  la  France  )  pé^ 

.  oecieotdanslf  Milapois»  i4i5fiirprcn- 

Dcnc  Milan^  143  5' prennent  Crémone», 

T^Oir/>f  (  PlHIlpgin  )  bat  fcs  împériaaifc 

JL/  fur  iuçr,  3^4. 

Do  Ri  A,  ;  André)  paffc  au  fèrvicede  l!Eiifc- 
pereur,  349;  il  à  la  f^prén1e  autorité: 
dansla. Ripublique de  Gcnes> ,  } 57.. 

ÏF.    •    .  - . 

'TCE:RDJOr42fXli.  Ikoi  d'Efpagne  ;  fâ  polios 

*  tique  lors  de  L'avènement  de  François' !.. 
à  la  Couronne,  1^. 

SjbORSNci(  la.  Ville  de  )  eft  JCouniifé  auK 
Médicis  »  ;  8  <[  • 

gRANçoxs.1.  fe  déclare  pour  Jfts  \ltfnitiens^^», 
^  S  fe  propofe  ^e  réparer  i!ignoniinic  de- 
là dérojitedc  Novarrc,  10  5.  ^bat  commç: 
un  finiplc  (bldat  à  la  bataille' de  Marigna^ 
ao,  ;9  s.il  gagne  la  bataille ,  4;  ;  £iit. 
imc  réjionfe  £ivorabIe  aux  AmbafTadeurs^ 
des  y&itiei|S ,  ^6  -y  fe  laiile  gagner  par  le 
Sape  Léon  X.  60;  retourne  en  France,  6%^, 
différence',  de  fon  caraâere  d*^vec  celui? 
de  ChaijeS'^Quint ,.  i\^  il. commence  les 
boAilités  ,11^;  iUime  contre  Titalie ,  1 77; 
ibiunct  les  MilanotP^  zqqj,  eft  fait  priions 
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niera  la  bataille  de  Pa^yic^  ti)  3  traiter 
pour  fa  rançon ,  7.^  y  £ait  ùl  paix  ,  avccr 
r£mpereur>  ^7^  ^  Coo^  armée  s'empare: 
des  Etats  du  Duc  de  SavQye  ^  45  ^  •■ 
Françoise  (  les  )  pénètrent  en  Italie  ^  «f  ;; 
font  u^  traité  avec  les  Suifles  y%6  3  pofi- 
tion  de  leur  armée  dans  la  plaine  dcMa* 
xdgnaao>3 1  sgagnent  la  bataille  de  ce  nom^ 
^  :^  S  perdent  le  Milanois  en  iix  fenaines  s* 
I145  i  affiégcnt  Pavie  ,.  i  ji  >font  repouf 
£ts  au  combat  de  la  Bicoqae  y  1^9  ;  leurs- 
progrès  en  Italie,  17^  >  manquent  la  ville 
deMilan^iSo  ;  font repoufTés  devant  Cré 
mone  ^1823  Zc  au-delà  des  monts  >  i  p  x  f 
ibnL  défaits  à  la  bataille  de  Pavie  ,.  225  ;. 
ibnt  chaûés  du  Royaume  deNapIes5  ;  52  ;^ 
font  de  vains  efibrts  contre  Naples  &  Mir 
l^n  >  )  5  3  >  foAt  battus  par  les  Impériaux». 
7,69.. 
Wrmgoss  (  Gûavicn  ) ,  Doge  de  Gènes ,  fe 
déclare  pour  là  france»  i^^fon  traité; 
avec  cet  État  ^20.. 

G 

é^ENES  (  la  Ville  de  )  fê  donne  à  la  Fran« 
CXce^i^S  elle  eft  aiCégéë  inutilement,!^ ^Si 
Grimani  (  Antoine  )  élu  Doge  de  Yenife ,, 

122^ 

H 

TJEnri  VIÎL  Roi  d'AngleteiTC ,  favo- 
jn  rife  Tunion  dei  Vénitiens  avec  Eran*^ 

ÇpiS:  I.    !«,- 

L 

£AirTJB^c{  le  Maréchal  de  )  prend  pof- 
fi^ffioiik  de  la:  ville  de  Breife ,  75  ;  rduft 
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d entrer  dans  les  yaes  des  Vénitiens,  76^ 
poHrquoi  il  agiUbic  ffioUemcmt  en  Italie  ». 
So;  (ait  lercr  k  iigt  de  Vérone,  8  3  ;  mec 
les  Vénitiens  en  poffeffion  dt  VéronCi,  ^i; 
attire  les  Troupes  Vénittcnnes  dans  le 
Milanois ,  z  j  7  j  (auve  la  Tille  de  Parme ,. 
I  }5  ;  fa  mauvaife  conduite >  14^  >  prends 
k  ville  de Pavie,  jijjpafTe  le  Pô,  32:33» 
ilvaàNaples,  3 3 1 3  marcke  anx  Impé- 
riaux, 338. 

M^fcun  r  ^cs  procédés-  dbrs  loi  attirent  la; 
haine  des  peuples,  i4f. 

Lion  X.  (le.P^)  veut  engager  les  Véiii- 
tiens  à  faire  une  ligue  contre  u  France,  .1 7f< 
£iit  citer  les  Prékts  François  au  Concile: 
de  Latran,  153  vent  détacher  lés  Véiii-* 
tiens  de  leur  alliance  avec  laFrance ,  57  ;-. 
tente  une  négociation  avec  François  1.  ;  83^ 
il  a  une  entrerue  à  Boulogne  avec  ce 
Prince,  593  il  lui  manque  de  parole ,713^. 
Élit  une  ligne  avec  ItEmpereucpour  chaf- 
fer  les  François  du   Milanois;  1x73  fe. 

'  Brouille  avec  eux:,  1x8  3  &  irrité  d'avoir- 
échoué  devant  Parme,.  1403  mort  de  ce- 
Pape  3  fon  carad^ère,  fes  principales  ac« 
lions  1 4^>  ^a  iiK>tt  ^  défavantageufè  aux 
confédérés  ,.i  40». 

lâgue  (la  )  des  Suiffes  avec  le  Pape ,  TEm- 
pcrcur&  kRoi  d*Efpagne,  18. 

Lorédan  (Léonard;  ,  Doge  de  Venife,  {a 
mort,  III. 

Ligue  de  Cambray,  réfûltat  de  cette  ligue 
pour  les  Vénitiens ,  y  3  3  Ptôjet  de  ligue - 
contre  les  Turcs,  im.  3  Ligue  du  Pape 
8c  des  Vénitiens  avec  l'Empereur  »  xs  ^> 
ligue  des  Etats  dltalie,  4;  8» 
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*^âùl7y^6i1ié  Hongrie,  fes  inquiétudes  fur 
rirruption  des  Turcs  dans  fcs  États,  n8. 

M 

jkJfARiaNANù  (tatailk  de)  jtff  com- 

jl  f  JLbicn  le  «ombat  fut  furieux,3  ^jil  recom- 
mpnce  le  lendemain,  40. 

M'dan  (  k  Château  de  )  eft  rendu  aux  Im- 
périaux, 167. 
V  Maxtmit'un  TEmpereur),  (es  intrigues  contre 
ks  Vénitiens,  x  1 5  entre  en  lomhardic,  ^yj 
Tes  progrès  dans  le  Mitanois ,  66*^  eft  ar* 
rcté  devant  Miian,  6%  ^  retourne  en  Aile- 
iQ^gïMî ,  69  j  fait  fa  paix'avec  François  I» 
89  5  fa  mort,  loj. 

ifedicis  (  Cathexine  de  ' ,  fbn  mariage  avec 
Henri  Duc  d'Orléans ,  fécond  fils  de  Fraa^ 
pie.  418. 

N     . 

JàT^^iJPf, -fermeté  de  fbn  gourerncmenti 

Jfavarre  (.Pierre  )  ,  taineux»  Capitaine  :  ce 
qui  le  détermina  à  paffer  au  fervice  de  fai 
France,  51;  fon  talent  pour  les  mines  dan« 
Ifattaqufi  àç$  places,  5  6. 


p 


\Aix  (  la  ) ,  gcnérak  eft  fakc  en  ItaËc 
^    park  Traité'dc  poutogne,  587* 
favU  (Batailk  de    ks  François  y  font  dé* 

faits  ,  &:  leur  Roi  fait  prifonnier,  114. 
l^md  Mh  .  k  Pape),  fi>n  démcM  avec  k  Bac 

d'Urbin  1,  441^ 
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TJSODKS  (riflc  <ie  )  cft  cnlcTéc  par  SoU- 
Â  Lman  aux  ClicTalicrs  de  Saint  Jean   4c 

Jérufalcm,  66. 
Rome ,  (la  ville  de)  ^  prife  d'aflaut  &  facag^f 
par  les  Impériaux  ^  305* 

S 

ç^oAcrC  François),  conreatk>ns    arce 
cFSforcc  &  les  Vénitiens,  3845  fa  mort,  44,5 
^^/ï  (  le  Cardinal  de  )  fait  rompre  le  Twitl 
des  Suiflcs  arec  François  I.  x^  U  ks  dé* 
termine  à  donner  bataille.  33. 
Soliman  II.  JEmpereur  de  Couftantinoplc; 
lot.  aAire  ]c%  Vénitiens  de  fon  amitié  » 
1 1 15  il  entre  en  Hongrie  pour  en  faire  la 
conquête ,  f  1 1;  fait  le  fiégc  de  Belgrade, 
1105  enlevé  Rhodes  aur  Chevaliers  de 
Saint  Jean,  1 66^,  projette  de  conquérir  les 
Itats  de  la  Maifon  d'Autriche,  394: 
marche  vers  la  Hongrie ,  41  x. 
Smffts  (les)  entrent  dans  kkgue  contre  la 
Irance,  1J5  occupent  les  paSages  des  Al- 
pes, 135  leur  mutinerie  caufc  &  l'cml^* 
JW  aux  François,  ijj^ 

T 

r'Rïvutce  (Jean  Jacques)  eommandb  Vu^ 
mée  des  Vénitiens!,  Ji  i  fes  opérationi, 
J3  5  quitte  le  ferviccdes  Vénitiens  i  ^4. 
turcs  (  guerre  des  )  contre  rÇmpercur,  4»!^ 
4*  U«un  progrés,  4}  i» 
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u 

TTRbin  (k  Duc  d*  )  exécute  mollement 
fy  les  ordres  du  Séûat  ^bor  délivrer  le  ' 

Pape  de  captivité,  305  3  arrête  les  progrès  da 

Duc  de  BrumVick»  J42. 

V 

"rrEnitUns ,  ils  renouvellent  avec  joie  leUt 
w   ligue  avec  François  I,  lo^  ils  cherchent  à 
gagner  le  Pape  Léon  X ,    12.;    ils    en- 
voient un  AmbaiTadeur  à  François  1 ,  44; 
font  le  fiége  de  BrefTe ,  4!  s  ils  le  lèvent*  , 
#5  3  le  reprennent  &  fe  rendent  maîtres 
de  cette  Ville,  73  s  rentrent  en  pofleflioa  ^ 
de  Vérone,  ^x$  renouvellent  leur  Traité  de 
commerceavecIaPorte,56ss*accommodent 
javec  l'Emperear,  loi  ;  demeurent  unis 
aux  François  dans  la  guerre  du  K.oi  de 
France  ayec  l'Empereur ,  1 3^  >  leurs  allar« 
mes  fur  l'armement  des  Turcs ^  1^5;  né- 
gocient avec  l'£mper^r,  1^85  font  conf- 
ternes  de  la  bataille  de  Pavie^  xi^;- fruits 
de  leur  politiouc,  2515  travaillent  à  déli* 
¥rer  le  Pape  ae  captivité,  30S  s  font  mé- 
contents du  Maréchal  de  Laucrec,  315  $ 
leurs galeresprennent  des  galères  turques  » 
3 10  3  propoient  ai|  Pgpe  &  renouveller  b 
ligue ,  3  3  ^^  deftinent  unç  fl^ttç  pour  cou* 
quérir  les  places  de  là  Fouille ,  340;  lent 
çmbaurras  lors  de  l'arrivée  deCkarles-QuinC 
f  n  Italie,  3813  leurs  allarmes  du  coxl  d^ 
Turcs^  406;reaoaTclIent  b  ligue  aKi; 
l'Eajcrçui:,  4î«. 
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:  Fautes  À  CQirigerdêuis  ^e  Volume^  - 

JTAge  le,  Gélanoîs ,  i!/?;^  »  Génois.  îbid.  de 

la  France  »  hfç;^  de  France. 
Page  '71 ,  Uigne  4 ,  toutes  les  troupes ,  /^ç 

toutes  Tes  Troupes. 
Ptf^tf  t4 ,  Chiefa  lifii^  Chiiifa. 
P^^tf  5^ ,  %/«^  A2 ,  les  Ports  >  Ai/2:{ ,  fcs  Pofk. 
Page  1 07  ,  /igTie  i  14,  s'il  vôudroit,  /î/êç,  s'ils 

.  Youdrpient. 
Page  115,  /ign*  2.7  ,  il  réfuta,  ft/^{,  ilrrcfora. 
Page  144 ,%/»  I,  Pefchierè  i  Ufi^y  Pcfcairc. 
P^g^  X  8  ;•  ^'g«^  I  $  9  C;»nc  û/^.  Crème. 
JPiM^e  I  «5,  /^fl<r  1 8,  Biagtttffa ,  lifi\ ,  BiagraC- 

la, 
PAge  110,  ligne  i7,dcsbotnes ,  ^{des  Etats, 
Page Z7%^lignc),l^^}à(^o 9  /i/^î le Mîncio. 
f^age^Sz,  Ugm  1 5, peu  de ,  lifei  plus  de. 
Pfige  ^\%  ,  /^r  a^ ,  douîïfe  mois ,  li/^^  dcax 

.nuMS. 
P^^  S  H  »  li^  ^  »  les  galères ,  Afii  fcs  Ga- 

rler£s« 


i4f  wif  rfn-iûrr/  vifamèi  fmtfius  frejfe^ 


Digitizedby  Google 


,y  Google 


,y  Google 


,y  Google 


,y  Google 


SFP   1  3    1939 


